NA LA ARTE 


C2 


: L FR ‘ 
\ k 
/ 
: | 
: 
‘ Ë 
< x 
D E S 
< + ra 
Ÿ 3 
: : 
ÿ 2 
« Ls . e 
R -r 
ï 
# ï 
= P4 
Ês 4 
PE 5 : 
r 
ï 
2 
{ 
: # 
2, 
4 ; ti R J 
x 
& ‘#4 
+2 
- v 
AA 
‘ à a 
‘ “ à * + 
, | 
* Na « “ 7 
CRE 


Front Lsprce ; 


LNTENTITTENTETEEEE 


ui 


TT CL 
_. DU COLLEAUTETENTETELE TOTALE EE TELE ENTRANTS AUTRE! 


Ÿ 


es Un 
SR RL 


AY , ,. cs v 
Fxcecuñon d un Feu d Arf ce décoré d Ordres LAS 


L: fec turé. 


DES 


n EUX D ARTIFICE 


POUR LE SPECTACLE: 
NOUVELLE EDITION, 


Toute ue à confidérablement D 


Par M Fx*t D. D. D.E, 


va PARIS, QUAY DES AUGUSTINS, 
Chez NYO N Fils, à 2 POccañon. 


AOGERe M, DCc. LVL ve 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROM 


EN, 


HISTORICAL 
MEDICAL 


APR UE SRE ab CES 
4 PNR dont il s’agit eft une refon: 
+, te de celui que produifirent les amu- 
femens de ma jeunefe il y a quarante ans; 
depuis ce tems-là je les avois roralément 
abandonnés par un changement de goût 
qui s’eft tourné à des chofes plus utiles à 
mon état, comme il a paru par mes der- 
nieres produétions ; mais quelques cir- 
confiances my ont rappellé en quelque 
facon maloté mOi 
Les magnifiques Feux, d’Artifices qui 
furent faits en 1739 , à loccañon de 1 
Paix & du Mariage de Madame Premie- 
re de France, ayant réveillé la curiofité 
-du Public fur cette matiere, fit recher- 
cher le petit Traité que j'en avois fair en 
170$ , dont on ne trouvoit plus d’exem- 
_plaires. Cette rareté engagea un Libraire 
de Paris à me prier de fournir quelques 
augmentations pour une nouvelle Edition 
qu'il vouloit entreprendre , mais faute de 
nouvelles expériences je ne crus pas de- 
voir me prêter à cette entreprife. de 
Je n'y penfois plus en 1741, & n’étois 
en aucune façon difpofé à remettre cet 
_ Ouvrage fur la prefle, lorfque je lus dans 
_ la Gazerte de Hollande du 3 Septembre, 
us HUE a ii 


RES : 


RAT ODA RE FA CES 
que Jean Neaulme, Libraire à la Haye; 
en débitoit une feconde Edition faite à 
mon infcu, en 1741: alors je me trouvai 
comme forcé de travailler à en donner 
une nouvelle en France , pour corriger 
& mettre en meilleur ordre, cè que J'a- 
vois fait dans un âge où je fortois récem- 
ment du Collége. J’y ai trouvé en effet 
tant à changer, qu'il n’en réfté plus que 
le canevas. | 
Cependant peu emprellé de Îe faire pa- 
roître, je laïflois le manufcrit dans un ca- 

_binet à Paris, lorfque M. P. d'O. publia 
fon Effay fur des Feux d'Artifice, qui me 
parût devoir contenter les amateurs de la 
feule pratique qu’on y trouve très-bien dé- 
taillée & circonflanciée. Mais comme il 
eft dénué de cette partie hiftorique qui 
concerne l'origine des Feux de joye , 
& les convenances des décorations des 
théâtres de ces Feux, laquelle n’eft pas 
la moins intéreflante pour les gens de 
Lettre, le Public n'a pas ceflé de fouhai- 
ter la nouvelle Edition de mon petit Trai- 
té qui lui avoit été annoncé en 1742, dans 
un Mercure de France, & depuis en 
174$ dans une note de la nouvelle Edi- 
tion des Mémoires d’Artillerie de M. de 
Saint - Remy. 

La ledure de ce nouvel Effay m'a de 


. PRÉFACE 
plus engagé à faire quelques expériences, 
obfervations , direétions & recherches fur 
la force du feu, lorfque fes pratiques ne 
fe font pas accordé avec mon opinion; 
ce qui m'a paru n'être pas indigne de Ja 
curiofité des amateurs de ces matieres. J’y 
ai auffi ajoûté quelques extraits de ces Ar- 
tifices dont je n’avois pas eu connoiflance 
du tems de ma premiere Edition, ayant 
eu attention de les rapporter à leur Auteur. 
J’efpere qu'il ne le trouvera pas mauvaisen 
échange de ce qu'il avoit tiré du mien; 
J'ai lieu de le penfer ainfi, connoiffant fes 
bonnes qualités perfonnelles. 

Cet Avertiflement doit me difpenfer 
d’expofer ici, fuivant l'ufage ordinaire, 
en quoi confifte la différence de cette 
nouvelle Edition avec la premiere. Je vais 
feulement rentrer dans cette partie de 


l'ancienne Préface, qui expofe le deffein 


& le fujet de l'Ouvrage. 

_ Le premier feu d'Arrifice que je vis 
dans ma jeunefle , & qui avoit été fait à 
l'occafon de la paix de Rifwick en 1697 
me parût fi beau, au’il excita en moi une 
grande curiofité d'apprendre à les faire. 
Je cherchai aufli-rtôt à m'infiruire de vi- 
ve voix; mais n'ayant trouvé qu'un Maître 
jaloux de fon fecret, je fus forcé d’avoir 
recours aux Livres. 

a iii 


Viÿ PREFACE. | 
Je cherchai inutilement un Traité parz 
ticulier fur les Feux de joye, je ne trou- 
vai que quelques introduétions mêlées 
dans ceux des Feux d’Attifice pour la 
guerre, faits par Malthus & Hanzeler, & . 
dans les récréations Mathématiques de 
Henrion , lefquelles n’étoient pas fufhifan- 
tés pour fatisfaire ma curiofité. J'en trou- 
vai au contraire de fiamples dans grand 
Art de V'Artillerie de Cafimir Siemieno- 
wicz, que fatigué de la prolixité de fes 
longs difcours, fouvent encore mêlés de 
digreffions , je travaillai à faire un recueil 
de tout ce qu'on en pouvoit tirer de meil- 
leur pour la pratique , auquel. j'ajoûtai ce 
que les Auteurs dont je viens de parler, 
avoient éctit qui méritoit d'y avoir place. 
J'examinai enfuite , autant qu'il me fut 
poffible , les ufages des Artificiers de no-' 
tre tems pour réformer ceux de l’ancien- 
ne Pyrotechnie, dans laquelle j'avois pui< 
fé mes premieres inftruétions. Enfin, je 
me hazardai, en jeune homme, de pu- 
blier cet Ouvrage, dont je fuis obligé de 
donner à préfent une feconde Edition , 
pour oppofer à celle qu'on vient de faire 
en. Hollande , ayant reconnu qu'il con-. 
vient de donner au difcours une nouvel- 
le forme, plus d'ordre, de clarté & de 
précifion , perfuadé que les meilleurs Lie 


_vres qui traitent des Arts, font ceux que 
lon peut lire fans s’'ennuyer, & que l’on 
- peut entendre fans maïtre ; au refte j'ai 
{uivi mon ancienne divifion en trois Par- 
ties.. | SA 
Dans la premiere, Je traite de la con- 
 noiffance & de la préparation des matie- 
res qui entrent dans la compofition des 
Feux d’Artifices. 
_ Dans la feconde, de la maniere de les 
employer. | 
Dans la troifieme, je propofe des idées 
de compofitions de théâtres & de décora- 
tions pour les Feux d’Arrifices de rejouif- 
 fance; enfin j'y parle des arrangemens &c 
de la diftribution des pieces fur les théâtres 
pour les faire jouer à propos. 
__ Dans cette derniere Partie, il‘ y a trois 
_ chofes à confidérer: l’une qui a pour ob- 
jet la compofition du fujet du-théätre , 
eft du reflort des gens de Lettre ; la fe- 
conde qui concerne fa conftru£tion , ef 
laffaire des Deflinateurs & des bons Ât- 
tiftes ; la troifieme , qui concerne la difpo- 
fition des Feux, eft celle d’un bon Artifi- 
cier. 
Ainfi un Feu d’Artifice bien concû & 
. bien exécuté, ne peut être l'ouvrage d'un 
 feul homme. On ne fe propofe pas ici 
d'inftruire le Le@zur dans tous ces diffé- 


No NN MCE A UE 

réns genres d'érudirion , mais feulement 
d'aider l'imagination de chacun de ceux 
qui font'dans le cas de travailler fur quel- 
que fujet, par des exemples qui peuvent 
fervir de modéle & leur fournir de bon- 
nes idées. | 
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DISCOURS 
Sur L'ORIGINE Des FEUX DE Joye. 
LA 


MN E tous les Spédacles qui ont été inven- 
tés pour fervir aux réjouiffances publi- 
bliques , il n’en eft point, feloh moi, de plus beau 
que les feux de joye; le concours de monde qui 
s’y raffemble , le plaifir & la fatisfaction qu'il y té- 
moïgne par des exclamations de furprife, font des 
garans de ce que j'avance ; le feu eft déja par lui- 
même un des Etres d’ici- bas, qui a le plus de 
quoi rious émouvoir par fa lumiere & par fa vi- 
vacité, qui flattent tellement nos fens ; qu’on rap- 
porte au feu la plûpart des plaifirs que nous caü- 
{ent , les couleurs, les aétions, Jes penfées & les 
efprits mêmes ; c’eft faire l'éloge de toutes ces 
chofés , que de dire qu’? y a du feu. 
Il y a encore dans le feu un je ne fçai quoi de 
* grand, dont les anciens ont été fi touchés qu'ils 
l'ont crû venu du Ciel ; de forte que plüfieurs peu- 
ples (1) l'ont adoré comme une Divinité, & d’au- 


(x) Les Caldiens, les Médes € les Perfes. 


xi] SDS 10 DR: | 
se (1) en ont fait la marque des Souvent en. 

e faifant porter devant eux. | | | 

Dieu «même l’a fouvent choifi Dot le Trône 
de Sa Majefté lorfqu’il a voulu fe manifefter aux 
hommes, dans l’ancienne & la nouvelle Loy; 

* Ilne s’ap- comme lorfqu’il apparut à Abram * (2), à Moi- 
px NA fe (3), aux Ifraëlires dans le défert (4) , & aux 
Abraham. Apôtres à la Pentecôte (4). 

Si atoutes les beautés & qualités aie au 
feu , on ajoûte celles des modifications de figu- 
res & de couleurs, dont il eft fufceptible par les 
fecours de PArt de notre Pyrotechnie;on con- 
viendra fans peine que les Feux de joye bien di- 
rigés , peuvent être les fpectacles les plus beaux & : 
les plus propres aux réjouiffances publiques. En 
effet ces genres de fpe“tacles ne font éclatans 
qu’autant qu'ils peuvent être vüs d’une grande 
quantité de monde ; c’eft pourquoi les Romains ; 
ont autrefois érigé quantité de Cirques, d'Hy- 
podromes , de théâtres, d'amphithéâtres & d’au- 
tres fuperbes bâtimens ; dans lefquels on faifoit 
ranger le peuple , afin que chacun pôt voir com- 
modément. les combats des Athletes, des Gla- 
diateurs & des animaux; les courfes, les nau- 


(x) Les Perfes, les Romains € quelques M à 
Voyez Acofla. 
(2) Eu lumiere. 
(3) En buiffon ardenr. 
(4) En colonne de féu &* en flamme qui confumoir, 
(5) En langue de feu. 
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DISCOURS il 


.machies & les autres jeux deflinés pour les gran= 


_ des fêtes. 

Nos Feux de joye, fans le fecours des grands 
édifices , par la feule vertu qu’ils ont de s’élever 
en l’air à de grandes hauteurs, s’offrent en fpec- 
tacle, non - ER à une afflemblée telle que 
pouvoit contenir un Cirque ou un Amphithéätre ; 
mais à des Villes entiéres ; ajoñtons même à des 
Provinces , fi nous parlons de la propagation ou 
“extinction de la lumiere du feu. 

* Nous en trouvons un exemple remarquable dans 
l'antiquité. Lorfque Mardonius eut pris Athenes 
pour la feconde fois , il fit allumer des feux de- 

puis cette Ville jufqu’à Sardis , lluminant ainfi plus 
de cent trente lieuës de pays, pour célébrer fa vic- 
toire. 

_ Ce fair eft felon moi le premier exemple de feu 
de joye qu’on trouve dans les anciennes Hiftoi- 
res; on peut même ne le confidérer que comme 
un moyen de publication d’un heureux événe- 
ment. 

L’Hifioire Romaine nous fournit un exémple 
* plus parfait, & peut être le modéle des Feux de 
joye que nous avons coutume de faire à la publi- 
cation d’une paix. Après la conquête de la Macé- 
_doine, Paul Emile fit inviter les Princes de toute 
la Gréce, à une fête qu’il donna d’une magnifi- 
_ cence extraordinaire, dont les préparatifs durérent 
unan, tant à faire des décorations qu'a d’autres 
puyrages, Le tems étant venu, après avoir régalé 


xiv D IS C'D:URR.S, | 
fplendidement les Princes & les Grands, & di- 
verti le Peuple par des fpectacles , il mit le feu 
A un grand bûcher dreffé avec art, & compofé 
des débris de toutes fortes d'armes & des dépouil- 
les des vaincus. 

Il s’avança, premierement lui feul (1) avec un 
flambeau allumé pour y porter le feu, enfuite les 
Officiers Généraux de l’Armée en firent autant 
chacun devant foi ; cérémonie fi femblable à nos” 
ufages, qu’on ne peut douter qu’ils n’ayent tiré de 
là leur origine ; cependant les Hifloriens pofté- 
rieurs ne nous parlent plus de pareille aétion aux 
conclufions de paix ; mais les médailles femblent 
fuppléer à leur filence, car on y voit fouvent une 
paix, avec un flambeau à la main mettre le feu à 
des tas d’armes & de ‘dépouilles , avec ces légen- 
des,Pax æterna, Pact Aupultæ. 

Quant à l'origine des Feux de joye qui fe font 
en d’autres rencontres que des événemens militai- 
res , nous pouvons remonter à des tems plus recu- 
lés, & même fuivant la penfée de Vitruve (2) au - 
plaifir que l’on prend dé s’affembler auprès du feu 
pour jouir de fa lumiere & de fa chaleur, comme 
font encore les Bergers en gardant leurs trou- 


(1) Ipfe émperaror face fubdita fuccendir, deinde cir- 
cm Jantes tribuné milium pole quilque jgnes 
conjecerunt. À 


(2) Propter ignis inventionem apud homines ; &' conci= 
lune © convitfus pays, Lib, IT, 


j 


DISCOURS. .xv 
peaux; mais pour en venir à des tems plus mar- 
qués, Virgile nous apprend que les anciens La- 
boureurs de la Sabine (1) avoient tranfmis aux 
Romains la coûtume de célébrer leurs fêtes, cou- 
chés fur l'herbe autour d’un grand feu, où ils fe 
divertifloient , & buvoient enfemble. 


A sd Ne a eue 210 t2c0LU 
Ipfe dies agitat feftos, fufufque per herbam 
Tonis ubi in medio ©" focii crateracoronant. 

Dans la fuite ils ont célébré plufieurs fêtes à la 
Campagne & à la Ville où ils allumoient des feux. 
Une des premieres fut celle que Servius , un des 
fepc Rois de Rome , ordonna pour le tems des 
femailles , où il voulut que les Laboureurs priffent 
un jour de repos , & que dans chaque Village ils 
allumiaffenr #7 grand feu pour s’affembler autour, 
Pagus agat feffum , dit Ovide : de là étoient ve- 
nu les noms fous lefquels elle étoit inferite dans 
le Calendrier de Paganalia ou de Sementeriæ fe- 
rlæ. : 

Pareille chofe s’obfervoit aux fêtes célébrées à 
l’honneur de la Déeffe Pales, qu’on appelloit Pa- 
bilia. Après s'être régalé de lait & de vin cuit , les 
Peuples allumoient des Feux de chaume & de lau- 
rier, par-deflus lefquels ils fautoient trois fois , 
comme on lit expreflément dans Properce & dans 
les faftes d’Ovide, 


(1) Hanc clim wiram vwereres colure Sabini. 


Sy e ISCOURS. 
APRES = Mi? . ÉCT at 4 
Certè ergo tranfilui pofitas ter in ordine flammas: 
Et plus bas, ee | 
Moxque per ardentes flipule crepitantis acervos ; 
Trajicias celer ffrenua membra pede. 
Où il eff auffi dit qu’on y brüloit du foufre. 
Cerulei fiant puro de fulfure fumi. 
On allumoit auffi des Feux pour célébrer les 


fêtes des Termes & de la Fondation de Rome , 
où les Laboureurs fautoient par-deflus. 


Per flammas fahilfe pecus , faluffe colonos 
Quod fit natali nunc quoque Roma tuo. 


Ces feux étoient proprement des actes de Re- 
ligion, mais ‘cela n'empêche pas qu’on ne puile 4 
les regarder comme les origines des Feux de joye» 
puifque c’éroit des occafions de plaïfir & de diver- 
tifement pour les affiftans. + 

On peut bien appeller du nom de Feu de joye; 
ces efpeces de facrifices qu’ils faifoient fur le ga- 
zon , en action de grace de quelque heureux évé- 
nement, puifqu'ils y allumoient un bûcher pro- 
prement arrangé & orné de fleurs , auquel ils ajoû- 
toient encore des parfums, comme on le voit à 
la réjouiffance que (1) Horace faifoit rous les ans 


(1) Quid welint flores & acerrd thuris 
Plena miraris, pofaufque carko in 
Cefpite vive. 
le jour 


DUDISNE OU PS ai 
le’ jour qu’il avoit évité la chûte d'un pu dont 
il pouvoit être écralée. 

: Lorfque les Payens: embraflérent a Chrifiianif 
me, ils renoncerent à tous ces aûtes deleur Keli- 
“Bion ;mais il étoit affez naturel qu'ayant été éle- 
vés dans le goût de ces fêtes amufantes , où .ils fe 
divertifloient à la'clarté du feu, ils fuffent-bien aife 
de trouver dans la nouvelle Religion qu'ils avoient 


‘embraflée, des occafions de faire dés Feux & dés: 


Tluminations ; de là font venus ceux.qu’on faifoit 
à la fête de la Saint Jean; pour accomplir la Pro- 
_phétie de. Jefus - Chrift, 7 Nativitate ejus multi 
gaudebunt : ces’ Hluminations aux Vigiles des 
Saints Martyrs, & même à la fête de la-PuriGca- 
tion qu’on croit avoir été inflituée par une con- 
defcendance des Papes pour les Néophites , qui 
fouffroient avec peines la privation des: fpecta- 
clés profanes, en. changeant en un ufage les il- 
Juminations qu’on faïfoit à Rome, à La fête des 
Dore le r sde Fevrier. | 
Si nous entrons dans les cérémonies Le Re- 

_ digion des anciens, nous trouvérons encore beau- 
coup de peche oo fur le feu relatives à notre 
fujet. F4 ait. 
Thucidide raconte que les Peuples de la Gréce 
avolent coutume de nourrit un feu facré daus leurs 
Hôtels de Ville; ok il étoit confidéré-non-feule- 
. ment comme le fymbole d’une Divinité ; mais en- 
* core comme celui de la joye ; car dd par 


kviÿ DÉSCOURS. 

‘ant contre l'Empereur Julien, qui avoit enlevé 
ce feu des Villes qui le confervoient encore de 
‘de on têms, dit, à ce propos, qù’il ta toute ef- 
-bece de ‘réjouiffance publique. Homere dit auffi 
que la joye d’une maïfon-paroit au feu qu’elle al- 
lüme. 

La même coitume étoit établie chez les Me- 
des, les Perfes:, les Caldéens, & enfin chez les 

* Eneide. Romains, qui au rapport de Virgile *, avoienttiré 
li ‘cerufage des Troyens. 

FI eft für que le feu étoit regardé chez des Per- 
fes, non-feulement comme uh fymbole de Divihi- 
té, mais encore comme celui de la joye, ‘parce 
qu'à la‘ mort des Pririces la marque de déiil étoït 
d’éteindre le feu que chaque famille entretenoit én 
particulier für 'un Autel, & celle de joye'au éoù- 
ronnément du fuccefleur ,-de-le rallumer-avéc de 
grandes cérémonies. La plusxgrande coñteftation 
que ‘caufa [la guerre d'Heraclius-contre les -Perfes, 

fut la démolition du Temple-où l’on avoit confer- 
véljufqu’à ce rems un féu-perpétuel. 

"Cértains Amériquains’, au rapport d'A coffa , 
Æn'confervoiént un de même chéz-eux comme les 
Perfes , & comme les Juifs, ils avoient un Jubilé 
‘de: ciñquante’en ‘citiquänterans ;au derhièr jour du- 
quel ils'étéignoient leuts feux, brifoient les vaif- 
féaix de ménage, comptant que tout devoit pren- 
dre fin: pendant la nuit qu'ils pafloient dans les 
“hôrréurs de éette idée; jufqu'à ce que-le jour com- 


DISCOURS. xix 
mençant à paroître , elle fe changeoïit en une 
joye extrême, de ce que Dieu prolongeoit le tems 
d’un autre fiecle ; alors leurs Papas ou Grands 
Prèêtres, alloient en marches réglée, au fon des 
inftrumens , allumer un nouveau feu qu’on pou 
voit appeller à bon titre un feu de joye. 

Tous ces ufages prouvent que quoique lefeu pui: 
fe devenir un fÿmbole de terreur , ç’a été chez un 
grand nombre de Nations le {ymbole de la joye, 
& que les plus grandes fêtes ont été folemnifées 
avec du feu , non-feulement pour l'exécution des 
facrifices , mais encore pour la beauté & la bril- 
lante clarté de la lumiere qu’il répand ; ce motif 

_ eff prouvé par Les illuminations qui en faifoient la 
principale partie , dont les uns étoient fixes, & les 
autres portatives. 


TT, 
Des Tlummnanons. 


Les Illuminationsfixes étant devenuesdesaccome 
pagnemens ordinaires à nos feux de joye , pour en 
prolonger la durée , & leur arrangement une de 
leurs plus beHes décorations , on doit les confidé- 
Ter comme une partie, ou fi lon veut , un acte 
du fpetacle de ces feux. 

L'origine «en eft très-ancienne chez plufieurs 
Nations ; premierement chez les jo + qui 
| f 
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avoient une fête appellée celle des Lampes qu’on 
célébroit dans toute PEgypte ; mais particuliere- 
ment à Says où tous les habitans étoient obligés 
. d'allumer le plus de lampes qu’ils pouvoient far 
les fenêtres de leurs maifons 3 Hérodote qui en 
fait la defcription dit , qu’outre le tems ordinaire, 
on la célébra lorfque le Dieu Apis parut pendant 
que Cambyfe étoit en Egypte. 

Les Grecs & les Romains avoient des fêtes, où 
les illuminations appellées Larmpadaria,qui étoient 
prefque auffi générales , & dans lefquelles on al- 
lumoit une ré de lampes à honneur de Mi- 
nerve, de Vulcain & de Promethée , en action de 
graces de ce que la sn 9 de ces Divinités leur 
fournifloit de l'huile, qu’ils devoient à la fecon- 
de l'invention des lampes, & à la troifieme celle 
du feu. | 

On célébroit auf les fêtes de Bacchus, ap- 
pellée Lamptericæ , par les illuminations des mai- 
fons, & en offrant du vin aux pañlans. 

On faifoit à peu près de même une illumination 
folemnelle, de cinq en cinq ans, à la fête de Fe- 
brua mere de Mars, où tous les Citoyens étoien 
obligés de tenir des flambeaux de cire allumés 
déidos leurs portes , pour engager cette Déetle à 
obtenir de fon fils la victoire fur les-ennemis.du 

Peuple Romain. 

Quoique toutes ces cérémonies Payennes ayent 

été abolies par le Chriftianifme, on a vü Pulage 
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des illuminations renouvellé dès que l’Eglife a été 
en libérté, aux Bâtêmes , aux Exorcifmes & aux 
veilles des fêtes des Saints, comme il paroït dès 
le quatrieme fiecle par les écrits de Saint Auguf 
tin, & de Grégoire de Tours. Flagrabant ceret ; 
lanpades refulgebant. Préfentement on ne célé- 
bré point de grande fête dans les Eglifes & dans 
les Miolthaces publiques, fans quelques. grandes 
illuminations fixes, fur-tout en Italie & en Efpa- 
gne. | 

Si nous voulions parler des portativés, nous 
ne manquerions point d'exemples dans l’antiqui- 
‘té ; aux fêtes de Diane , de Cérès, de Bacchus & 
d'Hercule , & particulieremeut à la courfe des 
flambeaux qu’on faifoit à l'honneur de Prome- 
thée. 

_ On portoit aufli des flambeaux dans les N6- 
ces , dans les Initiations des Prêtres, & des Sacri- 
ficateurs. | 
- Dans les jeux féculaires qu’on ne célébroit que 
de centen cent ans, (auxquels ont fuccédé nos 
années Saintes ) on difiribuoit au Peuple dans le 
Capitole & au Temple Palatin, des flambeaux de 
foufre & de Bithume pour affifter à des facrifices , 
après lefquels ils montoient fur des théâtres il- 
Juininés de quantité de lampes & de flambeaux, 
pour y chanter:des Hymnes faites pour cette fo- 
demnité : parelle-chofe fut obfervée à peu près, 
aux fêres des Décennales célébrées par PEmpereur 
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Galien, qui marcha au Capitole précédé d’une . 
multitude de Peuple de tout âge, de tout fexe & 
dé toute condition , portant des flambeaux de 
cire & des lampes ardentes dans leurs mains , 
ce que l’Hiftorien dit être un nouveau genre de 
divertiflement. 

De tous ces ufages, on peut conclure que les 
illuminiations ont paru dé tous téms un fpeétacle 
fi beau, qu’on n’avoit rien trouvé de mieux pour 
célébrer avec éclat & un air de grandeur, les fêtes . 
folémnellés & les réjouiffances publiques; mais 
l'invention de la poudre a fourni de plus beaux 
moyens de rendre le fpeëtacle du feu varié &in- … 
téreffant. | 

FETE 


De l'origine des Feux de joye artificiels. 


De la coutume de faire des Feux de joye fim- 
ples, & des illuminations, en certaines fêtes & 
après des événemens heureux, nous eft venue cel- 
lé d’en faire de cette efpece qu’on appelle Feux 
d’Artifice ; parce que la flamme d’un fimple bû- 
cher étant un objet trop uniforme, on a cherché 
les moyens de la varier. “ 

Il ne paroït guére poflible qu’on ait pu y réüf- 
fir avant l'invention de la poudre ; cependant il eft 
cettain que l’on faifoit déja long-tems auparavant 
des Feux d’Artifices , fi femblables aux nôtres en 
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plufieurs chofes , qu’on eft furpris dy trouver des 
ferpenteaux , & girandoles, que l’on ne pour= 
roit faire aujourd’hui fans le fecours de la pou- 
dre ; bien plus, on faifoit même des th de 
fafées volantes. 

Dans la defcription que Claudien fait des fêtes 
données an public fous le Confulat de Théodofe 5 
qui vivoit au fixieme fiécle , huit cens ans avant 
l'invention de la poudre, après avoir parlé des 
machines & des décorations peintes qu’on avoit 
élevé dans le Cirque ; il dit qu'on voyoit des 
Feux qui courroient en ferpentant par-deflus les 
planches peintes, fains les brûler, ni les offenfer, 
| & formoient par des tours & détours, différen- 
tes circonvolutions en forme de cercles ou glo- 
bes de feu, par leur extrême vitefle, comme il 
eft clairement exprimé dans ce peu de vers. 

Varios effingat mulciber orbes 

Per fabulas 1mpune vagus , piétæque citato 

 Ludant igne trabes, L? non permiffa morari 

Fida per innocuas errent incendia turres. 

‘1 faut avouer qu'il eft aflez difficile de con- 
cevoir comment on a pu faire de pareils Feux 
d’Artifices fans avoir connoiffance des effets du 
mélange du falpêtre , du foufre & du charbon, 
ou de quelque matiere équivalente qu’on peut 
 fubftituer au dernier : voilà donc des férpentéaux 
& des girandoles , bien antérieurs à la poudre à à 
canon. 
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. On trouve auffi des efpeces de fufées. volan« 


tes dans le petit Traité de Mirabilibus Mundi, 


fait par un certain Albert, qui vivoit trois cens: 


ans avant l’invéntion de la poudre. Il'eft cer- 
tain que long-tems avant ce tems-là, on avoit 
l’art de faire des Feux d’Artifice furprenans ; 


même déja du tems d'Alexandre le Grand, com- | 


me ileft évident par ce que Philoftrate raconte 


dune Ville voifine du fleuve Hypheñs près de 


l'Inde , que lon croyoit imprenable, & fes habi-. 


) 
tans parens des Dieux, parce qu’ils lançoient des 


foudres & des éélairs fur leurs ennnemis. 


Quant aux Feux d’Artifice faits depuis Pin- 
vention de la poudre, ils font de beaucoup pof-. 


térieurs à cette compofition, qui n’eft connue 
en Europe que depuis l'an 1400. On voit dans 


l’Artillerie. de Diego Ufano, qui vivoit il ny a: 


que cent trente ans, qu'on ne faifoit encore de 
fon tems en Efpagne & en Flandres , que des 
Feux de joye fort fimples, compofés de quelques 
girandoles & autres Artiñices , accompagnés pour 
illuminations de quelques poteaux garnis de lin- 


ge gaudronnés ; mais plus de cinquante ans au- : 


paravant ces fpeétacles étoient déja magnifiques 
en Italie ;,car Vanochio, Italien, qui a écrit fur 
_lPArtillerie en. 1572, attribue aux Florentins 
& aux Siennois J’honneur d’être les premiers qui. 


ayent fait des Feux d’Artifice en forme , fur des 
théâtres de bois, décorés de flatues & depein- . 
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tures élevés à de fi grandes hauteurs ,qu'il y en 
avoit de quarante brafles * de Florence ; qui font , ;, braffe 
71 pieds + des nôtres ; il ajoûte qu'ils les gar- de Floren- 
nifloient d’'illuminations pour être vès de loin , © eft sa 
_& que les flatues jettoient du feu par la bouche?" * 
& par les yeux. | | 
Ces Feux fe faifoient annuellement à la fête 
de la Saint Jean & à celle de l’Affomption de 
MVicroë,. | 
Cet ufage qui paña de Florence à Rome 
s'étendit aux fêres de Saint Pierre & de Saint 
Paul , & aux réjouifflances des créations des Pa- 
Des: PT se 
L'élévation des Tours & des Fortifications du 
Château Saint-Ange fournifflant des lieux émi- 
nens, en vûe à la plus grande partie de la Vil- 
le de Rome, parut très-avantagenfe pour y pla- 
cer des terrines , des pots à feu, &c & arran- 
ger de grandes illuminations fans faire la dé- 
penfe des théâtres; de forte qu'on en garnifoit 
tous les lieux où ils pouvoient être placés avanta- 
geufement. if ee 
Dans les autres Villes où l’on vouloit imiter 
Ja maniere de célébrer les grandes fêtes à Ro- 
me, on s’avifa de placer les illuminations & 
les Artifices fur les Clochers les plus éminens; 
… mais comme ils le font fouvent trop, & quil 
yatrop de danger de les y aller arranger, on 
a mieux aimé faire des théâtres exprès dans les 
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grandes places publiques, dont la figure & Pin- 
vention prépare agréablement les yeux au fpec- 
tacle des Artifices. Nous donnerons à la fin de 
la troifieme Partie de cet Ouvrage, des exem- 
ples de diverfes inventions des théâtres des 
Feux d’Artifices, qui ont été faits fur différens 
fujets de réjouifflances. | 
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Des Théatres d’Artifices , 449 
XI. De la firuéture des ihéatres d’Artifices , ibid. 
IT. De la diffribution & de Parrangement des Ar- 
tifices fur les théatres, © de l'ordonnance du 
fpectacle des feux , 460 
JIL De Pexécution, c’eft-a-dire, de l'ordre qu’on 


doit garder pour faire jouer un feu d’'Arti- 
fice, 471 
Exécution du feu d'Artifice fait devant la Mai- 


fon de Ville de Paris , à Poccafion de la Paix 


_. de 1739; 4 
Exécution du feu d’Artifice fait [ur le Pont- 
en 1739 en préfence du Roy, à l’occafion du 
Mariage de Madame Premiere de France, 
avec. PInfant Dom Philippe d'Efpagne , 475 
Feu d'Artifice tiré à Verfailles , en 1739, pour 
le même fujet , | 478 


73 
neuf 


Onguent pour la brülure, AS1 ; 


Diéhionnaire des Termes propres aux Feux d'Art: 


fce, 483 


Fin de la Table, 


EXPLICATION DES PLANCHES 
| ET DES VIGNETTES DE CÉT OUVRAGE. 


Explication du Frontifpice. 


 ÆNN voit fur cette Planche l'exécution d’un Feu 

d’Artifice, dont le Théatre eft décoré d’un ordre 
d'Archite@ure ; farmonté d’une Pyramide deftinée à por- 
ter un grand Soleil fixe ; ou gloire, qui fait la piéce prin- 
cipale de cette décoration. Ce Soleil fixe eft accom- 
pagné de plufieurs groffes gerbes ou caiffes de fufées vo- 
Jantes , qui partent en même tems de l’intérieur de l’Edi- 
fice, aufli-bien que de quantité de jets de feu quibordent le 
pourtour du Théatre. Le devant eft éclairé parune gran- 
de fontaine de feu , & par une infinité de lampions qui 
en deffinent l’Architeëture , & tracent en fpirale plufieurs 
cordons de lumiere äutour des colomnes qui font ifolées. 


Explication de la Vignette de la premiere Partie, page 1. 


Cette Vignette repréfente un Atelier où l’on fabrique 
le Salpêtre, avec la maniere de le tirer desterres & pla- 
tras quile contiennent, par le moyen de diverfes lefli- 
vés ; ce qu'on trouvera expliqué plus au long à lapage 4 
G'fuivantes. Dans le fond à droite, eft un Ouvrier qui 
remplit les cuviers de plufieurs hottées de terre prépa- 
_rée pour en tirer le Salpêtre. De lautre côté on en 
voit un autre qui verfe de l’eau dans les cuviers pour 
détremper cette terre. Plus Join font des Ouvriers qui 
farvuident le falpêtre , après la premiere cuite , dans des 
baflins de cuivre pour le faire congeler, ainfi qu'il ef 
dit page 5. Ces mêmes baflins font repréfentés à gauche 
far le devant de l’eftampe, dreflés l’un contre l’autre 
pour les faire égouter dans un petit baquet ; & à droite 
on voit la maniere dont on fait tourner le Salpètre en fa- 
rine dans une chaudiere fur le feu , commeonle dit à 
_ la page 8. 


Explication de la Viguetie de la feconde Partie ; page 47. 


Elie.repréfente un Laboratoire où l’on prépare les Ar- 
Hfces , avec une partie des outils qui fervent à faire des 


+ 
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fufées. Sur le devant de la Vignette, on voit à gauche Ia 
maniere de rouler & former les cartouches fur la table, 
pages s1 @ fuiv. & à droite la façon de les étrangler : 
plus loin eft repréfenté un Artificier qui charge à coups 
de maillet une fufée volante. Elle eft environnée de fon 
moule qui eft pofé fur un billot de bois, comme il ef 
expliqué à la page 157 & fuiv. On voit dans le fond di- 
verfes piéces d’Artifice affemblées & prêtes à tirer, fça- 
voir, une girandole en rouage , appellé Soleil tournant; 
une partie d’un grand Soleil brillant fixe , connu fous le 
nom de gloire , quelques douzaines de fufées volantes, 
chargées & équippées de leurs pots & baguettes ; plu- 
fieurs liaffes de vétilles étranglées du nœud de lArti- 
ficier,& quitiennent encore toutes à la même ficelle, &c. 


Explication de la Vigneite de la troifiéme Partie, pag. 383. 


On voit fur cette Planche l'exécution d’un Feu d’Arti- 
fice fur l’eau, repréfenté en effet de nuit : les Jardins 
d'Amphitrite font le fujet de la décoration. Au milieu 
de ces Jardins s’éleve un grand Sallon foutenu par quatre 
piliers décorés de ruftiques formés par des glaçons ; ce 
Sallon eft terminé par une efpece de lanterne, au haut de 
laquelle eft placé un grand Soleil fixe ou gloire. Aux 
quatre coins de ce Sallon font placés quatre obelifques 
illuminés par des lampions , & portant à leur fommet 
des Soleils tournans. Les angles de l’'Edifice font garnis 
de jets de feu en brillant, qui s’élevent fort haut, & ac- 
compagnent le Soleil fixe. Le Théatre eft environné de 
quantité de petites Ifles flottantes , illuminées fuivant le 
deffein d’un parterre, & bordées d’ifs & de pyramides de 
lumieres. Les fleuves & les Nayades viennent prendre 
part à cette fête, & forment plufeurs groupes autour du 
Théatre d’Artifice. Le revêtement des deux quays de la ri- 
viere fur laquelle eft élevé cet Edifice,eft garni de diftance 
en diftance d’arcades feintes, d’où fortent de grandes nap- 
pes de feu , & l’intervalle de ces arcades eft garni de fon- 
taines de feu & de potsà aigrettes , pofés fur la tablette du 
revêtement, Dans le lointain on apperçoit une Place pu- 
biique , dont les Bâtimens font illuminés avec beaucoup 
de régularité par une infinité de lampions & de terrines 
qui en tracent le contour , & fuivent le deflein de l'Ar- 
chitecture, | 


: ExPLICATION DES PLANCHES. KE 
Explication de la Planche I. 


Figure 1. Elle repréfente une éprouvette pour la poudre. 
page ?6 

Fig.1. Autre éprouvette inventée par M. Damé ,Of- 
ficier d’Artillerie, page 26 

R. Baguette à rouler les cartouches, égale dans 

toute fa longueur, page 51 © 123 

Fig. 3. M. Autre baguette avec un manche plus gros, 
fervant pour les petites fufées, page 5x 

S Baguette avec un manche plus petit: elle fert 

pour les groffes fufées , page 5T 

Fig. 4. Maniere de couperle carton en biais pour faire te- 
nir le cartouche fans le coller, en l’étran- 


glant feulement par un bout , page 53 
Fig. s. Petite Machine pour étrangler les fufées avec le 
page 60 


pied, 
Fig. 6. Moule du pot d’une fufée volante avec le papier 
découpé , pour former le chapiteau. Foyez 
page 61: 633126, ©" 17É 
Fig. 7. Partie du papier ou carton du chapiteau, découpé 
| & échancré fur les bords pour l’appliquer plus 
exactement fur le pot, page 62; 170,17 
ABCD , maniere de former un cartouche fphé- 
nr ( rique par le moyen de huit triangles curvi- 

Fig. 8. 


lignes, | page 64 
Autre maniere de former les mêmes cartou- 
ches avec fix ou douze fufeaux, page 6f 


Fig, 9. Maniere de découper le bord d'en bas du pot d’une 
fufée volante pour qu’il puiffle s’y ajufter natu- 
rellement, fans qu’il foit befoin de l’étrangler, 

page 67 © 169 

Fig. 10. Maniere de tracer le contour d’un cartouche en 
forme de vafe, page 68 

Fig. 11. Maniere de former un cartouche annulaire, 

| page 70 

- Fig. VIIL. Plan du carton découpé pour former un car- 

touche cubique ;, page 66 


Explication de la Planche II. 


Fig. 12. Molette à broyer les matieres furla table ,page73 


x 
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Fig. 13. Table d'un bois dur de z à 3 pieds en quafté , à 
pans.coupés,garnie d'une tringle de bois arron- 
x die, d’un pouce de hauteur, pour empêcherles 

tnatieres de fe répandre; ony a pratiqué en R 

une ouverture proche du bord pour recueillir 

les matieres quand elles font broyées , pag 723 

| 73 

Fig. 14. Sebille ou jatte de bois pour mettre les compo- 
fitions quand on charge les fufées, page 157 

Fig. 15. Tamis de crin ou de foye pour pafferles matie- 
|, res » : | pages 73 © 157 
Lanterne ou cuillere de fer blanc,ou de cuivres 

Fig. 16. À pour charger les matieres dans les fufées.. 


abcdef, développement de cette lanterne 


page 131 

Fig. 17.. Moule d’un ferpenteau ou lardon ; page :o 
Fig. 18. Culot du moule à ferpenteau avec fon ‘boutotr 
ou tétine ; & fa petite broche, page 8t 
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Fig. 19. Cartouche de ferpenteau chargé & prét à tirers | 


Ke page 81 

Fig. 20. Moule d’une fufée volante , qui doit avoir em 
hauteur fx diametresextérieurs de la fufée, fans 

:y comprendre le culot fur. lequel il eft pofé.. 

PRE: < 1 page 87,120, © 158 
AE ; premiere baguette à charger, percée parle bout 
d'üñ trou Al,égal en largeur & en profondeur à la grof- 
eur & à la longueur de la broche dans laquelle elle 

- doit entrèr entierement ; page 123 "158 
BF, fèconde baguette à charger , plus courte d’un quart, 
percée dans falongueur d'untrou 2 b, dont l'ouverture 
eft égale au diarhetre de tabroche,pris autiers de fa lon- 
gueur , & profond de la longueur du refte de la broche, 
GR page 124» &. 159 
CG , troifiéme bagüette à charger diminuée de longueur 
d'un tiers plus que la précedente, & percé d’un trou 

3 C ; dont Pouverture eft-égale av diametre de la bro- 
che prife aux deux tiers, & profond du tiers de fa lon- 
Ai OÙ notés de E | page124,&159 
HM, quatriéme baguette , appelée le maffif ; longue de 
deux diamètres du calibre, & maflive pour charger la 
partie quiéft au-deflus deläbroche, page 124 € 160 
Le manche de ces baguettes doit être garhi d’une virole V 
de cuivre & non de fer, de peur d'accident, page 124 


ExPLICATION DES PLANCHES: Mint: 

Fig. 21. Le culot avec fon bouton ou tétine & fa broche, 
vù hors du moule, . pag. 121, 167 

_ Fig. 22. Battoir pour charger les fufées au lieu de maillet, 
page 132, € 159 

Fig. 23. Maillet pour charges les fufées volantes , dont la 
longueur m4 eft une fois & demie celle dè 

fon épaifleur mt» | page 111, © 159 

Fig.:24. Rouleau terminé en pointe , fervant à former le 
pot & le chapiteau de la fufée volante , 

RS __ pager24, © 168 

Fig. 25. Fufée volante chargée, avec fon pot pour met- 
tre la garniture d'étoiles ou de ferpenteaux 

_ qu’elle doit porter, page 160 

Fig. 26. Fufée volante toute chargée & équippée de fon 
pot & de fon chapiteau , amorcée par le bas, où 
l’on voit l'étoupille & pendante à fon écuelle, 

r ARS page 171 
* Fig. 27. Baguette furnumeraire , portant une broche b 7 à 
fon extrèmité, pour chaffer de fon moule la 

fufée volante après qu’elle eft chargée, quand 

elle y tiens trop, page 162 
Fig. 28. Fufte volante toute équipée , garnie de fa ba- 

| uette de menuiferie, page 172 
Fig. H Echelle des différens calibres pour les fufées vo- 
lantes , pages 97 Ô* 101 


Explication de la Planche TT. 


Fig. 29. Machinetirée de Siemienowicz pour percer les 
fufées volantes , après qu’elles ont été chargées 


: mañlives , page 163 
Fig. 30. Maniere de percer les fufées volantes après coup 
-avecun virebrequin, page 164 


Figure 31. Fufée volañte guidée par un poids fufpendu 
au bout d’un fil de fer tortillé en fpirale, au lieu 


de baguette, | page 176 
Fig. 32. Plan des trois fufées de la Fig. 36, accouplées 
& groupées enfemble, _ page 259 


Fig 33. Fufte volante dirigée par des aïlerons au lieu de 
baguette; il n’y a que trois ailerons à celle-ci,ce 
qui oblige de es faire plus longs que quandonen 
met quatre , page 181 

Fig. 34. Inftrument avec un manche pour tirer à la main 


1 
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 .. les fufées à ailerons, . - page 18r 
Fig. 35. Fufée volante à fecond vol, . page 243 | 


Fig. 36. Fufées volantes accouplées & attachées à la mé 
me baguette , & recouvertes d’un feul chapi- 


teau, | AMERE page 250 
Fig. 37. Fufée volante portant une grande étoile pour gar- 
_niture. 
Fig 38. Fufée qui fe multiplie en s’élevant , age 248 | 


Fig. 39. Petite fufée détachée de la figure précédente, & 

vüe plus en grand, page 249 
Fig. 40. Coupe d’une fufée volante à trois vols, page 246 
Fig. 41. Coupe d’une petite fufte appellée fougue , 


dont les effets font tantôt vifs & tantôt lents, 


page 33, 349 
Explication de la Planche XV. 


Fig. 42. Plan d’un tourniquet à un tenon, page 2124: 


Fig. 43. Tourniquet à deux tenons, page 214 


Moule à faire des étoiles, pages 215 © fuiv. 


E: Etoile fortant du moule, page 216 
F3: 44. SH. Etoiles enfilées dansune étoupille pour fervis 
C de garniture à une fufée volante, p. 215,@ 216 

Eig. 45. Fufée volante enfermée dans un globe de carton 
garni en dehors d’étoupes préparées ( page 46 } 
pour lui donner Papparence d’une Comete, 


Page 232 
. Fig. 46. Pivot pour recevoir un tourniquet,. page 224 
Fig. 47. Tourniquet à trois tenons, page 225 


Fig. 48. Pivot garni d’un tourniquet à deux tenons, ayant 
déja une fufée dans l’un des deux tenons , 


page 22ÿ 
Fig. 49. Fufée volante appellée la fulminante, garnie de 
fauciflons & de pétards , page 135 


Fig, 50. Fufée volante avec fon pivot, dans lequel on a 
fait entrer deux tourniquets verticaux , garnis 


de leurs fufées, appeliés Soleils tournans. , : 


à page 227 
Fig, 51. Moitié d’un moule de fufée volante de deux 
piéces , page T18 
Fig. 52. Caifle pour faire partir plufieurs fufées volantes 
à la fois, | | page 251 
Fig. $3. Fufée volante portant un Soleil fixe pour gar- 
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niture , DL TIR pages 228, © 1219 

Fig. 54. Fourchette pour fufpendre le Soleil de la figure 
précedente, ne ibid. 

Fig. ss. Fufée volante portant un parafol, page 130 
Fig. 56. Poinçon à arrêt , qui S’allonge &fe raccourcit par 
"Je moyen d’une vis, «page 7S 


Explication de la Planche V. 


Fig. 57. Courantin d’allée & de venue, dont les fufées 


font bout à bout, page 254 

Fig. 58. Autre deuble courantin ; page 256 
Fig. 59. Plan d’un courantin voltigeant en roue, repréfen- 
| té à la figure 60, page 257 
Fig. 60. Vüe du courantin voltigeant en roue, enfilé dans 
| la corde qui. doit le guider, page 257 
Fig. 61. Courantin roulant fur tetre , page 259 


Fig. 62. Petit pétard enfermé dans l’épaïffeur du cartou- 
che du courantin roulant ci-deflus , repréfenté 
plus en grand à la figure 74. 

s A. Sauciflon entortillé de ficelle ,  . page 207 
Fig. 63. $ B. Boë ; qe 4 

. Boëte d’Artifice de fonte, page 326 

C. Marron recouvert de ficelle & prêt à tirer, 

ages 209 , 210 

Fg a D. Sauciffon dont la gorge eft d’inégale lon- 

| gueut, pour tirer fucceflivemment , page 21€ 

Fig. 65. Paquet de lardons liés enfemble pour étre char- 

pés tous à la fois, à pages 78,221 

Fig. 66. Balon ou bombe dArtifice, de figure fphérique , 

ea ; page 270 

Fig. 67. Peterolles ou petits petards de papier, liés & fer- 

rés avec une ficelle, pages 210, Ô" 316 

Fig. 68. Sauciflon volant, dont une partie eft chargée de 

| poudre grénée, & environné de ficelle pour 


__ finir parungrand coup, age 208 . 
Fig. 69. Maniere de faire le cartouche d’un balon de figu- 
re oblongue. page 273 
Fig. 70. Mortier à balon, page 267 


Fig. 71. Coupe d’un balon tout chargé , auquel le feu fe 
| communique par le porte-feu F, pratiqué au 
fond du balon qui pofe fur la chaffe dans le 

mortier, pages 271,272: 273 

Fig. 72. Cartouche d’un balon, dont le porte-feu D eft 
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LS 


par le deflus, & tient à fon couvercle L; 


pages.271 , ©" 275. 


L 
| 
| 
| 


| Fr. 73. Balonachevé, garni de fon couvercle & de la 


. fufée qui doit y porter le feu. 
Fig 74. Petit petard de fer, décrit ci-deflus à la fig. 62. 


Explication de la Planche VI. 


Fig. 75. Lettres d'artifices formées avec des étoupilles ; 
attachées fur un chaflis de baleine, pour étre : 


roulé & renfermé dans le pot d’une fufée vo- 


page 259 | 


lante , pages 239, © [uiv. 
Fig. 76. Balon d'artifice qui en renferme un autre dans | 

fon intérieur , pages 279 , Ô* 280 
Fig. 77. Balon demi-double , page 180 
Fig. 78. Triple balon, pages 1280 , © fuiv. 


_ Fig. 79. Pot à feu monté für fon pied, & atraché au bris 


de bois fur lequel il doit ètre placé ,pages 283, 


289. 4 


Fig. 80. Plan d’un balon , & des différentes manieres d’y 
arranger les artifices. | : | 
Fig.8r. Trompe d'artifice, page 289. 
Fig. 82. Maniere d’ajufter les gobelets d’une trompe, & 
d'y appliquerle porte-feu parenbas, pages 290, 


291 
Fig. 83. Gobelets de trompe faits à la maniere de Siemie- 
nowiCZ ; | ibid. 


Fig. 84. Pied de pot à feu taillé fuivant la forme de l’é- 


cuelle d’une fufée, pour arrêter le pot à feu par: 


le moyen de l’étranglement Cc;pages 283, 

& fuiv. 

Fig.8s. Autre pied pour les trompes &t les pots à feu, 
dont ie manche eft plat pour pouvoir étre cloué 

ou chevillé fur le brin, | page 284 

Fig. 86. Autre pied dont le manche eft terminé par une 
cheville qu’on fait entrer dans la piéce debois, 

page 292 

Fig. 87. Gobelets coniques qui entrent l’un dans l’autre, 


pour former une trompe d'artifice , pages 292, 


© 295$ 
Explication de la Planche VIT. | 


Fig. 88. Lance à feu montée fur fon pied de bois qui fert à 
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l’attacher, & garnie d’un fauciflon, pages 302, 


Hunt 8h 92 G fuiv. 
Fig. 89. Bouclier d'artifice, page 297 
Fig. 90. Rondache d'artifice, page 198 


Fig. 91. Trompe portative avec fon manche, page 294 
Fig. 92. Ecu, efpecede bouclier d'artifice, page 298 
Fig. 93. Chevalet pour tirer des fufées volantes droites 
& inclinées à l’horifon fous différens angles, 
pages 182, © fuiv. 
Fig. 94. Maflue artificielle, page 299 
Fig. 95. Coutelas d'artifices , page 299 
Fig. 96. Trompe portative compofée de plufeurs pots à 
feu qui diminuent de groffeur , & entrent l’un 
dans l’autre , * page 196 
Fig. 97. Pot à feuà aigrette, monté fur fon pied , avecle 
canal pratiqué au brin pour y communiquer le 
€ feuparen-deffous, page 308 
! Fig. 98. Calice à feu dans lequel on peut boire , page 30t 
Fig. 99. Bâton à feu des Anciens, monté fur un tourni- 
quet à deux tenons 4» b, page 300 


Explication de la Planche V XII. 


Fig. 100. Tourbillon de feu ou Soleil montant, percé de 
fes fix trous, & monté fur fon petit bâton en 

travers de la fufée, page 235. 
Fig. 101. Soleil fixe, appellé Soleil brillant , ou gloire, 
monté fur plufeurs cercles de fer, fur lefquels 

on attache les rangs de jets dont il eft com- 

pofé , page 311» ©" fuiv. 

Fig. 102. Porte-feu pour communiquer le feu d’un rang 
de fufées du Soleil fixe au rang inférieur, 

page 315. 

Fig. 103. Tourniquet, ou Soleil tournant , compofé 
de quatre fufées percées de plufeurs trous fur 
le côté , pour ne point laiffer de vuide dans le 

centre du Soleiltournant, pages 316,@°317 

. Fig. 104. Autre maniere de former un Soleil fixe , en pla- 
çant plufeurs rangs de fufées les unes devant 

les autres fur un même moyeu, pages 314, 

| © 315 
Fig. 105. Pot d’efcopeterie rempli de petards , amorcé par 
une lance à feu qui defcend intérieurement 
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| jufqu’au fond du pot, | page 326 | 
Fig. 106. Girandole en rouage , compofée de fix fufées , : 
quiprennent feu fucceflivement, pages 317» \ 
uivS 

Explication de la Planche 1X. 


Fig. 107. Pot à feu aquatique , dont la moitié S S eft fa 
coupe du pot pour en faire voir l'intérieur 
vuide , page 341 

Fig. 108. Œolipile d'artifice qui rend un fon de gazouil- 
lement, pages 342, O fuiv. 
Fig. 109. Fufée courante fur l’eau par le moyen des aïle- 
rons qu'on y a ajoûté, page 345 
Fig. 110. Fufée flottante fur l'eau par le moyen d'une vef- 
fie qui y eftattachée , ibid. 
Fig 111. Autre qui flotte fur l'eau par le moyen d’un étui 
conique qui l’environne, page 345 
Fig. 112. Autre fufée entourée d’un étui à double cone 
qui la fait floter fur l'eau , ibid. 

Fig. 113. Genouillere ou Dauphin, efpece de ferpenteaux 
aquatiques . page 346 
Fig. 114. Fufée volante accouplée à une fufée aquatique ; 
cette fufée volante s’éleve du fond de l'eau 
aufi-tôt que la fufée aquatique a jetté fon feu, 
page 35t 
Fig. 115. Coupe d’un pot à feu aquatique. La moitié de 
cette figure fait voir la coupe d’un pot à feu 
fimple , & l’autre moitié celle d’un pot à feu 


double, pages 354, © 357 

Fig. 116. Mortier à balon pour Peau, vû dans fon inté- 
rieur, pages 358,0" 359 

Fig. 117. Élevation d’une girandole d’eau , pages 3545 
R d 355 

Fig. 118. Coupe de la même girandole ; ibid. 
Fig. 119. Moitié du plan de la girandole, ibid. 


Fig. 120 Autre moitié du plan de la même girandole, où 
l’on voit le Soleil d’eau faifant fon effet, p. 366 
Fig. 111. Profil faifant voir l’intérieur d’un mortier d’eau 
prôpré à jettercinq balons d'artifice à la fois, 


: Page 352, 
Fig. 122. Plan de ce mortier à balons, . ibid 
Fig. 123. Maniere d'arrangerfeptpots à feu dans un fac ou 
FR. baril à trompes, page 361 


Explication 
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Explication de la Planche X. 


Cette Planche reprefente en effet de nuïtl’illumination 
qui à été faite à Paris en face de la rue de la Ferronnerie 
en 1739 , à l’occafon du Mariage de Madame Premiere 
de France, avec l’Infant Dom Philippe d'Efpagne ; (page 
376.) on y a ajouté les Portiques ou Arcades de lumie- 
re qui furent exécutés au même endroit , aux Réjouifflan- 
ces qui furent faitesen 1745, pour l’heureux retour de Sa 
Majefté à Paris : ces Portiques ornôfent les deux côtés de 
la rue de la Ferronerie dans toute fa longueur, & accom- 
pagnoient lillumination du fond, ainfi qu’on le-voit fur 
cette Planche. 

Explication de la Planche XI. 


On voit fur cette Planche l’idée d’un Théatre d’Artifi- 
ce propre à être exécuté fur l’eau : c’eft une imitation de 
celui qui fut conftruit à Paris fur la Seine en 1704, en 
réjouiffance de la Naïffance du Duc de Bretagne. (page 
456.) Sans rien changer de confidérable àla forme géné- 
rale, ona donné plus d’élegance à l’architedture & aux 
ornemens , plus de grace & de correëtion de deffein aux 
figures , ce qui forme un tout mieux proportionné & de 
meilleur goût. On a taäché néanmoins de ne point s’écarter 
de l’idée de l’Auteur , qui eft de faire voir qu’on doit fe 
difpenfer d'employer dans ces efpeces de décorations 
aquatiques, les cinq ordres d’Archite@ure, ni aucune 
efpece decolomnes , qui conviennent beaucoup mieux à 
un Edifice élevé fur terre , qu’à un Théatre formé au mi- 
dieu de l’eau. à 

_ Le fujet de cette décoration ef le triomphe de la Seine 
fur toutes les autres Rivieres de l’Europe. Cet Edifice 
_conftruit fur des batteaux, offre d’abord aux yeux une 
_ vafle terraffe quarrée, bordée d’un parapet revêtu de ro- 
"çailles, & environné de rofeaux. Aux quatre coins de 
cette terrafle font placées les quatre principales Rivieres 
de l’Europe, pofées fur la tablette du parapet à hauteur 
d'appui qui leur fert de foübaflement : ces quatre Fleuves 
tiennent à la main un fanal fort élevé. L'entrée de cette 
terrafle eftannoncée par plufieurs marches, & deux grands 
vafes qui en éclairent les deux côtés, le refte de La ta= 
bletre d'appui eft garni de terrines, 

d 


z  ExpricartioN Des Prancues 


Sur cette terrafle eft élevé un Edifice quarré en forme 
d'arc de triomphe qui compofe un Sallon , dont les qua=, 
tre faces font percées chaqu'une d’une grande arcade bor-, 


dée de rocailles , & foutenue par des faifceaux de rofeaux 
‘& de plantes aquatiques , liés & environnés de guirlandes 


me 


EL 
Ë 
L 


4 


de fleurs qui vont fe tertniner au haut de l’arcade par un. 


double fefton : un autel à l'antique , fait l’ornement du 


milieu de ce Sallon, & perte un fanal qui en éclaire l’in- 


térieur. 


Au quatre coins de cet Edifice font placés des petits : 
Amours qui fe jouent avec des Dauphins , fur lefquels ils 


{ont montés : deux Syrenes entrelaflées , & tenant une 


grande conque marine , fervent de clef à chaque arcade ‘4 
& quatre grands vafes ou pots à feu placés fur la terrafle | 


du premier étage; en éclairent Îles quatre angles. 


- 


Au-defflus de ce premier étage eft élevé un arriere-« 


x 4 r # [4 à . 

corps oétogone ou à huit faces, {décoré de ‘rocailles ,au , 
f - . A - 

haut duquel eft placé la Riviere de Seine , couchée fur ! 


un lit de rofeaux, & tenant une urne dont les eaux cou- 
lantavec abondance , tombent dans des coquilles foute- 


nues par plufeurs enfans, & forment enfuite une belle . 


nappe d’eau qui va fe perdre fur la terrafle de l’Edifice, 
Cet arriere-corps.eft couronné par une pyramide,garnie 


de quantité de lampions, & terminé par un gros potà. 


feu ou fanal. 


Explication de la Planche XII. 


Fig. 1243 12$, 126, & 127. Coupe géométrale des dif 
férentes piéces de la machine pyrique , enfiléesw 


dans unaxe de fer , qui fert de foutien à toute 


la machine , & écartées les unes des autresw 
L | 


pour les mieux détailler. 


Fig. 124. Coupe du moyeu de la premiere piéce, & de. 


deux des douze barres de quatre pieds & demi 

de long ,qui font placées fur fa circonférence , 

__ pages 439, ‘449 
Fig. 125. Coupe de la feconde piece , qu eft un Soleil 


tournant-à cinq côtés, dont on voit l’éléva-s 


tion à la fie. 128, page 440 
Fir. 116. Coupe du moyeu du Soleil fixe, dont on voit 
l'élévation à Ja fig. 130. 


Fig. 127. Coulant à vis fervant à retenir toutes les piéces. 


de la machine. 
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| EXPLICATION: DES PrancnÉs: RO 

Fig: 128. Elévation du Soleil tournant vû en: face , dons 

| la coupe eftà la fig. 12$. 

Fig. 129. Moyeu de la premiere piéce vi en. ar avec 
une partie de fes douze rais fuppofés rompus, 
pour tenir moins de place : ces rais ont qua- 
tre pieds & demi de long, & font terminés à 
leur extrémité alternativement par des giran- 

* doles & des tourniquets. 

Fig. 130. Elévation du Soleil ñxe, dont Les fufées n’ont 

Mac pas toute leur longueur, faute de place. 

Fig. 131. Coupe d’uneboëte avec fes deux tenons pour y 

__ajufter les. deux fufces en tourniquets : cette. 
boëte doit entrer dans le tenon qui termine 
chaque rais du moyeu, au bout duquel che eft 
retenue par une cheville. 

Fig. 132. Un desrais de la premiere: piéce, qui n’a pas 
| toute fa longueur proportionnelle , pour faire 
eo voir le tenon dans lequelieft ajufté la boete, 

En 133. La même boëte garnie d’une de fes fufées. 

Fig. 134. Plan de lextrémité de la figure 132 avant que 
la boëte y foit ajuftée. 

Fig. 135. Vie perfpedive de toute la machine avec la. dif. 

 poftion des différentes piéces dont elle eft 

His :compoicé , | page 445 

Ontrouveraencore aux pages 447 & 448 une autre ex- 

he ‘des pricipales figures. repréfentées fur cette 
Planche. XII. 


. Explication de la Planche XXII. 


Le Théatre d’Artifice tepréfenté fur cette Planche, eft 
relatif à quelque expédition militaire, comme feroit une 
bataille gagnée , une prife de Ville, &c. Le corps de.VE- 
difice, we une fortereffe, dont. la principale entrée eft an- 
noncée par deux guerites aux deux côtés de la porte, 
| pour placer des fentinelles, & fervir en même tems de 
| Leone à des trophées militaires élevés. au-deflus, 
 Surile haut des murailles on apperçoit d’un côté la Vic- 
toire qui vient y planterle drapeau du vainqueur, & de 
Vautre ,la Renommée qui s’élance pour enalier annoncer 
Ja nouvelle à toute la terre. Cet Edifice eft terminé par 
un donjon oubefroy fort élevé, au haut duquel on par- 


vient par une rampe en fpitale, pratiquée extéricurement 
d ij 
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autour de te donjon. Cette décoration eft dans le goût 
du Théatre d’Artifice, qui fut élevé à Paris en face de 
PHôtel-de-Ville, en réjouifflance de la prife de la Ville 
d'Ypres par Sa Majefté, le 27 Juin 1744. 


Ï 


F'AUÉRES A" C'ONMRRTE GER. 


E Lecteur eft prié d’avoir l'attention de corriger 
les fautes marquées fur l’Errata cy joint, avant 
d'entreprendre la leûure de cet Ouvrage, parce qu'ily a 
plufeurs faufles citations des figures qui pourroientlem- 
barraffer, fur-tout aux pages 280 , 281, 282,283, & 284. 


Pag. ligne fautes correction. 
1 pénulti. fur, Uifez, fous. 
“xii] ro extinétion, extenfon. 
xvij 18 en unufage, enun faintufage. 
xviij 18 conteflation, confternation. 
CxXIx 15 lesuns, les unes 
xxiij 12 Courroient, couroient. 
3 11 Fatna, Patna. 
16 penul.  confidérable , convenable. 
21 penult.  &top petit es, -& trop petites. 
2 25 dentelée, dentée. 
35 x à couvrir de cette  àcouvrirdecette 
maniere, matiere. 
aid. 12 fufceptibles , fufceptible. 
53 - 20 branche, broche. 
69 1 fph ee, {phere. 
63 17 pat unpoint 0Z,  parun point Z. 
ibid. 32 ou compas, au compas. 
70 27 aupointI, au point r. 


73 s lr convient, il convient. 

bia. 17 la fleurer, l’affeurer. 

bid. penult. le plus fines, les plus fines. 
76 16 fe meuve, {e meuvent. 
78 mettez à la marge vis-à-vis lalig. 18, PI. V. Fig. 65. 
87 7 UNIES » unis 

_ 90 2 la dénoimnation la dénomination. 
CE 10 troisfufées de fa facon, ajoutez de trois 


v{ 
72 à la marge PI. sr, Fig. 13. 


pouces de diaraetre, 


PI. II. Fig. 134 


FAUTES A CORRIGER LIIÉ. 


Pag. ligne fautes correétion: 
99 16 $2 lignes, lifez, 52 livres. 
or aàlamarge , HE Plan. I. Fig. 27. 


ibid. àlamarge, ajoutez au bas de la même page, Plan- 
che II. Fig. 


119 16 faillure , lifez , feuillure. Q 
123 à la marge, peus vis-à-vis la ligne 29 , Planche IT. 
19 20. 


124 à la marge, ajoutez au haut de la page, Fig. 20. 
5pid. à la marge, ajoutez wis-a-uis la ligne 30. Fig. 24< 
125 à la marge, He vis-a-vis la higne 13. Planche II. 
19,27: 

y àlamarge, au Leu de Planc. II. Fig. 7. lifez, 
Planc. I. Fig. 6. 
140 7 avant d'entrer, lifez, avant que d'entrer. 
152 23 de diminuerla force, life, d'augmenter & 
168 13 une efpace , lifez , un efpace. 

Lg, à lamarge, vis-à-vis de la ligne 20 , au lieu de Plan, 

VIL. Fig. 102. lifez , Fig. 93. 


Fr 22 à la Fig 102, lifez, à la Fig. 93. 
is à à la marge, ajoutez au haut de la page, Plan. VIT. 
185 Fig. 93. 
209 àla marge, ajoutez au haut de la page, Plan, V« 
Fig. 64. | 
2110 à lamarge, ajoutez au haut de la page, Plan. V. 
Fig. 64. 


221 àla marge, vis-à-vis de la ligne 27, ajoutez Plan. Ve 


Fig. 65. 
229 25 Artifice, lifez, V'Artifice. ïs 
235 àla marge, vis-à-vis la ligne 25 , Plan. VIII. Fig. 
108. lifez , Fig. 100. | 
170 à lamarge, vis-à-vis de laligne 24. ajoutez , Plan. V. 
“10e Fig. 66. : | 
2180 à la marge, au haut de la page, au lieu de Fig. 62. 
lifez, Plan. VI. Fig. 76. k 
3bid. à lamarge , vis-à-vis la ligne 24. aulieu de Fig: 69; 


lifez, Fig. 77: 
. 287 6 dela Figure 64. lifez , de la Figure 78. 
3bid, 30 Figure 64. Uifez , Planche VI. Fig. 78. 


ibid. à la marge, vis-à-vis la ligne 6. au lieu de Fig. 64. 
fez, Plan, VI. Fig. 78. | 
ÿbid. àla marge, vis-à-vis laligne 30. au ie Fig. 64 


\ 


à 


Liv ÉAUTES A CORRIGER. 

Pg. ligne faute ….. correlfiomir \ : 
Ufez, Plan. VI Fig. 78. 

_ 282 ï rayes ; lifez rais, 


283 àla marge, vis-à-vis la ligne 7. au Feu de Fig, 66. 
Hfezs Plan, VI, Fig. 7 

2bid. à la marge, vis-à-vis la ligne 30. au Fe Fig. Titi 
hfez, Plan. VI Fig. 86. 


| 
sos scierie dot 
PU LE ni P_ 


284 àla marge, au haut de la page, au lieu de Fig. 7301 


- hifez Fig. 84. Plan. VI. 


ibid. $ desFig. 66.&73. lifez, des Fig. 79 & 84. 


. #bid. à la marge , vis-à-vislaligne 15.audhieu de Fig. 72. 
lifez; Plan. VI. Fig. 85. 
#bid. àla marge, vis-à- a-vis la ligne 17. ajoutez, Fig. 86. 
ibid. à lamarge , vis-à-vis la ligne 20. au lieu de Fig. 71. 
| lifez; Fig. 84. 
285 20 2 33 pied courant, re 2-4 900 
pied courant, 


288 n. ga ou leur fait jetter,lifemson leur faitietter. | 
sbid. à lamarge,vis-à-vis la ligne 32. Fig. 66. hifez, Fig. 79. - 


289 derniere cette force, hfez, cette forme. 


12 àlmarge, Plan. VI. Fig. 88. lifez Planch. VIL 


Fig. 88. 
20$ 11 le diametre, } Uifez, le tiers du diametre, 
315.7 .6-en À; fatête.,lifez ,en A.à fa.tête. 
328 ir fafle fond, lféz, fafle le fond. 
340 20 effacez. ‘extérieure. 
3538 20 avant de , lifez ; avant que de. 
409. x un Idôle,ifez, une Idole. 
450 s doivent, bles, y doivent, 
46$ 18 incMUEOR 3 lifez, inclinaifon.. 


AVISSAGBRELFEUR. 


E Frontifpice doit regarder le Titre du Livre. Les 


treize autres Planches fe placeront à la fin. de POu- 
vrage , page 496% 
On les pliera en trois, en laiffant le papier blanc pour 
les faire fortir Rors du As 


A] 


APPROBATION. 


’Ai 16 par ordre de Monfeigneur le Chancélier, un 

manufcrit intitulé Traité des Feux d’Artifice Par M. 
Frezier : J'ai trouvé cet Ouvrage très-augmenté & fu- 
périeur à la premiere Edition. Fait à Paris ce 27 Août 
174$. MON TCARVILLE. 


PREPILEGE DU RO TY. 


# OUIS, par la Grace de Dieu , Roi de France & de 
N _/ Navarre : À nos Amés & Féaux Confeillers, les 
» Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
“quetes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôs 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, &: 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , SALUT : Notre : 
bien amé JEAN - LUC NYON fils, Libraire à Paris, 
Nous à fait expofer qu’il défreroit faire réimprimer & don 
ner au public des Livres qui ont pour titre : Diflionaire de 
Peinture , Traitédes Feux d'Artifice pour le Spectacle : S'il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiflion pour 
ce néceffaires. À CES CAUSES, voulant favorablement 
traiter l’expofant : Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes, de faire réimprimer lefdits Livres en un 
ou plufeurs volumes, & autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de les vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendant le tems de trois années confé- 
cutivés, à compter du jour de la date des Préfentes : Fai- 
fons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
. notre obéiffance ; à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles; que la réimpreflion defdits Livres fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon papier 
_& beaux caracteres , conformément à la feuille imprimée 
rattachée pour modéle fous le contrefcel des Préfentes, 


qüe l’impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie, & notammenr à celui du. ro Avril 1725; 8e. 
qu'avant de les expofer en vente, les imprimés qui auront, 
fervi de copie à la réimpreflion defdits Livres, feront re=, 
mis dans le même état où l’Approbation y aura été don-. 
née ès mains de notre très-cher &féal Chevalier, le Sieur 
DAGUESSEAU , Chancelier de France, Commandeur 
"de nos Ordres, & qu'il en fera enfuite remis deux Exem-. 
plaires de chaçun dans notre Bibliothéque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un das celle 
de notre très-cher & féal Chévalier, le Sieur DAGUES-, 
SEAU , Chancelier de France , le tout à peine de nullité. 
des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons &en- 
joignons de faire-jouir ledit Expofant & fes ayans caufe ! 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble & empêchement. Voulons qu’à la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au commence-, 
ment ou à la fin defdits Livres, foi foit ajoûtée comme & 
‘à l'original. Commandons au premier notre Huiflier ous 
Sergent fur ce requis de faire pour l'exécution d’icelless 
tous actes requis & néceffaires , fans demander autre per-" 
miflion, & nonobftant Clameur de Haro, Charte Nor-n 
mande, & Lettres à ce contraire : Car teleft notre plaïfir.# 
Donné à Fontainebleau le vingt-üniéme jour du moisk 
d'O&obre, l’an de grace mil fept cens quarante-cinq, &s 
de notre Repne le trente-uniéme. Par ke Roi en fon Con-s 
feil. SAIN SON. : 


… Regiliré, enfemble la ceffion ci-derriere fur le Regiltre X. ; 
de la Chambre Royale des Libraires © Imprimeurs de Pa- 
wis, N. S11. fol. 44$. conformement aux anciens Réglemens 
confirmés par celui du 28 Février 1723. À Paris de 3 Dés" 
CeMbrE 1745. 
k VINCENT, Syndic. 


Je céde à M. Bartoiïs la moitié dans le Diétionnaire dew 
Peinture, & à M. Jombert la moitié dans le Traité des 
Feux d’Artifices, fuivant nos conventions. À Paris le 16 
Novembre 1745. 1 à 


TRAITES 


BTRAITÉE. 


DES FEUX 


D'ARTIFICE 
EE 
PREMIERE PARTIE. 


Des Matieres qui entrent dans la compofition 
de ces Feux, 


LPSSASTEDIE 


CHAPIPRE L 


Du SALPETRE. 


+ 


a E Salpetre , qui eft l’ame de la plü- 
AM] part des Artifices, eft un fel ém- 
“| preint de quantité de parties de air. 


| polé à fe rarefer par le feu , ces par- 
. ties e dépofent particulierement dans les endroits 


M qui le rendent volatile, & très-dif- 


} 
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où l'air n’eft pas agité comme dans les grottes, & 
Jes caves, les mazures & dans les écuries, co+ 
Jombiers, fepulchres , d’où s’exhalent des fels al- 
kalis & urineux, aufquels les parties nitreufes 


de l'air fe joignent & s’incorporent avec laterre, 


les platras , & les pierres mêmes , ce qui lui a fait 


donner un nom tiré du latin , fal petræ. 
La reffemblance de ce fel avec celui de Nitrie, 


Province d'Egypte d’où les Peuples de ce pays, 


& même les Macédoniens en tiroient pour aflai- 


fonner leurs viandes & leur pain;a donné occañion 
de l’appeller Nitre, quoique ce ne foit pas le mê- 
me fel ; cariléroit foffile, ou formé fur Peau, 
comme le fel marin, & de differentes couleurs & 
confifiances. | 

Les Grecs , les Romains & les Arabes fe fer- 
voient du Nitre dans la compofition de leurs re- 
medes, mais nous ne lifons pas dans leurs hif- 
toires qu'ils s’en foient jamais fervi dans la com- 

ofition de leurs feux d’artifices. 

Il femble cependant que ces derniers ont eu 
quelque connoiffance d’un fel combuftible ; 
car Moyfe parlant de la vengeance de Dieu fur 
Sodomé & Gomorre , s'exprime ainfi; cobu- 
rens eos in ardore fulphuris & fahis. Ce qui 
pourroit encore donner lieu de penfer qu’ils ont 
connu que fon inflammation dépendoit de celle 


du foufre. Les Romains avoient aufli une huile 


_ de Nitre ,que Scaliger met au nombre de leurs 
matieres combufübles, mais ils n’ont jamais con- 
nu les admirables effets de ce fel joint au fouffre 
& au charbon. ie 


LOTS 


NAT 
ssh CE RER 
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Maniere de tirer le Salpé:re des matieres qui le 
contiennent. 


On peut diflinguer de trois fortes de matieres 
qui contiennent ce fel. | tp 

1°. Un minéral foffile , où il eft quelquefois pus. 
& quelquefois un peu mêlé de matieres terreftres s 
tel eft celui qu’on trouve en quelques endroirs de 
l'Europe , mais plus abondamment dans les In 
des Orientales, vers Agra , & dans le Royaume 
de Bengale & de Guzarateà F atna, d’où les Hols 
landois , & notre Compagnie des Indes en appor- 
tent de fi grande quantité, & à fi bon marché, 
qu’on a lieu de croire qu’il y eft très-commun. Il 
eft de plus très-beau & bon , à en juger par celui 
que jen ai vu a la Rafinerie du Port Louis. 

20. Ces congélations en pouffiere blanche, & 
farineufe dont les pierresfe couvrent dans les ca- 
ves & les lieux enfermés ; on l'appelle falpetre de 
cure , qu’il faut diftinguer de ces congélations 
folides qui découlent des voutes humides appel 
lées Stalaéiites , lefquelles ne contiennent que du 
{el de chaux , & très-peu de falpetre, 

. 30. Les terres qui ont été abreuvées d'urine , 
comme dans les étables & les écuries ; les platras 
& autres fortes de terre dans les grottes , Caves ; 
carrieres , mazures & gravois qu’on connoft par 
| les épreuves fuivantes, FR 
 Premmierement , en la mettant fur la langue, 
qu’elle doit piquer, fi elle eft bonne. 
Secondement , én faifant un trou dans cette 
| terre , où l’on met un fer rouge qu’on y couvre & 
| qu’on y laiffe jufqu'à ce qu’il {oit re ; fi en le 


PO 1e 
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retirant, on le trouve teint d’une couleur citrine 
un peu blanchâtre , c’eft une marque qu’elle con- 
tient beautoup dé, falpêtre, 1° 0 4 

Troifiémement Si en jettant de cette terre fur 
les charbons , elle pétille & jette des étincelles 
Juifantes , c’eftencore une bonne marque. | 

La terre étant reconnue pour bonne ,onenre- : 
tire le falpetre par le moyen d’une lefive, dont 
voici la manipulation. 

On a des cuviers femblables à ceux qui fervent 
À couler laleffive du linge , mais plus pecits , afez 
élevés de terre, pour qu’on puifle mettre def- . 
fous un baquet propre à recevoir l’eau qui doit : 
_ couler par un trou bouché d’un peu de paille au 
fond du cuvier , fur lequel on étend en forme de 
claye quelques branches de farmens de vigne , &e 
par-deflus une certaine quantité de cendres de 
bois neuf, c’eft-à-dire , qui n’ait pas été flotté. 
Cette quantité eftplus grande pour les premiers * 
coulages que pour les autres , fçavoir, pour la 
premiere fois , deux boiffeaux combles ; pour la : 
feconde , deux ras, & pour la troifiéme , un & 
demi. « 
. On remplit enfuite le refte du cuvierde la ter-. 
re choifie , fur laquelle on met un tampon de pail- 
Je ; on jette par-deflus autant d’eau qu'il en faut 
pour qu’elle la couvre de trois ou quatre doigts ; 
fuivant la grandeur ordinaire des cuviers : il en 
faut une demie-queue pour chacun. 

Cette eau qui s'écoule en vingt-quatre heures, 
eft reprife pour être coulée une feconde fois, ëe 
ainfi fucceffivement jufqu’à quatre fois, pour las 
premiere cuite. Elle diminue à la premiere fois 
d’un cinquiéme , à la feconde d’un quart , & à la 
troifiéme d’un tiers, en forte que fi la premiere 


D'ARTIFICE, L PART. 
fois l’ona mis dix queues: d’eau , àla quatriéme , 
il-n’en reftera que deux que l’on mer dans la chau- 
diere pour la premiere cuite. : 

_ Onmet enfuite de l’eau de puits fur les vaiffeaux 
préparés pour couler une fecond® fois , deux par- 
ties moins que la premiere, ce qu’on appelle le 

lavage : on continue ainfi la feconde & la troifié- 
me cuite. | 

À la premiere cuite ; on fait bouillir environ 

vingt-quatre heures ces eaux préparées , qu’on à 
foin de bien écumer. Pour connoître fi le falpetre 
-eft formé , on laïffe comber une goutte ou deux 
de cette eau fur une afhette ou fur un morceau de 

, fer , fi elle fe congele comme une goutte de fuif, 
c’eft une marque qu’il eft formé. | 

Alors on la verfe dans de grands baffins de 
cuivre pour la faire congeler , ce qui ne fe fait 
qu’en cinq jours, & l’on retire avec une écumoi- 
re le fel qui s’écoit formé au fond de la chaudiere, 

Le falpetre brut étant ainfi achevé, l’on fait 
écouler lesbaffins , & des eaux #eres qui en for- 
tent, on en recharge les cuviers après qu’on les 
a renouvellés de terre neuve; on en met un pe- 
tit fceau fur chaque cuvier. | 

Les terres qui ontfervi, peuvent encore don- 
ner de nouveau falpetre quelques mois après. 

* On les laïffe fécher à couvert pour les arrofer 
enfuite de quinze en quinze jours avec les eaux 
méres détrempées d’eau ou d’urine , de même que 
les écumes, afin qu’étant moins épaïfles , elles 
puiffent mieux pénétrer & humeéter la terre qu’on 
veut ranimer, & au bout de trois mois de réïté- 
rération de cette manœuvre, on la trouve im- 
pregnée d’un nouveau falpetre qu’on en tire par 
une nouvelle leffive , comme la premiere fois. 
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. C’eft ainfi qu’onfaitle falpetre en grande quan- 
tité dans les Arfenaux , mais fi l’on en manquoit , 
& qu’on voulut en faire feulement un peu , & fe 


_ donner la peine de le tirer foi-même, on peut avoir 


recours à celui de houffage , qu’on trouve fur les 
murs des caves profondes & humides, répandu 
comme une efpéce de gelée blanche. 

… Après en avoir ramaflé la quantité qu’on a jugé 


à-propos , on la met dans un cuvier de grandeur 


proportionée , fur des cendres mêlées d’autant de 
chaux-vive , jufqu’à la hauteur d’un pied , au-def- 


{us duquel on remet deux ou trois doigts d’épaif- 


eur des mêmes cendres , après quoi on remplit 
le refte de la matiere de houflage pour couler le 
toutavec une leflive mêlée de chaux, comme on 
a dit ci-dévant pour la terre , afin qu’elle fe char- 
ge du falpetre qu’elle doit entraîner avec elle. 

: On fait bouillir cette leffive jufqu’à la confomp- 
tion d’un tiers , en l’écumanttoujours avec foin ; 
on l’éprouve comme nous l’avons dit ci-devant , 


& lorfqu’elleeft fuffifamment cuite , on la met 


dans un vaifleau de bois ou de cuivre pour la 
laiffer réfroidir à couvert , afin que la crafle du {el 
& la partie la plus terreufe fe précipite dans le 


fond ; alors en inclinantle vaifleau , on fait cou- 


Jer l’eau la plus pure dans la chaudiere où on la 
fait recuire jufqu’a ce qu’elle fe congele, lorfqu’on 
en met quelques gouttes fur du marbre ou fur du 
fer, comme nousl’avons dit ci-devant, 

Cette épreuve étant faite, on la met dans des 
baquets de bois ou de cuivre ; pluslarges que pro- 


fonds, qu’on couvre avec des couvercles garnis”. 


de toile ou de drap , demaniere qu’il n’y entre pas 


air, on la laifie :ainfi dans un lieu frais, & au 


bout de deux ou trois jours ; on y trouve le fl" 


re ur TR, BNC, NEA 
ie 1eX a 7 t4 r 
à CARE P 
ï * 


D'ARTREUCEN I PART. * 
petre congelé comme de la glace : pour empêcher 
que pendant la cuite l’eau ne s’extravafe en bouil- 
lant , il faut y jetter de laleffive où l’on a diflout 
un peu d’alun de roche ; elle l'empêche de fortir 
& précipite le fel au fond. 


TUE 
Maniere de purifier le Salpetre. 


La premiere criflallifation du falpetre , eft fi 
chargée de felfixe & de terre bitumineufe , qu’el- 
le eft opaque , & comme mêlée de graifle jaunà- 
tre qui enveloppece fel, de maniere qu'il n’eft 
pas encore propre aux feux d'artifice. Pour l’en dé- 
gager il faut le diffoudre dans une petite quanti- 
té d’eau mife dans une chaudiere pour le faire 
recuire de nouveau ; lorfqu’il eft bien difout, on y 
jette environ une chopine de blanc-d’œuf fur un 
cent pefant , ou de la colle de poïffon ; ou du vi- 
naigre & de l’alun, on y ajoute aufli de l’eau de 
tems entems , pour faire furmonter la graifle & 
V’ordure qu'il contient, & qu’on a foin de bien 
écumerjufqu’à ce qu'il n’en paroïfle plus. 

Âlors on met cette liqueur dans des baffins cou- 
verts, comme nous avons dit ci-devant, pour 
la faire congeler pendant quatre où cinq jours. 

Quoique cette feconde congélation foit beau 
coup plus pure que la premiere , elle ne leit pas 
encore fuffifamment pour enfaire de bonne pou- 
dre à canon ; il faut en faire une troifiéme cuite de 
là même maniere que la feconde , avec cette dif 
férence qu’on n’y met que le tiers de blancs-d’œufs 
délayés avec un peu d’eau. On connoît la perfec- 
tion de la troifiéme cuite par une pellicule qu’on 
voit paroître fur la liqueur , laquelle sb qu'il 
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refte un peu moins d'humidité qu’il n’en faut pour 
tenir le fel diflout , alors la cryftallifation qui en 
réfulte , eft claire & tranfparente , &lefalpetre a 
dû diminuer de plus d’un quart. | 
Dans chaque cuite , on ramaffe l’eau qui étoit 
reftée dans le baffin , fous la congélation du fal- 
petre pouren tirer par l’ébullition , une portion 
de fel marin qui fe forme au fond de la chaudiere, 
lequel doit être épuifé à la feconde cuite ; car s’il 
ên paroïît à la troifiéme, c’eft une marque que le 
falpetre n’eft pas bien rafiné. 
Pout rendre le falpetreencore plus pur , on 
pourroit réiterer lescuites ; mais la troifiéme fuf- 
it pour les Feux d’Artifice, cependant on a quel- 
quefois recours à une quatriéme. 


LEE 


Si l’on veut mettre le falpetre en roche, on le 
fait fondre dans une chaudiere fans eau, & fi-tôt 
qu’il eftfondu , on le retire de deffus le feu pour 
le laiffer réfroidir. 


I V. 


Au contraire , fi l’on veut le réduire en farine . 
onle concaffe pour le mettre fecher.dans une 
chaudiere de fer, fur un petit feu de charbon, où 
onle remue jufqu’à ce qu’il devienne fort blanc , 
alors on verfe deflus autant d’eau pure qu'il en 
faut pour le couvrir & le faire fondre ; lorfqu’il a 
acquis la confiftance d’une liqueur fort épaiffe qui 
commencé à boüillonner, il faut le brouiller con- 
tinuellement, le plus vite qu’on peut, avec un 
bâton jufqu’à ce qu’il foit réduit en farine blan- 
che , fine & fort feche ; obfervant de diminuer 
le feu à mefure qu'elle fe formera. 
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+ Cette préparation du falpetre eft la plus com- 
mode, ence qu’elle épargne la peine de piler & 
de tamifer celui qu’on achete en roche pour le 
mêler dansla compofition des artifices. 

Je n’ai point parlé dé la manière de purifier le 
falpetre par le fouffre , comme quelques Auteurs 
Jont donné, parce qu’elle-eft mauvaife , «en ce 
qu’en confommant la partie bithumineufe par le 
feu , elle enleve aufli une partie des fels volatils 


du falpetre. 
| V. 


Maniere de connoitre le bon Salpetre. 


Les bonnes qualités du falpetre font d’être dur, 

clair , tranfparent , bien dégraiffé & purgé de fel 
fixe & du marin qu’il contient. Pour l’éprouver, 
où en met üne pincée de pilé fur une planche bien 
nette où on le brûle avec un charbon ardent , s’il 
pétille , c’eft une marque qu’il contient encore 
beaucoup de fon fel marin ; fila flamme a de la 
peine à s’éleyer au travers d’un boïüillon épais, 
* c’eft marque qu’il eftencore itrop gras; fi après 
être confummé , il laifle de la crafle , c’eft qu'il 
étoit encore plein de matiere terreftre , mais ft 
en brûlant , il s’éleve une flamme vive qui le con- 
fume tout, enforte qu’il ne laiffe qu’un peu de 
blanc , qui eft fonfel fixe , c’eft une marque qu'il 
eft bien purifié: 

Il faut remarquer que fi on vouloit y mettre le 
feu autrement qu'avec du charbon, il ne s'em- 
brâferoit pas ; par exemple, avec une chandelle , 
on n’en viendroit jamais à bout , nous en dirons 
la raifon ci-après. | ja à 

La maniere de le conferver , eft de letenir long- 


VE L D 
es Pot) 


# 


£O TrAïITE DES FEuUx 


tems expoféau nord, &le remuer de tems en | 


tems pour que l’air puifle le deffecher. 
VI | 
Huile de Salpetre. 


Ayant mis fur une table de fapin bien féche & 
bien unie, la quantité de falpetre dont on veut ti- 
rer l’huile, on met deflousaffez de charbon allu- 

/ ° . s 
mé pour chauffer le bois au point qu’il fe fonde ; 
alors on verra couler goutte à goutte , uneliqueur 


qu’on appelle huile de falpetre. 
A Ha 


Préparation de l'Huile de Salpetre & de 
Soufre. 


Mettez dans un pot de terre neuf autant de 
fouffre que de falpetre pulvérifé & tamité : verfez 
deflus du bon vinaigre &c de l’eau de vie, tant que 
cette poudre foit couverte , enfuite couvrez tel- 
lement le pot que l’air n’y entre pas , & laiflez le 
dans un lieu chaud jufqu’à ce que le vinaigre foit 
difipé , puisavec cet inftrument de Chimie, qu’on 
appelle la Campane , tirez-en l'huile. 


AV, ELLE, 
Sel Protique , tiré du Salpetre. 


Mettez dans un vaiffeau de cuivre , une livre de 
falpetre de trois cuites , deux onces de Sel Armo- 
niac , autant de Camphre ; après avoir bien mê- 
jé ces matieres , verfez de l’eau par-deflus jufqu’à 
Ja hauteur de deux ou trois doigts , faites bouillir 
letout à grand feu jufqu’à ce que l'humidité foit 
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toute évaporée ; alors ôtez le vaifleau de deflus le 
feu , & verfez ce qui fera refté dans un pot de 
terre qui ne foit pas verniflé, que vous pendrez 
en quelqu’endroit un peu élevé , & vous mettrez 
défbus un plat de terre verniflé, dans lequel vous 
trouverez une certaine humeur blanche qui paroï- 
tra fur la furface extérieure du pot, comme de la 
fleur de murailles , que vous continuerez de ratif- 
fer & d’amaflerà mefure qu’elle aura pénetré le 
pot ,jufqu’à ce qu’il n’enrefle plus, & le confer- 
_ verez dans un lieu fec pour vous en fervir dans les 
artifices. 


CHAPITRE IL 


Du Sourere. 


E Soufre commun eft reconnu par les Chi- 
miftes , pour n’être qu’un compofé de fel aci- 
de , de foufre principe, c’eft-à-dire, d’une partie : 
huileufe inflammable qu’on trouve dans la plüpart 
des corps , & d’un alkali falin ou terreux, de for- 
te qu’on peut en compofer d’artificiel au deffaut 
du naturel, comme la fait effetivement Mon- 
fieur Geoffroy, de l’Académie des Sciences, en 
1704. k 
Il s’entrouve dans la terre de differentes ef- 
peces. On a pu lire dans mon voyage de la mer du 
Sud que j'en avois vu de foffile à Copiapo, qui 
fe trouve dans la terre par veines , d'environ un 
pied d’épaifleur naturellement beau , jaune , & 
non pas gris comme célui qu’ontrouve en Europe 
qui n’eft jaune que lorfqu'il a'été fondu & puriñé 
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Mém. de 
l’Académ. 
1703. 


de fa térre la plus grofliere , comme font cesrou- . 


leaux qu’on appelle Magdaleons. | 
Celui-ci fe tire des lieux où il y a des volcans, 
comme au Mont Vefuve en Italie, au Mont Ethna 
& ailleurs , où il fe forme de la fumée des feux 
fouterains , à peu près comme la fuye dans les che- 


minées. [l s’en forme de rouge en Irlande près 


du Mont-Hecla , qui ne brûle pas comme lautre, ” 


mais {e fond fur le feu comme de la cire fans ren- 
dre de mauvaife odeur. 
La Chimie a auf imité cette produ“tion. M. 


Homberg a tiré du foufre commun, une huile : 
épaifle , rouge comme du fang , laquelle étant ré- 
froidie , prend la confiltence d’une gomme fans : 
aucune mauvaife odeur de foufre , mais au con- 


traire, agréable & balfamique , apparemment par- 
ce qu’elle étoit bien dépouillée du fel acide, ce 
qui lui avoit donné lieu de penfer qu’il appro- 


choit du foufre principe. 
I, 


La maniere de connoître la bonne qualité du 
foufre , eft de le mettre chauffer entre deux terrt- 
nes , s’ils’attache à celle d’en haut, c’eftune bon- 
ne marque , s’il ne s’y attache pas, il n’eft pas re- 
cevable. 

| On Péprouve plus fimplement, mais plus im- 

arfaitement en Le portant à l’oreille où il doit 
faire un bruit de pétillement femblable à celui du 
charbon qui brûle , s’il n’en fait que peu ou point 
du tout , c’eft marque qu’il eft mêlé d’une crafle 
dont il le faut. dégager. | 


4 8 À 
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vaiffeau de terre ou de cuivre , & lorfquil eft fon- 
du on ête avec une cuilliere lPécume & les fale- 
tés qui furnagent , enfuire on le coule à travers 
un linge, en l’exprimant légerement dans un au- 
trevaifleau, la crafle refle dans le linge , & il 
enfortnet & jaune comme de la cire, qui ne 
rend aucune mauvaife odeur. | 

On peut ajouter dans la fufion , de lalun ou du 
vif-argent , qu’on fait incorporer avec le foufre 
fondu , en le remuant avec une fpatule de bois, 
jufqu’à ce qu’il foit réfroidi. On prétend que ce 
mélange le rend plus volatile. & plus violent. 

D'autres prétendent que leverre pilé, ou de 


_ l'eau de vie avec de l’alun concailé , rendent fa 


\ 


flamme plus claire. | 
É'ECE 


La purification la plus parfaite, eft cette exal- 
tation qu’on appelle La fleur de foufre qui le dé- 
gage de fa matiere terreftre ; elle fe fait ainfi. 

* Mettez dansune cucurbite de terre fur un petit 
feu , une demie livre de foufre pulvérifé oroffie- 


‘rement, & fur un pot une autre cucurbite renver- 


fée ; qui ne foit point verniflée , enforte que le col 
de l’une’ entre dans le col de l’autre ; levez la 
cucurbite fupérieure de demie heure en demie 
heure , & adaptez-en une autre à fa plate, vous 
trouverez vos fleurs attachées dans la cucurbite , 
que vous ramafferez dans un papier. 

Vous continuerez de même en ajoutant du fou- 
fre À chaque fois que vous changerez de cucurbi- 
te jufqu’à ce que vous en ayez fuflifamment ; alors 
vous retirerez vos vaifleaux de deflus le feu , & 
vour ny trouverez qu’un peu de terre légere & 
inutile. À ( ve 
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On tire encore une huile du foufre, commeil : 


fuit; on le fait fondre dans un vaifleau de terre ou de 
cuivre ; & l’on y jette des morceaux de tuiles 
rouges qui n’ayent pasété mouillées , concaflées 
feulement en morceaux gros comme des féves, en 
les remuant jufqu’à ce qu’ils ayent tout-à-fait ab- 
forbé la liqueur , alors on les met dans un alam- 
bic fur un fourneau à difiler pouren tirer l'huile. 

Autrement on met le foufre en poudre dans 
une phiole de verre, qui a le col long jufqu’à la 
hauteur dutiers de fon ventre ; on verfe deffus de 
Phuile de therebentine , de noix ou de genievre ; 
en telle quantité que cette liqueur avec le foufre, 
n’occupe que la moitié de la capacité du ventre, 
en cet état , on met la phiole fur les cendres chau- 
des pour l'y laïfer Pefpace de huit ou neuf heures 
pendant lefquelles Pefprit de therebentine con- 
vertit le foufre en une huile rouge, très-propre à 
là compofition des Feux d’Artifice. 
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Du CxHarzonx. 
| Le 
Dequel Bois 1] faut le faire & le préparer. 
Uoiïqu’en ait dit l’Artificier Malthus , il n°eft 
pas vrai que toutes fortes de bois foient éga- 


lement propres à faire du charbon pour les Feux 
d’Arufice ; la raïfon & l'expérience font appérce- 
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voir une grande difference entre celui des bois 
tendres , & celui de la plûäpart des bois durs 
qui ont de grands pores , comme le chêne, l’éra- 
ble , le Érbier. le bouleau & autres femblables, 
ceux-là font plus difficiles à broyer & à s’unir aux 
‘autres matieres ; ils font moins fulfureux & ren- 
dent des étincelles moins claires ; ceux des bois 
tendres , au contraire , font plus légers , plus fria- 
bles & moins mélés de ces parties terreftres qui 
s’opofent à linflammation ; cela n’empêche pas 
que toutes fortes de charbonsne puiflent être mis 
en ufage pour différens fujets ,; comme pour 
changer un peu la couleur de feu, ou pour faire 
de plus groffes étincelles pour les Artifices fixes , 
‘auquel cas Malthus peut avoir eu raïfon de n’en 
exclure pas mêmele charbon de terre; mais pour 
ceux qui doivent fe mouvoir par leur propre for- 
ce , & pourfaire la poudre à canon, il faut le ti- 
rer de certains bois. 

Les plus tendres & les plus légers font les 
meilleurs , tels fons le faule , le coudre, le tilleul , 
le bois de genievre , le boisblanc , & le bois de 
bourdeine , qu’on appelle aufli pevine , & en bon 
terme ; Nerprun. Les Artificiers ont donné un 
nom particulier aux charbons de ces meilleurs ef- 
péces de bois, foit pour fe faire un langage myf- 
térieux, ou par quelques raifons que je ne devine 
pas ; ils l’ontappellé Æigremore. 

Pour faire du charbon des bois que nous ve- 
. nons de nommer , il faut plus de précaution que 
pour les autres, parce qu’ils font plus inflamma- 
bles quand ils font fecs , & fe réduifent fi vite en 
cendres , qu’on a peu de tems pour les éteindre 
fans y employer le fecours de l’eau. 

Si l’onfe propofe de n’en faire qu'une peute 
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quantité , après avoir fait peler & fécher le bois ; : 
il faut le fendre par petits échalats & Penfermer 
dans un pot de terre dont on lute le couvercle 
avec de l'argile , afin qu’il n’y entre point d'air. \ 


L 
>, 


î 


On environne ce pot de charbons ardens qu’on . 


entretient dans le même dégré de chaleur pen- 


dant lefpace d’une heure , après quoi on le met 


réfroidir avant que d’en tirer le charbon qu’on y 
trouve formé fans aucun mélange de cendre & de 
faleté: par ce moyen on peur réduire en charbon 
les chenevottes , c’eft-à-dire , le bois de chanvre 
tillé qui eft auffi très-bon , & dont on n’en pour- 


roit tirer fans ce moyen. On dit auffi que le, linge 


brûlé fait une forte de charbon propre aux arti- 
fices, mais c’eft une épreuve inutile à faire parce 


qu’il ne conviendroit pas de faire une confomma- 


tion d’une chofe utile à d’autres ufages plus im- 
portans ; comme à faire du papier, &c. 


Pourfaire du charbon en grande quantité, il 


faut prendre des branches des bois que nous avons 
nommé , les écorcer, & les faire fécher. 


D'où il fuit que letems le plus propre eft celui 
où le bois eft en féve , comme dans les mois de 


Mai & de Juin , où il ef facile de le dépouiller de 
{on écorce. 
L'autre avantage qu’on a de faire du charbon 
dans cette faifon, c’eft que la chalcurétant déja 
forte , pour fécher le bois , on eft difpenfé de faire 
chauffer des fours pour le mettre fécher , comme 
dans les faïfons froides & humides. | 
* On coupe des branches de la longueur de trois 
à quatre pieds , pour en faire des bottes qu’on met 
de bout dans un trou creufé en terre de grandeur 


confidérable ; là on les brûle de vive flamme , 


jufqu’à ce qu’on les voye bien pénetrées du feu 
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téduites en charbons ardens , alors on les étouffe 
avec des petites branches vertes ; ou de la terre, 
fans y jetter de Peau. UD) | 

C'eft de cette maniere qu’on fait le charbon 
pour les moulins à poudre pour le Roï: On fe fer- 
voit autrefois indifferemment des bois tendres 
que nousavonsnommés ci-deflus ; mais fur ce 
qu’on areconnu que celui de Nerprun eft le meik 
leur de tous , c’eft le feul dont on fait ufage par- 
tout où l’on peut en avoir commodément. Il n’eft 
pas rare dans plufieurs Provinces du Royaume, 
& particulierement en Lorraine où les hayes en 
font pleines. As 
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Di ra Pourpre 4 Canon: 

# À poudre Pyriqué ; que nous appellons pour 
| dre àcanon eft un compoié de falpetre ; de 
foufre & de chatbon, en telle proportion que 
lorfqu'on y applique le feu, il fe réfout fubitement 
en une flamme fi violente , qu’elle s’ouvre un paf- 
fige dans quelque corps qu’elle foit enfermée , 
comme l'expérience l’a montré à la grande fur- 
prife & au grand détriment des hommes: 3 fa)Diis 

Ces merveilleux effets ont fourni beaucoup de jé sa ds 
matiere aux raifonnemens des Phyfciens ; cha- franc. 
cun fuivant le fyftême de fes principes ; a tâché (2) Däns 
de les expliquer ; celui des petits tourbillons y a fon. Eÿay 
_ubonne part, Meflieurs Belidor (4), Rigot de {7 0e 
Morogues (b), & Dulac (c), font ceux qui (:) me 
en.ont parlé les derniers, & avec plus de vräifém- chanyfin, de 
blance &c de fcience ; les Curieux pourront avoir ‘érsills 
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recours à leurs écrits ; pour nous qui n'avons pas : 
pour objet de raifonner fur les caufes phyfiques, 
mais fculement fur les mélanges des matieres, : 
en fuppofant les effets connus de chacune en par- 
ticulier , nous croyons qu’il fufir aux Artifles de 
fcavoir. | 
Premierement , que le foufre commun n’eft pas 
ce foufre principe des Chimiftes , qui eit la partie 
inflammable d’un corps, mais que c’eft un mixte 
compofé d’une partie d'huile fulphureufe , & d’u- 
ne partie acide & faline d’un fel fixe qui accable 
& étouffe par fon poids la flamme de cette huile , 
& l'empêche de s'élever autant que celle des au- 
tres huiles enflammées , de forte qu'il ne peut jet- 
ter qu’une petite flamme bleue , s’il s’enflamme 
tout feul. : VERS : 
Mais fi l’on joint au foufre mixte un fel volatile, 
comme celui du falpetre , Paétion du feu qui met 
{es felsen mouvement , fait qu'ils écartent les 
{els fixes du foufre , & laiffent à la flamme de la 
partie huileufe, la liberté de s’exhalter , de s’é- 
tendre & de fe développer , de maniere qu’il en 
réfalte une grande flamme blanche , au lieu d’u- 
ne très-petite bleue. h 
Il ne faut pas s’imaginer que ce grand change- 
ment vienne de quelque nouveau foufre que con- 
tient le falpetre , car l’expérience fait voir qu'il 
n’eft pas inflammable par lui-même ; comme on 
. Pa fouvent éprouvé en le mettant dans un creu- 
{et À couvert des étincelles de charbon ; on a beau 
pouffer le feu , il fe fond & ne s’enflamme point ; 
il n’en eft pas de même, lorfqu’on y mêle du char 
bon , par la raifon qu'on verra ci-après. | 
Il eft donc clair que l’exhaltarion de la flamme 
du foufre ne vient que de ce qu’elle met en mou 
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vement les fels volatiles du falpetre qui la déchar- 
gent dufelfixe,qui l’accabloit par fon poids ; mais 
comme fes fels font dans un trop grand mouve- 
ment & qu’ils entrainentune partie aqueufe qui eft 
contenue dans le falpetre, ils forment une efpe- 
ce de vent fi violent , qu’il éteint la flamme. du 
foufre, de forte que ces deux mixtes enfemble ne 

. donnent de la flamme que par bouffées qui s’étei- 
gnent avant que la matiere foit confommée. 

Pour y remédier, ilfuffit d’y joindre du char- 
bon pilé, lequel féparant les parties falines du 
falpetre & du foufre , & contenant lui-même un 
foufre plus pur & plus raréfié , donne un libre 

/pañfage à laflamme, en forte que toute lacom- 
 pofition prend feu en même-tems , & produit un 
plus grand effet. | 

Lafolidité de cette raifoneft encore mieux éta- 
blie par la difference de Peffet de ce mélange en- 
flammée comme dans les fufées , & lorfqu’il eft 

réduit en petits grains comme ceux de la poudre 
qui laiffent de grands intervales vuides entr’eux , 
par où la flamme peut fe communiquer en un inf 
tant à toutes les parties de la matiere; alors tou- 
tes les forces étant réunies, elles produifent un 
effet infiniment plus confidérable que lorfqu’el- 
les s’enflammoient fucceflivement comme dans 
les fufées. 

. Nous avons dit que le charbon contenoit un 
foufre plus pur que celui du foufre minéral, par- 
ce que l’expérience nous a fait remarquer que le 

falpetre mêlé avec le charbon feul, rend une flam- 
me plus grande que lorfqu’il eft mêlé avec le fou- 
fre feul : je lai même éprouvé fur du falpetrefondu. 
D'où il faut conclure 1°. Que le foufre mixte 
donne le feu à la poudre. . , 
| Bi 
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2°. Que le falpetre lui donne la force. re 
3°. Quele charbon fait la communication du. 

feu dans toutes les parties du mixte. "8 

* Ilrefte à fçavoir, dans quel rapport doivent | 

être ces matieres pour produire le plus grand ef- . 

et LRU Fe | 
Doft des matieres qui emrent dars la com- 


_ pofuion de la pouïre. 


* Dans les Arfénaux où l’on fait de grandes quan- # 
tité de poudre , on met 101 livre & demi de, 
matiere pour ne faire qu’un cent pefant, fçavoif , 
76 livres & demi de falpetrebien rafiré & bien 1 
fec. | | 
12 liv. & + de charbon. 
“12 liv.&;: de foufre. 


: FE 


101 Liv. & +. 


Ces dofes peuvent varier fuivant la bonne qua= 
lité des matieres, & fuivant le plus ou moins de. 
force qu’on fe propofe de donner à la poudre si 
c’eft pourquoi on trouve des dofes bien diffèren- 
tes dansle grand Art d'Artillerie de Cafmif, 


SiemienoWicz. 
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M. Belidor , dansfon Archite@ure hydraulique, 
Tome I. pag. 352, dit que la meilleure maniere 
de faire le mélange de ces trois matières pour la 
poudre de guerre, eft de mettre trois quarts de 
falpetre , un huitieme de foufre & autant de char- 
bon , commetrente livres de falpetre , cinq livres 
de charbon , & autant de foufre. Total 40 livres. 
La force de la poudre dépend encore beau- 
coup de la maniere de la faire ; car Pexpérience 
fait voir que la mieux battue & grenée , ef la 
meilleure. En voici le détail fuivant Pufage ordi- 
naire dans les moulins à poudre. 
On met dans un mortier de cuivre avec un peu 
d’eau , trois quarts de falpetre , & l’on partage 
l’autre quart entre le charbon de Bourdaine & le 
foufre , obfervant néanmoins qu’il y ait un peu 
plus de charbon que de foufre ; cette compoñition 
y eft battue par le moyen d’une machine aflez 
commune , & femblable à celle des foulons & des. 
papeteries où les pilons font de grandeur propor- 
tionnée à leurs mortiers , d'environ quatre-vingt 
mille coups en 24 heures, plus ou moins, fui- 
 vant la faïfon , à raifon de 3 Soo coups par heu- 
re. C’eft-à-dire, près d’un coup par feconde, en 
y mettant de l’eau de 4 en 4 heures. Au bout de 
_ 20 heures , on retire du mortier cette compofi- 
tion toute humide pour la faire grener dans un ta- 
mis appellé grenotr , dans les trous duquel on la 
fait pafler par le moyen d’un rouleau de bois , 
qu’on remue pour qu'ilprefle cette pâte , & la 
fafle traverfer le tamis par petites colomnes in- 
terrompues quiforment des grainsun peu cylin- 
driques , parmi lefquels il fe mêle des parties écra- 
fées & top petit es qu'on appelle le pouf- 
frer , qu’ilfaut encore féparer des- grains bien for- 


B ii 


22. TRAITE DES FEUX 
més. C’eft pourquoi il faut remettre le tout dans. 


un tamis plus fin , où les grains reftent dé agés du 
pouffier qui tombe & qu’on ramafle pour le mettre ; 


dans le mortier, en ÿ ajoutant un peu d’eau pour. 


le rebattre & le grener enfuite comme ci-devant. “ 
La poudre étant faite , il ne refte plus qu’à law 
faire fécher en l’étendant fur des planches au {o-* 


Jeil, filetems eft beau , ou dans un four s’il eft 


humide , obfervant de prendre toutes les précau- M 


4 
f 


à: 
Le 


M 


tions néceffaires pour en prévenir l’inflammation. M 
Lorfqu’elle eft bien feche, on la repañle enco-" 


re par le tamis pour ôter le pouflier qui fe fait en 
féchant & en la remuant. 


Nous avons dit qu’on battoit la matiere de la. 
poudre plus ou moins long-tems , fuivant la faifon, 
parce qu’on obferve qu’elles fe lient plus vite en. 


Hiver qu’en Eté, les Ouvriers difent que c’eit 


; 
+ 
À 


: 


parce qu’alors l’eau eft plusforte , cela veut dire. 


qu’elle eft plus compaéte pendant le froid que 
dans la chaleur. 


Nous avons dit auffi que la poudre étoit d’au-. 


tant plus forte qu’elle étoitbattue , cela eft vrai, 
mais il y a encore d’autres moyens d’en augmenter 
la force. ro. En prenant du falpetre d’une cuite 
au-deflus de l’ordinaire. 2.. En Parrofant avec de 
l'eau où l’on a mis on peu de chaux vive ; par 
exemple , fur un pot, la groffeur d’une noix. , 

Nous ne difons rien des précautions que lon 
doit prendre pour éviter le feu dans les pilons & 
mortiers , crainte des accidens d'incendie , &mé- 
me les petits cailloux & grains de fable ; faute de 
ces attentions, on voit fort fouvent les moulins 
à poudre fauter. 

Pour ne faire qu’une petite quantité de poudre 
on peut fe fervir de la maniere des Payfans Cofa- 
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ques dont parle Siemienowicz ; ils mettent 
dans un pot de terre leur dofe de falpetre, de 
foufre & de charbon avec une quantité fuffifante 
d’eau pour la faire bouillir à petit feu pendant 
l’efpace de deux ou trois heures , jufqu’à ce qu’el- 
le foit tout-à-fait évaporée , & ne laifle qu’une pä- 
te convenablement épaifle pour être grenée , 
comme nous Pavons dit ci-devant. | 

Onen fait auffi facilement fur une pierre à 
broyer des couleurs, comme fi on vouloit pein- 
dre avec les matieres broyées : quand elles le 
{ont {uffifamment , il ne s’agit plus que de les gre- 
ner comme il a été dit : on fçait que plus les grains 

“font petits , plus elle eft forte , parce qu'ayant 
‘moins de mafle , ils font plus promptement en- 
flammés que les gros. 


I L 
Origine de la poudre. 


Après avoir parlé de la manipulation de la 
poudre, je dois dire quelque chofe de fon origi- 
ne , qui eft cependant aflez incertaine. 

Il y a quelque apparence qu’elle étoit inven- 

_tée du tems d'Alexandre le Grand, à en juger par 
_ce que Philoftrate dit d’une Ville voifine du fleuve 
Hyphefis qui eft dansles Indes orientales, laquel- 
le pafloit pour imprenable & fes habitans pour 
des parens des Dieux parce qu’ils lançoient des 
foudres & des éclairs fur leurs ennemis, ce qui 
ne peut être que l'effet de la poudre. 
Cette conjecture fe trouve confirmée par le 
rapport des Voyageurs qui ont avancé qu’elle 
_ étoit en ufage danses Indes , & particulierement 
dans les Ifles Philippines vers l’an 8$ de J. C. 
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C'eft-à-dire 126$ ,aVant qu’elle fut connue en ?, 
Europe où l’onfixe fon époque vers lan 1350. 
& en France en 1266. S'il eft vrai, comme le’ 
ditle P.le Comte Jéfuite , queles Chinois ont la 
poudre À canon de tout tems , on a lieu de penfer 
que de-Relle a paffé dans les Indes voifines &e\ 4 
enfuite en Europe, ce qui ôteà Bertolde Sch-: 
wart;Moine Allemand , la gloire d’en avoir été  ! 
l'Inventeur , comme on ledit communément. 


LS UE CS ape ; 


Maniere de connoître les bonnes ©? mauvaifès 
qu  qualuiés de la poudre. | 


On trouve de fi grande difference entre les . 
poudres de differentes Fabriques, qu’il ef nécef- - 
faire d’en connoître les dégrés avant que d’entre- ! 
prendre d’en faire ufage pour les Artifices. 

1. On en juge par la vue, en examinant fa 
couleur qui doit approcher de celle de l’ardoife. 
Si elle eft plus noire & qu’elle noirciffe le papier. 
farlequel on la remue , c’eft marque qu'il y a trop: 
de charbon ou d’humidité. Si étant expofée au. 
foleil on y apperçoït quelques parties qui brillent, 
c’eft marque que le Dlbetre el mal pilé & mélan- 
BE: | 

2°, On en juge par le toucher en brifant quel- 
ques grains de poudre entre fes doigts. 1°, Si el- : 
Je fe brife aifément , c’eftune marque qu’elle con- 
tient trop de charbon. 2°, Si en la brifant du bout 
du doigt fur une table bien unie , on trouve des 
grains inégalement durs & quelques-uns qui pi- 
quent en De façon, c’eft une preuve que le’. 
{oufre n’eft pas bien incorporé avec le falpetre. 


30 Enfin on en Juge par Pépreuve du feu de | 


Pr” 
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plufieurs manieres. 1°. Si lorfqu'on en met une 


pincée fur du papier blanc , & qu’on en approche 
doucement un charbon ardent , elle prend feu fu- 
bitement , & jette en l’air une fumée qui s’éleve 
en forme de couronne, fans laifler ni noirceur ni 


 flameche qui puïfle brûler le papier; c’eftla véri- 


table marque dela bonne poudre & bien feche, 
de forte qu’on pourroit faire cette épreuve fur la 
main fans fe brûler. La mauvaife poudre fait un. 
effet tout contraire. 

2°. Par léprouvaite , qui eft une machine ainfi 
appellée, parce qu’elle’eft faite exprès. Il y en a 
de differentes façons, 

La plus commune de ces machines ef faite en 


forme de piftolet avec une platine montée fur un 


petit fût de bois dont le canon qui eft de fer, 
long d'environ un pouce, eft placé verticalement 
& {eulement aflez grand pour contenir une bon- 
ne pincée de la poudre qu’on veut éprouver ; il 
eft couvert d’un petit couvercle de fer qui tient à 


“une roue dentelée dont les crans font arrêtés par 


un reffort qui eft au bout du fût ; quand on lâche 


_ la détente de la batterie , la poudre qui prend feu 


chaffe la roue avec violence & lui fait parcourir 
un certain nombre de crans qui marquent le dé- 
gré de fa force ; cette efpece d’éprouvette qui ef 
fujette à la rouille & aux imprefions du tems, peut 
avec la même poudre , marquer differens dégrés 
de force , felon qu’elle eft nette , échauflée, hui- 
lée ou mal entretenue: elle n’eft plus guere en 
ufage. | 

On en 3 imaginé d’autres qui ne font pas fu- 
jettes aux mêmes inconvéniens , & fe font plus fa- 
cilement & à moins de frais. Telle eft celle qu’on 


attribue au P, Sebaftien Carme. 
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1°. Celle-ci (Kg. 1.)eft un petit canon C, grand 
comme un dezà coudre , {cellé fur une plaque de 
Plan. 1. cuivre placée fur la traverfe inférieure ED ;, d'un | 
fg. ï  affemblage de bois ABDE de ro à 12 pouces , 
de longueur , au milieu duquel eft une cremaillere 
mobile MR à laquelle eft pendue une mafle de : 
plomb M d'environ deux pouces de diametre, ! 
coulant le long des montans AE & BD , par des , 
tenons NO dans des coulifles pratiquées dans ces 
montans , cette crémaillere eft arrêtée dans fes 
crans par deux tenons mobiles TV , tournans fur : 
les points À & B qui laiffent monter la crémail- 
lere , & empêchent qu’elle ne puiffe retcomber.On 
met le feu à la poudre contenue dans le canon C 
par la lumiere L, après Pavoir couverte du mafhf 
M qui eft pouflée au moment de inflammation à 
une certaine hauteur où il refte fufpendu par les 
tenons TV ; lapoudre qui le poufle le plus haut, 
eft ja meilleure. Ainfi elle fert à comparer la for- 
ce des différentes poudres qu’on veut éprouver ; 
mais elle ne montre pas fon dégié de force , eu 
égard à d’autres qu’on n’a pü éprouver ailleurs. 
20, On en trouve une propre à cet ufage dans 
les machines approuvées par l’Académie des 
Sciences , inventée par Mr. Damé, Officier 
d’Artillerie : c’eft un tuyau quarré, recourbé 
Plane. 1. ABCDE ( fig. 2.) dont le bout AB eft folide- 
fg. 2. ment bouché, & ED ouvert ; versle bout AB ef 
un petit canon creux G capable de contenir un 
pouce , ou demi pouce cube de poudre. Ce ca- 
non fe remplit de poudre & fe ferme en dehors 
parle moyen d’une vis V. | 
. On arrête ce tuyau ainfi préparé contre quel- 
que piéce de bois , de maniere qu'il y foit folide- 
ment attaché , fituant la branche BC , pofée bien 
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à plomb ; en cet état, on remplit le tuyau d’eau , 
& pour mettre le feu à la poudre, dont le canon 
n’a point de lumiere , on chauffe tellement la Vis 
_ quile bouche qu’elle y met le feu, ce qui eff fa- 
cile en fouflant contre un charbon allumé avec un 
foufflet ou un chalumeau ; lorfque la poudre s’en- 
flamme , elle chaffe l’eau quelle fait dégorger par 
le boutouvert ED , & montre unefpace vuide, 
dont on mefure le cube que l’on compare à celui 
de la poudre contenue dans le canon , obfervant 
qu’il faut doubler le vuide trouvé dans une bran- 
che du tuyau , parce que s'étant remife de niveau, 
il y en a autant dans l’autre qui eft bouché. 

Suppofant que le tuyau ait cinq pouces de vui- 
 deen quarré, c’eft-à-dire , 25 de furface , & que 
le canon ou chambre à poudre foit de demi pou- 
ce, on verra que l’eau déplacée , fera tout au moins 
de so0 pouces cubes ou ce qui eft la même cho- 
fe, de 4000 demi pouces cubes ; dont un pouce 
en contient 8 , c’eft-à-dire, que la dilatation de 
l'air pouflé par la flamme, fera 4000 fois plus 
étendue que le volume de la poudre enflammée ; 
fi la poudre eft bonne , elle fera une moitié en fus 
plus confidérable, c’eft-à-dire, de 6000 fois le 
volume de la poudre, 

o. On l’éprouve auffi plus fimplement en ran- 
geant des grains de poudre qui fe touchent en li- 
. gne droite : fil’onen interrompt la fuite en ôtant 

alternativement 8 grains ;, & qu’on mette le feu 
au premier féparé de cet intervale, le fecond 
prendra feu , le troifiéme , autant écarté , de mê- 
me , & ainfi de fuire ; enforte que fi elle eft très- 
bonne, le feu prendra à to grains d’intervale vui- 
de , auquel cas , on verra que la poudre aura en- 
flammée un efpace 8000 fois plus grand que fon 


étant de 10 grains , fon diametre fera de 20, & 
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volume ; car le rayon de la fphere d’inflammation 


fon cube de 8000 ; or les fpheres font entre-el- 
les comme les cubes de leur diametre, donc la 
force de la poudre eft bonne. 

4°. Pour la guerre on éprouve la poudre avec 
an mortier fait exprès pointé à 45 dégrés d’élé- 


$ 

LL L2 L] , 

‘ vation , dans lequel trois onces de poudre doi- ! 
L 

‘ 


vent pouffer un boulet de 60 livres à so toifes &c 
au-de-là. Au-deflouselle n’eft pas recevable, mais » 
par les épreuves faîtes aux Ecoles d’Artillerie, * 
la diftance du jet n’eft pas toujours égale , elle va- | 
rie fuivant les dégrés de chaud ou de froid , de 
condenfation & raréfaction de Pair. 


I V. 
Moyens de rétablir la poudre gatée, dans [a | 


premiere force. 1 


La poudre fe gâte lorfqu’elle eft dans quelque 
lieu humide. On a cru que c’étoit parce que le 
falpêtre fe fondoit & couloit infenfiblement au 
fond du baril qui devenoit plus pefant que le haut ; 
mais quelques Officiers d’Artillerie ne convien- 
nent pas de cette expérience. | 

Il eft cependant vrai que l’humidité défunit les 
matieres , parce que le charbon qui eft poreux, fe 
rempliffant de parties aqueufes , fe détache du fou- 
fre & du Salpêtre , l'expérience fait aufñ voir que 
la vieille poudre , quoique confervée dans des 
futs de bois, s’affoiblit, foit parce quele fel le plus 
volatile du falpêtre fe diflipe par les pores, foit 

ue le reffort de l’air enfermé dans la poudre, fe 
relâche , & donne paffage à l’évaporation de Pair. 

Cette conjedure fe confirme par le promptaf- ” 


Eire ch Po : 
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foibliffement de la poudre qui n’eft pas enfermée: 
Pour la rétablir , il ne fuffit pas , comme Siemie- 
noÿicz le prétend , de mêler la vieille avec au- 
tant de nouvelle , & de la faire fécher fur des 
planches au foleil; ilfaut néceffairement la rebattre 
an moulin , & y ajouter de nouveau falpêtre pour 
remplacer celut. qui s’eft difipé , ce que l’on peut 
connoître par la diminution da poids de la poudre. 
Comme on n’a pas par-tout la commodité de ren- 
voyerla poudre au moulin , on peut faire ufage 
dela recette del’Auteur cité ,filachofeen vaut 
la peine , car la dépenfe pourroit exceder la va- 
… leur de la poudre ; c’eft de faire une leffive avec 
| deux mefures d’eau-de-vie , une mefure de falpé- 
tre clarifié , mis en poudre, deux mefures de bon 
vinaigre fait de vin blanc , du fel protique , de 
Phuile de foufre & du camphre difout dans de 
l’eau-de-vie , de chacun une demie-mefure. 

Cetre leffive étant couléeà travers une grofle 
étamine , on en arrofera la poudre gâtée, & on 
la fera fécher dans des vaiffleaux de bois, réiterant 
cette opération, & après que la poudre eft bien 
féche, on la refferrera. Toutes les vieilles poudres 
inutiles pour l'artillerie, ne font pas de rebut dans 
les Artiñces, on entire bon parti. 


V. 


Des-differentes couleurs qu'on peut donner a la 
poudre non enflammée, en duminuant un peu 


de fa force. 


Quoique nous n’ayons point de couleur plus con- 
venable à la poudre que le noir grifâtre qu’elle ti- 
re du charbon qui domine dans le mélange du fal- 
pêtre , on peut cependant lui donner differentes 


.: 


} 
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couleurs , mais non pas fans diminuer de fa for- ! 


a; M 


ce; car rien ne peut remplacer parfaitement le 


charbon ; ainfi c’eft une pure curiofité affez inuti- 


le dont je fais mention , fur la foi de Siemieno- 
W1CZ. A 


terà 10 livres de falpêtre unelivre de foufre , & 
autant de poudre de bois de chanvre tillé &feché. 


Pour faire de lapoudre blanche s ilfaut ajou- « 


{ 


Oubienà 6 livres de falpêtre , une livre de « 


moële de fureau defleché & pulvérifé. 

Ou bien , au lieu de fureau , une once de tartre 
calciné jufqu’à ce qu’il foit devenu blanc , & en- 
fuite bouilli dans de l’eau commune , jufqu’à ce 
qu’elle foit toute évaporée. | 

Pour la teindre en rouge , on fait bouillir dans 


de l’eau teinte de bois de Brefil , ou du vermillon, 


une livre de papier haché & mis en poudre qu’on 
fait fécher après qu’il a bouilli, pour le pulvérifer 


& mêler avec une livre de foufre , & 8 livres 


de falpêtre. | ù 

Où bien fur 6 livres de falpêtre on metune li- 
vre de foufre , demie-livre d’ambre , & une livre 
de fantal rouge. | | 


Pour la tendre en jaune , on prend fur 8 livres 


de falpêtre , une livre de foufre & autant de fa- 
fran fauvage , qu’on fait bouillir dans’ Peau-de-vie 
avant que de le faire fécher & réduire en poudre. 
Pour lui donner la couleur verte, on fait bouil- 
lir 2 livres de bois pourri avec du verd de gris 


dans de l’eau-de-vie , on le fait fécher & pulvéri- 


fer pour le mêler avec une livre de foufre & 10 
livres de falpêtre. ss à 

Pour lui donner la couleur bleue , on fait bouïl- 
fir dans de Peau-de-vie avec de Pindigo , une li- 
vre defcieure de bois de Tilleul qu’on fait enfuite 


_ = } 
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fécher & réduire en poudre , pour la mêler avec 
une livre de foufre & 8 livres de falpètre. 

On penfe bien que toutes ces dofes où il eff 
parlé des poids de livre, doivent s'entendre de 
toutautre poids comparés entr'eux , COMME des 
onces & demi onces , ou toute autre partie , ainfi 
lorfqu’on dit de mêler une livre defoufre avec 8 
livres de falpêtre , cela figniñie qu’il faut prendre 
la huitiéme partie , ainfi du refte. 


Vusl 
De la poudre muette. 


!  C’eft une erreur de croire qu'ily ait de la pou- 
dre vrayement muette, c’eft-à-dire, qui ne fafle 
aucune détonation, lorfqu’elle prend feu dans un 
lieu enfermé , comme dans un canon ou ailleurs , 
de force qu’elle s’ouvre un pañfage , &c chafle, par 
exemple , un boulet fans faire aucun bruit ; car 
tout le monde {çait que le bruitn’eft autre chofe, 

qu’une agitation de l'air dans un mouvement fu- 

bit & violent ; il ne peut cefler ou diminuer qu’à 
mefure que le mouvement fe ralentira : fur ce prin- 
cipe , on voit clairementqu’en ôtant l’aétivité de 
ta poudre , on lui ôteroit la force de fe faire jour 
au travers desobftacles qu’on lui oppofe dans un 
canon , puifqu’en tant ces obflacles ,comme dans 
un fufil chargé de poudre , fans bourre niboulet , 

il fe fait encoreüne déronation. On peut étendre 

plus au long ce raifonnement, mais fans s’y arré- 
ter davantage , il fuffit de dire que c’eft l’inven-. 
tion des Arquebufes à vent qui a donné lieu à. ce 
faux bruit répandu dans le peuple , qu'il y a de la 

_ poudre muette , c’efl-à-dire quine fait point de 
bruit dansun canon. | 


} 
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Ce fentiment eft celui de Rohaulr, qui dit qué: 


les premiers Inventeurs de ces Arquebufés, pos 


cacher leur fecret, fe font vantez d’avoir trouvé. 


celui de la poudre muette ; mais il eft aifé , dit" 
il, » de juger que cette poudre eftune chofe tout- 
= à-fait fabuleufe , parce que tout corps qui eft ca= 
» pable de chafler une bale hors du canon avec la ! 


È 
1 
* 
| 


# 
F 
” 
L 


» inême vitefle que la flamme qui naît de la pou= 


dre le chafle , doit auffi frapper l'air avec la 


qu'une arquebufe à vent chafle fon plomb avec 


ni qu’elle faffe autant d'effet , il n’y a pas lieu de 


888 vu $ 


» bruit. » | | 
Malgré la jufteffe de ce raifonnement, il s’eft 


même force , & par conféquent , faire autant | 
de bruit; mais comme il s’en faut beaucoup ; 


: 


L 
4 


autant de viefle que les arquebufes ordinaires ; : 


f 
È 
‘ 


s’éconner, fi en tirant elle fait auffi moins de * 


trouvé des gens qui ont cherché les moyens de : 
faire une poudre muette. Voici leurs compoñitions | 


qui ne font que diminuer le bruit au préjudice de 
la force, & dont je ne garantis pas l'effet. La 


premiere eft de mêler une livre de Borax dans + 
- 1 


deux livres de poudre commune. 
2°. Mêler une demie-livre de pierre Calami- 
paire & autant deBorax à la même quantité de 
deux livres de poudre : après avoir bien pilé & 
incorporé ces matieres, on en fait de la poudre 

grenée. RON 
_ 30. Si Pon ajoute à 6 livres de poüdre ; une 
demi-livre de poudre de Taupes calcinées dans 
un pot verniflé, avec autant de Borax de Venife- 


%:. Ajoutez à 6 livres & demi de falpêtre 8 li. 


vres & demie de foufre , une demi livre de pou- 


dre faite avec lafeconde écorce de fureau ; & 214 


livres de fel commun ; cette compofition paroit 
bien 
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bien mauvaife pour la fin qu’on fe propofe. 
 Enfinles Auteurs de cefecret prétendent que 
le papier brûlé & la double femence de foin bat- 
tue , ôtent lebruit de la poudre ; que le fiel de 
Brochet produit le même effet , en maniant de la 
poudre ordinaire avec des mains frottées de ce 
hel. | | 
Tous ces ingrédiens ne peuvent diminuer le 
bruit de la poudre fans en ôter la force , par con- 
féquent ce feroit la gâter fürement que de les y 
mêler, fans apparence de la rendre muette, 


De la Poudre fulminante. 


On appelle ainfi une compoñition de trois par- 
ties de falpêtre , de deux parties de fel de tartre, 
& d’une partie de foufre, pilées &c incorporées en- 
femble ; fi onla met dans une cuilliere de fer ou 
d'argent far un petit feu pendant un quart d'heu- 
re , ou une petite demie-heure , elle s’enflamme , 
& fait une figrande détonation ; qu'un gros de 
cette poudre fulmine , & fait prefque autant de 
bruit qu’un canon , ce qui lui a donné le nom de 
* poudre fulminante. 

Elle a deux effets particuliers , differens de 
ceux de la poudreà canon. 

L'un, qu’elle fait un fi grand bruit fans être 
enfermée, qu’elle perce , pour ainfi dire, les oreil- 
les ; l’autre, qu’au contraire de la poudre à canon, 
elle agit du haut en bas d’une celle force, qu’elle . 

perce une cuilliere de cuivre; celle de fer réfif- 
te davantage. 

Comme left de cette poudre vient de lé- 
troite liaifon des parties du tartre avec le falpètre 
& le foufre ; il réfulte que fi l’on fair chauffer ces 


B * 


+ 


0 
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_ matieres à un trop grand feu, elle produit beau- \ 
coup moins d'effet dans fa détonation , parce 
qu’elles ont été trop agitées pour pouvoirfe lier . 


intimement. | 


4 Onfait auffi pareille chofe avec de l'or, ce qu’on % 


appelle de l'or fuliminant ; mais comme la matie- M 
re efttropprécieufe , nous renvoyons ceux qui 
en ontà perdreà la Chimie de l’Emerv , qui en 


donne le fecrer & en explique les effets. 


L'une & l’autre de ces poudres ne font que des . 


Fr. PIRE 27 


id 
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curiofités de Phyfique , inutiles pour nos Feux 


d'Artifices. à 
De la Roche a Feu. 


On fait avec de la poudre ordinaire , du falpêtre, 


# 
d 
Le 


L nds pts Cros à 


& du foufre fondu , une compofition qu’on appel- 4 


Je Roche a f:u, dont on fe fert dans les Aruñces 
Militaires , & quelques fois dans ceux qui ne font 


& 


que pour le fpectacle, La dofe eft fur une livre de 
{oufre fondu , quatre onces de falpêtre en farine, 


& autant de poudre ; on jette le falpêtre fur le 


foufre en le fondant à untrès-petit feu, & en re- 


poudre , & quand la mixtion commence à fe ré- 

froidir, on y jette trois onces de poudre grenée : 

e ; ? . YJ F # e 
. il fautbien prendre des précautions pour quele : 


| 
| 
muant le tout, & on continue de même avec la 


feu n’y prenne pas , j'y ai été attrapé. 


En voici d’une autre compofition. Mettez dans 


un pot verniflé trois livres de foufre groffere- 
ment pilé, furun petit feu de braife qui ne flam- 


| 
] 
| 
| 


be point , pour l’y faire fondre doucement ; vous 
y ajouterez une livre de fuif de mouton, & au- « 
tant de poudre pilée & tamifée , avec autant de # 


falpêtre aufli pilé ; tout étant bien mêlé, 
dans un baîfin & le laiflez réfroidir. 


jettez-le 


DES 
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_ Oubien, fi vous avez des Artifices à couvrir ; 
de cette maniere ,; verfez-en deflus avec une 
cuilliere ; pendant qu’elle eft chaude & liquide. 
On peut aufli la rendre meilleure , en y met- 
tant un peu d’antimoine pulvérifé , du fafran de 
Mars appellé Crocus Metallorum , ou de lacier 
<alciné , avant que d'y mettre là poudre & le fal- 
pêtre,immédiatement après que le foufre eftfondu, 


Des Matieres combuflbles ; propres à produiré 
des feux de differentes couleurs. 


__ Quoique la couleur de la flamme en général & 
des charbons ardens , ne paroiffe pas fufceptibles 
‘d’un grand nombre de variations bien fenfibles , il 
eft cependant vrai qu’en comparant les feux que 
produifent différentes matieres , on y apperçoit 
une grande varieté de couleurs, | 


I; 
Des Lumieres qui äpprochent du blanc. 


Le falpêtre mêlé de très-peu de foufre, donne 
une flamme blanche , très-claire & très-brillante: 

Le camphre en produit une d’un blanc plus mat 
& tirant fur la couleur de lait. 

La râpure d’yvoire en produit uneun peu plus’ 
plombée & livide , quoiqu’argentine , & d’un 
blanc reluifant, | 

EE ‘ 


Du Bleu. 


. Tout le monde fçait , & on lPéprouve journel: 
lement , en donnant feu à des allumettes , que le 
{oufre produit une flame très - bleue; celle de 
Peau-de-vie eft à peu près de même couleur, 


Ci) 
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LEE 

Du Verdäitre. 

Lefel Armoniac enflammé, donne une lu-* 
miere verdâtre ; la limaille de cuivre mêlée dans” 
les matieres combuftibles des charbons , foufre & 


falpêtre dofées pour les fufées , s’embrâfe en étin- 
celles de couleur tirant aufli beaucoup fur le verd… 


FA 


Du Jaunatre. 


La râpure d’ambre jaune, produit un feu quis 

_ participe de fa couleur , tirant fur la citrine. 
V. 

Du Rougeatre. 


L'Antimoine crud donne un feu de couleu 

A A1 / s = L 
rougeâtre mêlée de jaune ; celui du charbon de 
chêne participe plus du rouge que du jaune , & la 
fcieure de bois plus de cette dermiere couleur. 


VI. 
Du Rouffeatre. 
La Poix Grecque rend une flamme roufñle , ti 1 
rant fur la couleur de bronze, & la poix noire 
produit un feu plus obfcur , avec beaucoup de fu= 
mée, | 

VE He 

Du Brillant clair. es 
La Limaille de fer ou d’acier mêlée avec la 


Là 
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poudre & le falpêtre , produitun fi grand effet de 
clarté qu’elle a donné occalion à la diflinction 
des Feux en brillant & feu commun ; c’eft-à-di- 


re avec limaille, & fans limaille mêlée : il faut 


… 


qu’elle foit neuve fans rouille , & récemment mi- 


fe en œuvre ; car au bout de quelques jours, le 


falpêtre la rouille , & en détruit le bel effet. 

Je ne doute point que par le moyen de la Chy- 
mie, onne puifle perfe“ionner chacune de ces 
couleurs : je fçai un Apoticaire qui s’y eft exercé 
& quiyaréufli , mais il n’a pas encore commu 
niqué au Public fes découvertes. 

Il y a une maniere très-fimple de donner au 
feu apparence de telles couleurs que lon veu- 
dra, même des plus vives , c’eft de le faire regar- 
der au travers d’un corps tranfparent , coloré de 
verd , de jaune , de rouge, de bleu , &cc. comme 
de l’eau teinte, mife dans des flacons , du verre, 
dutafetas , du papier mince ouhuilé , du talc ,de 
la corne , & autres corps femblables ; mais ce 
moyen n'étant pas intrinfeque au feu, ne peut fer- 
vir qu'à l'apparence des Feux fixes , comme font 
ceux des lampions, destorches, &c autres illumi- 
natiOnS. 


Eau combufhble dont la flamme ef} très-peu 
aitive fur les Corps. | 


Prenez de l'huile de Pétreol, de Phuile de 


«Térébentine , de la chaux vive, de la graïfle de 


mouton & du fain de porc, en parties épales, 

que vous batterez enfemble jufqu'à ce qu’elles 

{oient incorporées ; faites-les difliler fur les cen- 

dres chaudes, ou fur des charbons ardens, vous 

en tirerez une huile quiagit fort peu fur les corps 
ii 


AB JDRAETE DES EUX ‘] 
où on la brûle , en forte qu'on pourroit prefqueml 
lui donner le feu fur la paume de la main , fans {eu 
brûler. Il eft cependant bon d’avertir ceux quil 
en voudront faire l'épreuve , de ne pas fe fier furs | 
la parole de Siemienowicz , car fa flamme s’efl 
fait fentir vivement à un de mes amis qui voulut: 
en faire l'épreuve. 4 | - 
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APITRE V. 


PROPRES RSR : 
SH 
Des Feux DE SEnNTzEvRr. 


O N -eft fort-dans le gout chez quelques Na- | 
tions d'Allemagne & du Nord, de parfu- \ 
mer les maifons par le moyen des Feux de Sen-# 
teur, 


Du Camphre. 


Dans lIfle de Borneo & dans les Indes, il 
croit une efpece de fort grands arbres, quirefflem- « 
“bleroient à peu près aux faules, s'ils étoient un M 
peu plus noirâtres , defquels diftile une réfine 
qu’on appelle Camphre, que le Soleil bilanchit :# 
‘on en apporte beaucoup pour la Médecine & la 
Chirurgie , elle eft auffi excellente pour nos feux ” 
d'Artifice. Le meilleur Camphre eft fans tache , 
blanc , friable & tranfparent. , il eft fi fufceptible 
du feu , qu’il brûle dans l’eau ; fon feu eft clair , 
& répand une odeur agréable dans Pair, 

Cette réfine eft compolé d’un fel fi volatile , 
qu’elle diminue’ de volume par l’évaporation , 
quoiqu’elle foit dépofée dans un lieu fermé : pour: 
la réduire en poudre, il faut la broyer doucement 
avec du foufre commun. | | 

De la fubrilité des parties du Camphre, il ré- | 
fulte un effet aflez curieux. A TER 
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On fait bouilir de leau-de-vieavecunpeu de 
camphre dans un baflin enfermé dans un petit Ca- 
binet , jufqu'à ce qu’elle foit route évaporée. La 
vapeur qui en fera exhalée , étant retenue en de- 
dans par la porte & la fenêtre fermée , fi on entre 
dans ce cabinet avec une bougie allumée , tout le 
cabinet paroî fubiremert en.feu , comme une 
éclair, fans faire aucun mal ni aux affiftans ni à 
ce qui peut s’y trouver de combuftible. 

Le camphre diflout dans de Pefprit de vin, 
fair le même efft; par ce moyen, ileft facile de 
faire paroître des éclairs. 

On fait auffiavecle camphre une huile qui brû- 
le avec une vivacité admirable. 

On le broye dans un mortieravec de l'huile d’a- 
mande douce jufqu’ä ce qu'ilne faffe plus qu'une 
huile verdâtre ou bien on le met dans une phio- 

_ Jede verre bien bouchée fur un four chaud, où il 
*. fe difiout. | 
)  Onen fait encore une autre forte d'huile qui 
n’eft qu'une diflolurion d’une partie de camphre 
dans deux parties d'efprit de nitre fait au bain- 
Marie. : Ù 

Toutes ces matieres trouvent leur place dans 
la compofgion desFeux d’Artifices, comme on 

le verra plus bas. 


LE Du Benjoin. 


C’eftune Réfine trés-connue chez les Parfu- 
meufs, qui nous vient du Levant des environs de 
Samarie , mais plus communément des Indes 
Orientales ,où l’on en trouve de differentes ef 
peces diflinguces par les couleurs jaunâtre , gri- 
fe , ou brune; le meilleur eft celui qui eft friable 
& rempli de taches blanches. ci 

k 1V 
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Ontire les fleurs de Benjoin à peu près com- 
me celles du foufre ; on met dans un pot de ter- 
re haut & étroit qui ait un petit rebord , trois ou 
quatre onces de Benjoin groffierement pulvéri- 
fé, on couvre le pot d’un cornet de papier qu’on 
lie au tour fur le bord , après quoi on le place fur 
les cendres chaudes , crainte que le trop de feu 
ne fafle monter un peu d’huile avec les fleurs 
qu'il jaunit ; de deux en deux heures on retire le 
cornet où l’on trouve les fleurs attachées. On y 
en remet un autre , & l’on continue jufqu’à ce 
que çes fleurs, qui fe fubliment en forme de pe- 
tites éguilles blanches , paroiïffent jaunes & hui- 
leufes , alors il faut retirer le por ; & mettre ce « 
jui reftera dans une petite cornue de verre , à la- 
quelle on adapte un récipient pour faire diftiler 
au feu de fable une huile épaifle & odorante, dont 
on fait ufage pour les Feux'de parfums. | 


Des Pafhlles, ne 
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Prenez du Storax Calamité, du Benjoin , de 
Ja gomme de Geniêvre , de chacun deux onces ; 
de l’Oliban , du Maftic , de l’Encens, de l’Am- 
bre blanc & jaune, & du camphre’, de chacun une 
once ; fi l’on veut animer le feu de ces pañlilles ,: 
on peut y joindre 3 onces de falpêtre , & 4 on- 
ces de charbon de Tilleul, Toutes ces matieres 
étanthien pulvérifées & incorporées enfemble , 
il fautles humecter avec de l’Eau-Rofe , dans 
laquelle on aura fait diffoudre un peu de gomme 
Arabique ou adragant, pour enformerune pâ- 
te dontron fait des petites boules ou de petits 
trochiques coniques en pain de fucre ; d’un petit 
pouce de haut, qu’on fait fécher au Soleil, 
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On peut varier ces dofes comme lon veut , il 
n’en réfulte qu’un peu plus où moins de parfum 3 
on y en peut mêler d’autres que ceux que 
nous avons nommé comme des cloux de gi- 
rofle, &c. * 

L’ufage des pañtilles eft fi commun en Allema- 
gne que dans la plûpart des bonnes maifons, on 
- en brûle après le repas , dans les fales à manger 
pour en difhiper l’odeur que les viandes y laiflent 
néceffairement ; la mode des odeurs , qui a été fi 
en vogue en France, n’eft pas exclue de chez 
quelques particuliers : ceux qui ont des paftilles , 
entrouvent l’ufage fi agréable , que plufeurs en 
ont apporté d'Allemagne dans la derniere guerre. 


- Des Flambeaux, Lampes & Vafes a Feux de 


Senteur. 


Pour faire un flambeau qui parfume Pair, 1 
n’y a qu’à mêler la compofition des paftilles dans 
de la cire fondue avec un peu de poix réfine , &c 
de poix blanche, & en former un flambeau à l'or- 
dinaire , avec une méche de coton. 

Pour une Lampe , il faut mêler les mêmes pou- 
dres avec de la térébentine , peu de poix réfine & 
quelque huile ; pourles mettre dans une lampe, ou 
dans un plat de grès, avec une méche au milieu. 

Les Vafes à feu de fenteur fe font de même à 
peu de chofe près ; on prend du ftorax , du Ben- 
join, & de l’encens en parties égales , une demie 
part de camphre , & un quart de part de vernis 
en grain, avec autant de charbon doux. Après 
avoir pulvérifé toutes ces matieres, on le pétrit 
enfemble avec de l’huile de Geniêvre , & on en 
remplit un vafe de terre , dont le col eft étroit , 
parce que lorfqu’on y met le feu, la flamme s'y 
éleve davantage. | | 


Ancien- 
neté de ces 


Eilumina- 
tions de 
Feux de 
Senteur. 


‘vafes & des lambeaux parfumés , que l’on por-« 


| I E mot de Méche fignifie en général une ma- À 
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es fortes d'illuminations qui ne font pas 

fort en ufage chez nous ,l’étoient beaucoup chez, 
les anciens Peuples de l'Orient , comme on lap-# 
prend deXenophon & d'Herodien , qui difent que 
les Rois de Perfe ne faifoient leurs Entrées triom-w 
phantes que de nuit, pour y être éclairés par des # 


toit devant eux. 
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MARNE Mr EE PERTE RE 


CHAPITRE VIE 


Déss Mecmes À Fes. 


tiere préparée pour prendre fubitement, con- 
ferver , ou porter le feu. 
I. Ê 

La méche faite pour prendre promptement le 
feu , appellée Amadoue ; fe fait de deux manieres , M 
1°. avec du linge brûlé réduit en charbon ;:qu’on 
empêche de fe confommer & réduire en cendres , £ 
en l’étouffant fi-tôt qu'il eft fuffifamment allumé, # 
Pour que cette méchefoit bonne ; il faut que le M 
linge ne foit pas gras, mais blanc de-lefive. 1 
2°. Elle fe fait avec une: forte de grands cham- « 
pignons qui viennent fur les arbres, particuliere- 5e 
ment fur les Chênes , les Frênes & les Noyers, où 
lon en trouve qui ont'plus d’un pied de diametre : M 
on les appelle en terme de Botanique, Agaric ma= M 
le, & dans plufieurs Provinces, Boulot , Boler, 
ou Bolet , du latin ; Boletus , quifignifie une forte » 
de champignons: 55 2 mor: 81 
On pend ces champignons à la cheminée pour " 


les faire fécher , & quandils font un peu amortis, M 


on les coupe par tranches minces comme du cuir ; M 
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qu’on bat long-tems avec un maillet de bois , en- 


fuite on les fait bouillir dans une leflive où lon 
. met du falpètre & un peu de poudre ; enfin on les 
met fécher fur des planches dans un four médio- 
crement chaud: quand elles font féches , on les 
rebat encore un peu pour les rendre fouples & 
molles , alors elles font fi fufceptibles du feu , que 
Ja moindre étincelle d’un caïllou les allume : on 
lappelle ainfi préparée , Amadoue , & plufieurs la 
nomment à Paris méche d'Allemagne. 


À de 


La feconde efpéce de Meche , fert à confer- 


ver la lumiere du feu dont l’aliment fe tire des ma- 

tieres grafles , biturmineufes & huileufes , comme 

dans les torches & dans les lampes; pour cet ufage 

on fe fert communément de fil de coton , pour fai- 

re les méches, & pour les lampes, on peut fe fervir 
-dalun de plume & de papier tortillé. 


LOT 
La troifiéme efpéce , eft celle qui fertà confer- 


ferver le charbon du feu en volume toujours 
égal , dont on fait grand ufage à la guerre & pour 


les Feux d’Artifices : celle-ci fe fait avec des cor- 


 despréparées, comme nous allons le dire. On 
l'appelle fimplement Méche , ou pour éviter l'é- 
quivoque de la fignification , Corde a feu. 

_ On fait filer des cordes de la grofleur d’un 
"doigt avec des étoupes de chanvre ou delin; on 
les fait bouillir dans une lefive faite avec de la 
* cendre de bois dur , mêlée d’un tiers de chaux- 
vive , d’une partie de falpêtre , & de deux par- 
ties de fuc de fiente de bœuf ou de cheval , bien 
coulée & paffée par une étamine ou un drap de 


… 


à 
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laine ;les cordes étant arrangées dans une chau- 
diere , on verfe deflus cette leffive , dans laquelle « 
on la fait bouillir fans ceffe l’efpace de deux ou 
trois jours, y en mettant de nouvelle à mefure ! 


qu’elle diminue ; alors on retire les cordes en les 
efluyant avec un chifon pour les pendre à Pair ou 


au Soleil , où on les laïfle jufqu’à ce qu’elles E 


foient féches. 

Ces fortes de méches ont deux inconvéniens 
pour le fecret de la Guerre , lun, en ce qu’elles 
rendent de la fumée : & l’autre , qu’elles répan- 
dent une odeur qui indique le lieu où elles font. 
. Ona tâché d’y remédier par l’opération fuivante. 


I V. 


Moyens d'empêcher la fumée & la mauvaife 
odeur des Méches. 


On met dans un pot de terre qui ne foit pas 
verniflé, un lit defablon bien lavé & bien net, 
fur lequel on range la méche en fpirale ,de manie- 
re qu'il yaitun doigt d’intervale entre chaque ré- 


volution de cordes,afin qu’elles ne fe touchent : 
pas ; on met deffus un nouveau lit de fablon, & . 


lon continue ainfi alternativement jufqu’à ce que 


le pot foit rempli ; alors on le couvre de fon cou- « 


vercle de terre , en bouchant la jointure avec de 


la terre grafle afin qu’il n’y entre point d'air; on 4 


laifle ce por ainf luté fur les charbons ardens pen- 


dant quelque tems ; enfuite on le met réfroidir . 


pour en tirer les méches qui brûleront fans exha- 
ler aucune mauvaife odeur, & prefque fans fu- 


mée , fion brûle la meche fous la cendre de Ge- « 


LA 


nièvre , de forte qu’on peut la cacher facilement : “ 


/ 


c’eft de la même maniere qu’on prépare les épon- w 


ges Communes. 


+ 
Ph 
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V. 
Etoupilles. 

La quatriéme efpece de méches , eft celle qui 
fert à porter le feu d’un endroit à l’autre promp- 
tement, on l’appelle Etoupille. 

. La maniere la plus fimple & la meilleure pour 
les faire , eft d’écrafer de la poudre dans de l’eau 
pure pour en faire une pâte liquide , dans laquelle 
on trempe les méches faites de fils de coton dou- 
bles autant qu'il eft néceffaire pourla groffeur 
qu’on veut leur donner , fuivant les ufages auf- 
quels on les defline. Cinq oufixfils fuffifent pour 
les plus ordinaires ; quant à la longueur , elle eft 
encore plus arbitraire , parce qu’on en coupe ce 
qu’on veut, & on ajoute des bouts lorfqu’elle eft 
trop courte pour la place où elle doit être mife. 

Après avoir fait tremper ces méches quelques 
heures dans du vinaigre , on les pañle dans cette 
_ pâte liquide , ou fimplement dans du pouflier fec , 

pendant qu’elles font mouillées , on les prefle pour 
en exprimer l’eau autant qu’on peut , & les dif- 

pofer ainfi à fécher plütôt , puis on les expofe à 
Pair fur des planches, ou fur des cordes. 

Lorfqu’elles font bien féches , on les roule ‘en 
peloton, que l’on garde pour s’en fervir dans loc- 
cafñion qui efttrès-fréquente dans les Feux d’Ar- 
tifices , où l’on ne peut s’en pañfer à chaque piéce. 

Lorfqu’on veut faire les étoupilles plus len- 

tes, on y mêle du foufre enpoudre très-fine , 
‘plus ou moins. 

Les Chinois font leurs étoupilles fans poudre 

ni charbon ; car celles de leurs fufées , & petits 
petards que jai, ne font pas noires ; mais grifes ; 
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d’un gris aflez clair, jaunâtre comme le mélange | 
du falpêtre & dufoufre. A TEL L'ONERSS 

On fait auffi des étoupilles d’une façon plus . 
compolée, qui eft plus convenable àfaire des en- 
veloppes qu’à porter le feu en petit volume, & W 
promptement. | Ex 

On met des étoupes de chanvreou de lin dans “ 
‘un pot de terre neuve furlefquelles on verfe une 
leflive compofée de quatre parties de vin blanc, ; 
deux d’urine ,une d’eau-de-vie ; une de falpêtre, ! 
& autant de poudre ; on fait bouillir ces ingré- 
diens enfemble , jufqu’a la confomption de toute 
la liqueur ;, après quoi on les étend fur une plan- 
che unie , parfemée de poudre pilée ; dans la- 
quelle on les roule à mefurequ’on lestire dupot; 4 
puis on les fait fécher pour s’en fervir dans loc- # 
cafion , comme nous le dirons ci-après, 


VI 


Pour faire une forte’ ErovPrz1E roRT 
ZLENTE @ porter le feu. 


\ 


II faut prendre deux parties de mafic & de fal- 
pêtre, une de colophone & de cire, &un quart 
de charbon. Après avoir bien broyé toutes ces 
matieres, on les fait fondre enfemble fur un petit 
feu , lorfqu’elles font liquides , on y fait pañler & 
repailer les méches de coton jufqu'à ce qu’elles 
foient de la groffeur dont on les veut, comme 
pour faire des chandelles. Lorfqu'on veut fe 
{ervir de ces méches, on les allume , puis on fou- 
fle la flame lorfque le charbon de la méche eft 
bien formé , il continue de brûler , & dure long- 
tems. nc | 

Fin de la premiere Parties 


DES FEUX. 


D'ARTIFICE: 
RS ER EEE Be D D LÉ LCR BE DR ER 
SECONDE PARTIE. 


De la maniere de faire toutes fortes de Feux 


d’Artifice. | 
Pr E’savoir parlé de la préparation 
des matieres combuftibles , il faut ex- 
pofer la maniere de les mettre en œu- 
vre pour en compofer difierentes piéces 
d Artiices dont nous ferons trois clailes. 

La premiere de ceux qui produifent leur effet 
en air. 

La feconde de ceux qui reftent fur la terre, 
c’efl-à-dire , quifont fixes fur le lieu où ils font 
placés. NUE 
_ La 3e, de ceux quiflotentou brûlent fur l’eau. 


Ve os Es LE 


der, Tape DEsuF Eux 
… Comme toutes ces efpéces d’Artifices ont ces 
la de commun , que leurs matieres combuftibless 
font enfermées dans ces étuis, que nous appel=s 
Jons Cartouches , de la figure defquelles déperrdh 
en partie l’action du feu qu'ils doivent produire ; 
il convient de commencer par l’inflruétion nécefl 
faire pour les faire exatement , proprement, &e 


avec la folidité convenable, 


CHAPITRE LIL 


Des Ca2RTOoUuCH ES, 


Uoïque les boëtes à contenir les matieresk 
combuftibles , puiffent être de differentes# 
figures , la plus ufitée eft la cylindrique ; la Sphe- 
rique l’eft moins , & les autres fontrares. | 
On peut aufli lesfaire de differentes matieres, ‘ 
comme de bois, de toile, de parchemin, de car- M 
ton , & de papier. Les cartouches de bois , qui M 
étoient autrefois fort en ufage , ne le font plus à # 
préfent à caufe des inconvéniens qu'on y a trou- M 
vé; premierement, toutes fortes de bois n’y M 
font pas propres ,il en faut choifir de lians, doux | 
& légers , comme le tilleul , le faule , & fembla- . 
bles ; fecondement , il faut des ouvriers accoû- # 
tumés à les creufer & tourner proprement, & 
d’une figure très-uniforme , ce qu’on ne trouve 
pas communément par-tout ; troifiémement , par- 
ce qu'ils font fujets à fe fendre pendant qu’on les 
charge ou à crever lorfque lartifice s’enflame , 
de forte qu’ils lançoient quelquefois des éclats 
qui bleffoient les Spectateurs. Les cartouches de 
toile ne font propres qu’à renfermerles Artifices 
deftinés pour l'eau, parce qu’on a foin de les gau- 
| dronner 
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pe? 
à 


D'ARTrrrc£, IL Part. 49 
dronner pour empêcher qu’elle ne pénetre au tra 
vers. ERA ALES 1) CSA 

Le parchemin feroit affez bon pout faire des 


Cartouches , mais c’eft une matiere trop chere, 


difficile à manier ; & qui fe tourmente en féchant ; 
il n’y a donc rien de meilleur , ni de plus propre 


_ à faire des cartouches que du carton, ou du bon 


papiers | | 

| On trouve du carton de differente grandeur & 
Épaïfeur à choïfir dans les grandes Villes , parti- 
culierement à Paris, où l’on en fait exprès pour 
les fufées ; qu’on appelle carte de Mculage, dont 


les épaïfleurs font défignées par le nombre des 


feuilles de gros papier collés dont elles font com= 
polées ;comme en2,3,4;,5$;, 6, jufqu'à 8, 
laquelle eft recouverte d’un côté de papier blanc; 
mais comme il n’en eft pas de même dans les peti- 
tes Villes , ni dans les Campagnes, il n’eft pas 
inutile de dire ici comment on le fait pour les 
cartouches: Fe: 

| On achete de gros papier gris , qui eft très 
commun ; on en colle deux ou trois feuilles en 
femble ; plus ou moins ; fuivant la force & l’épaifs 
feur qu’on veut donner au carton, eü égard à l’em- 
ploi qu’on en doitfaire. Pour les petits cartou= 
ches , celui de deux feuilles fuffit ; pour les plus 
gros , On en net trois ; à même quatre ; cinq & 

Pour les coller, on prépare de K pâte de farine 


liquide qu’on fait un peu cuire ; ayant foin de la 
bien délayer ; à laquelle on peut ajouter, fi Pon 


veut, un peu de colle-forte. On Pétend avec une 
broffe fur la premiere feuille de papier, pour yen 
appliquer une feconde ou une troifiéme qui forme 
la feuille de carton : on arrange eñfuite toutes 


EC 


WAR L 
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Îes feuilles de carton qu’on vient de faire en une \ 
pile, comme les feuilles d’un livre , fur laquelle : 
pile on met un bout de planche unieqw’on char- 4 
ge d’un poids capable de les prefler & applanir, 4 
afin que les feuilles fe rendent unies , fans vuide &c 
que la colle s’étende & prenne également par- 4 
tout. ë . 
Après avoir ainfi laiffé les feuilles de carton en 4 
prefle pendant quelques heures ; on les difperfe 
dans un lieu couvert pour les faire écher douce- 
ment ; fielles fe rourmentent en féchant, on les 
remet encore fousprefle. De cette maniere on a 
du cartonuni & d’épaiffleur convenable à la gran- 
deur des cartouches qu’on veut faire. | 

La commodité que l’on a de trouver des cartes : 
à jouer à bon marché, après qu'elles ont fervi , 
fait qu’on les employe ordinairement pour les pe- 
tits Artifices, comme font les ferpenteaux , parce 
que le carton en eft fn & fort ; on s’aflujettit mé- 
me à la grandeur des cartes pour faire les petits 
deftinés à former les garnitures des pots des fufées 
volantes : & lorfqu’on en ade plus gros à faire, 
comme ceux qu’on appelle Fougues à Lardons, 
on peut encore s’en fervir en réglant leur grandeur 
fur l'étendue des cartes ajoutez enfemble en long 
&en travers , fuivant différentes combinaifons 
pour pouvoir faire ufage de ces petites portions 
de carton qu’ontrouve toutes faites, ce qui aug- 
mente cependant la longueur du travail, parce 
qu’il faut coller plufieurs piécesau lieu d’une, & 
les recouvrir de bandes de papier pour les lier 
plus uniement, & couvrir les bourrelets des re- 
couvremens ; d’où je conclus que le carton en … 
feuille vaut mieux. 


3 
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Des Cartouches cylindriques. 


Les cartouches les plus ufuels font de figuré 
ronde cylindrique, parce qu’aprèsla Sphérique, 
il ny en a point de plus fimple, & de plus propre 
à contenir des matieres ; elle a cet avantage fur 
la fphérique qu’on peutles y fouler autant qu’on 


veut , & d’une égale compreflion, ce qui eft né« 


ceffaire à la formation de Ja plüpart des Artifices, 
Pour former ces fortes de cartouches, il faut 


avoirun rouleau Ride bois tourné , & également 


A SN rs 
épais , fuivant la 


orofleur déterminée pour la piéce 


d’Artifice qu’on veut faire, 


Quelques Artificiers font des manches M 
à ces rouleaux , c’eft-à-dire , une partie de $ à 6 
pouces de long plus grofie ou plus petite que le 
refte du rouleau pour la commodité du manie- 
ment , pour laquelle le manche doit être plus gros 
dans les petits rouleaux r, afin qu'il rempliffe 
iieux la main; & plus petit aux gros rouleaux 


S. pour pouvoir l’empoigrer ; chacuns’accom= 
, P P re) 2 


mode comme il l'entend, pourmoijetrouve qu’un 


manche ne faitqu'incommoder & gêner le roule- 


ment du cärton ou du papier , particulierement 


dans les petits , dù l’excédent d’épaiffeur empê- 


che qu’on ne puifle preller le cartouche fur la ta 


ble où l’on moule , ailleurs que fur les bords , & 


qu’on ne puifleretirer le cartouche formé ; indiffe- 
remment par les deux bouts du rouleau. À 
. Les rouleaux étant faits, on coupe le carton 
ou le papier qu’on veut employer de la grandeur 
convenable à la piéce qu'on veut faire, &-parce 


que le développement d'un cylindre eftun paral< 


+ 
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| ô lellogramme , ou quarré long , 1ln’ÿ a point de fa-, 


Pr” 


Fig: 4 


EAN 
a 4 


TRAÎITÉE DES FEUX 


çon dans cette coupe. 


Lorfque les cartouches à faire font petits , On 
peut fe fervir de gros papier ; on commence par 
faire un premier tour fur le rouleau , & même un 


peu plus en l’y appliquant exaétement fans pli &c à 


fec , afin qu’il ne s’y attache pas ; enfuite on étend “ 
de la colle fur le refle ‘de la feuille de papier F4 
avec une brofle de foye de fanglier qui la difper- € 
fe également, & en tournant le rouleau OO & 4 
appuyant fur le papier ; dela main contre la ta-# 
ble qui doit étrebien unie, on enveloppe le rou- # 
leau de tout le papier, fans pli, & fansinégalité , M 
obfervant qu'il ne foit pas plus ferré à un bout M 
qu’à l’autre , parce qu’alors * le cartouche fe for- # 
me en façon de cornet qui s’alonge en vis parles # 
bouts , ce quile rend iñégalement large ; & em-# 
pêche qu’on ne puifle le mettre au moule pour le M 


charger, comme nous le dirons ci-après. 


Quoique la colle foit néceflaire pour bien faire 
les cartouches , on peut cependant s’en pañer , | 
Jorfqu’on n’a pas le tems de les laiffer fécher pour 
les charger en en mettant feulement une petite M 
liziere après lapremiere & derniere révolution ; « 


j'ai ouvert des fufées de la Chine de 4 pouces & 


* Quoiqu'un Auteur moderne, quia écrit en 1731, 
fafle le mot de cartouche féminin, je n’ai pas cru de- 
voir l’imiter , fondé fur le Di@tionnaire des termes d’Ar- 


a de 
Éd 


tillerie de M. de Saint Remy, quife conformant aulan- , 


gage des Artificiers de Paris, dit , au tome 3 de fes Mé- 


moires , pag. 324, après avoir parlé d’une forte de car-" 
touche ; on nomme auffi cartouche de fulée , le papier ou | 


carton difpofé pour recevoir La compofition ; ©" alors ce 


mot ef} mafculin. M. P. Do. fuit cette regle, fondé fur 


V'ufage des Artificiers de Paris. 
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le cartouche qui avoit 36 révolutions de papier , 
étoit ainfi formé à fec : j’en ai fait aufli même fans 
y mettre de colle ni au commencement ni àlafin , 


en coupant feulement le bout de la derniere révo- 


lution en biais , comme on voiten P à la fiou- 
re 4, afin que la ligature ferrant le bout allongé, 
il ne reflât point de partie lâche à l’autre bout , ni 


au milieu. | 


Il ef vifible que lorfque les cartouches font un 
peu gros , il ne convient pas de les faire de pa- 
pier, parce que le carton eft plus ferme , & qu’é- 
tañt de deux, trois ou quatre feuilles, on a la 


moitié ou les deuxtiers moins de révolutions à 
faire pour leur donner l’épaiffeur néceffaire, & 


moins de difficulté à les prefler & arranger égale- 
ment , mais alors il convient de fe fervir de colle 
après avoir un peu humecté le carton pour le ren- 
dre plus maniable , & difpofé à fe plier plus faci- 


lement ; ilfaut enufer de même, lorfqu'on em- 


_ploye des cartes à jouer au lieu de carton ordi- 


naire ; obfervanttoujours que la premiere révo- 


 lution foit mafe a fec , & mêmeun peu plus, afin 


que le carton n'étant point adherent au rouleau , 
puiffe s’en dégager facilement lorfque le cartou- 
che ef fait, pour en recommencer un autre ; car 


pour peu qu'il y tienne, on ne peut enlever le 
cartouche fans le défigurer. 


Surla derniere révolution de carton , on en 


ajoute une de papier proprement collé , qui ferc 
à l'arrêter plus fortement. 

Comme il importe fort queles cartouches qui 
doivent être chargés dans un même moule , 
foient exaétement de même groffeur & épaileur , 
afin qu'ils puiffent tous y entrer & y être égale- 


Di 
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_ quart de long &de 10 lignes de diametre, dont 


Fig, 43 
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_mentappuyés par les parois du creux dumoule,. 
‘dans lequel ils doivent être remplis de matiere 


grands coups de mailles ; ilfaut ÿ préfencer lei 
premiér cartouche que l’on fait, pour voir s’il a: 
‘une épaïffeur fuffifante pout remplir tellement le. 
vuide du moule qu’il faille un peu de force pour, 
l'y introduire ; s'il ÿ entte trop librement, on! 
ajoute quelque tour ou demi révolution de papier. 
ou de carton, & s’il ne peut y entrer fans trop des 
force , il faut en ôter ; alors on déploye le car-# 
touche pour l’étendre fur la table , & couper fur 
le modele de fon développement tout le carton, 
ou le papier qu’on doit employer pour faire des! 
cartouches convenables au même moule , y com-s 
pris la derniere révolution, qui doit toujours être. 
de papier, quand même le refteferoit de carton 
parce qu’illie & unit l'excès de fon épaïfleur qui 
fait coujours un petit bourlec là où il finit. | 
Malgré toutes ces précautions, on éprouvera que 
fi l’on n’a pas foin de prefler& d’appuyer toujours 
également le carton contre le rouleau en le rou-# 
lant fur la table, on trouvera encore de l'inégalité 
de groffeur à un des bouts du cartouche qui ie fe-# 
ra de figure conique, trop épais par Pun , & trop 
“mince par l’autre : ou it laïflera du vuide entre le” 
carton & les parois du creux, de forte qu'il pourras 
4e dilater, &peut-être crever quand on le char- | 


gera, 
I I 


Des épailfeurs des Cartouches. 


Les épaïfleurs des cartouches doivent êtrepro-! 
portionnées non-feulement à la groffeur des Arti- 
fices , maisencore à la force du feu que produi- M 
fentles matieres dont ils font remplis , laquelle # 


vient de leurs qualités plus ou moins vives & d’un. 
volume de flamme plus ou moins grand ; com- 
me nousle prouverons dans la fuite : ce qui s’op- 
pole , felon moi, à ce fyflême fuivant lequel on 
avoit trouvé que l'effort total de la poudrefur la 


furface d’un cylindre dans lequel elle prend feu, 


écoit à l’effort dilaniateur , comme la circonfé- 
rence au rayon;ce raifonnement doit encore chan- 
ger pour nos fufées en ce que la flamme primitive 
n’eft pas dans un cylindre , mais dans un cône; 
cependant, fans entrer dans cette théorie, qui 


. nous feroit peu néceffaire , nous nous en tiendrons 


* 


auxréfultats de l’expérience , faifant feulement 
obferver:ce qui peut varier la force des cartou- 
ches de même épaifleur. ou 
Premierement , ils font plus ou moins forts , 
fuivant la qualité & la force du papier ou du car- 


ton dont ils font faits. Secondement,ils dépendent 


encore d’uneexaéte application de .chaque feuil- 
le dans toute l'étendue de la révolution fur le 
rouleau qui fert à les former, car lorfquelles ne 
laiffenc pas de vuide entr’elles, leur réfiflance 
n’eft pas-divifée par parties interrompues, mais 
répandue fur toute la circonférence, , -enforte 
qu’elle en devient plus grande. pue | 
Ces -obfervations préfuppofées ,. nous ne 
croyonspas devoir régler lépaiffeur du cartouche 
à une partie conftante du diametre du rouleau qui 
ferr à les former ;ou.à celui du trou du moule des 


 fufées ; comme la plûpart des Auteurs lPontfait, 
_lesuns à la fixiéme , les autres à la huitiéme partie 


pourlesi fufées volantes ; mais tantôt à Pune, 
tantôt à. l’autre, fuivant leurs grofieurs. 
Ma raïfon eft premierement fondée fur Pexpé 
sicnce qui fait connoître que dans Se petite s fus 
1V 


D'ARTIFEGE, LE PART. fs. 


L 


CI 


LA 4 


À 
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- fées d’un pouce , lahuitiéme partie du diametre 
extérieur étoit fuffifante pour empêcher le feu de 


* Voyez 


ai ht EUR ES 


LA 


les crever, Siemienowicz la trouvoit aufñ telle 
& admettoit l'épaifleur au fixiéme , & M. Waren 


leBombar-* de même au huitiéme encore beaucoup au-def- 
dier Fr de fus, puifque pour une de 20 lignes de diametre , 


M. Belidor 
- Pas: 332: 


il ne donne que 15 lignes & demi au rouleau, 
ainfi il ne refte pour l'épaiffeur du cartouche , que 
2 lignes & un quart qui ne font à très-peu près , 
qu’une neuviéme partie du diametre. C’eft aufli 
fur l'expérience , que je penfe qu’on doit donner 
un fixiéme d’épaifleur aux fufées de 3 pouces de 
diametre. | | 

* D'où ilfuit que depuis 1 jufqu’à 3 pouces , l'é- 
paiffeur doit augmenter du huitiéme au fixiéme , 
du diametre ; mes conjedures font aufli, qu’au- 
deffus de 3 pouces , iltaudroit les épaiflir jufqu’au 
cinquiéme , & même davantage , fuivant le plus 
ou moins de groffeur de fufées ; onen verra la rai- 


fon plus bas , lorfque nous parlerons de laccroif- 


fement de la force du feu, à mefure qu'il aug- 
mente en volume. ni} 


On prend cette épaiffeur tantôt en partie ali- 
quote du rouleau qui forme le diametre intérieur, 


tantôt {ur l'extérieur du cartouche. 

Lorfque la fufée doit être chargée dans un mou- 
le , le trou ou orifice de fon canon devient l’objet 
primitif: alors c’eft celui qu’on doit divifer , & 


‘d’où réfulre l’épaiffeur du rouleau reftant de Pé- 


païiffeur du cartouche , mais lorfque l’Artifice ne 
doit pas être chargé dans un moule, c’eft le dia- 
metre du rouleau qui devient le premier objet , 
& c’eft celui dont il faut prendre une partie ali- 
quote. Si onle divife ,( par exemple ) en quatre 


parties égales ; chacune de ces parties {era la fie 


2 F 


f 


touche le fixiéme , & fi on ne veut lui donner que 
le huitiéme d’épaifleur , il faut divifer ce diame- 
tre en fix au lieu de quatre.Si au contraire on con- 
fidere le diametre extérieur , & qu’on veuille don- 
ner au cartouche un feptiéme , il faut en retran- 
cher deux , le rouleau , ou ce qui eft la même cho- 

‘fe , le diametre interieuren auroit cinq ; ainfi de 
même , en diminuant de deux divifons tel nom- 
bre qu'on voudra , ou en l’augmentant , fi on 
commence par le rouleau. 

Suivant lanouvelle Pratique des Artificiers, 
on fe pafle de moule , à ce que nous dit M. P. On 
{e contente d’enfiler le cartouche étranglé dans 
une broche montée fur un culot pour le charger, 
& l’on ytrouve plufieurs avantages , parce que 

_ les cartouches defettueux par excès pour entrer 
dans le canon du moule , comme lorfaw’ils fe 
-trouvent trop épais , ou inégalement par le haut 
& par Le bas , ou par quelques rides , ne font pas 
pour cela mis au rebut ; & comme , fuivant cet 
ufage , il faut qu’ils ayent aflez d’épaiffeur pour ré- 
fifler aux coups qu’on frappe à tour de bras fur 
les baguettes à charger pour comprimer la matie- 
re combuftible au point de la rendre dure comme 
de la pierre , on fait les carcouches d’une épaif 
feur beaucoup au-deflus de celle qui eft LS 
pour réfifler au feu , à quoi on n’eff pas obligé lorf 
‘qu’on Les charge dans le canon d’un moule qui les 
appuye de tous côtés , parce qu'ils ne peuvent 
crever à la charge ; je ne condamne pas Pufage 
moderne, mais je trouve qu’il eft infiniment 
-plus commode , & plus fr de les emboëter dans 
un canon de moule pour cette opération, lorfqu’il 
s’agit des fufées volantes. Quant aux lardons & 
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xiéme du diametre extérieur , fi l’on donne au car- 
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. Æerpentaux , j'adopterai volontiersla nouvellema- 
| fiere avecla précaution d’épaiflir leurs cartous 
ches au-de-là du cinquiéme ou fixiéme du diame=# 
tre du rouleau, ce qui revient au feptiéme ou huis 
tiéme du diametre extérieur. i 

Les cartouches étant bien faits , &cen tel norm-" 
bre qu’on veut , on les range proprement fur une 
planche , de manierequ’ils ne fe touchent pas sw 
pour les faire fecher doucement à Pombre parce- 
qu’ils fe décolent & fe courbent lorlqu’on les faite 
fécher trop vite , au foleil ou trop près du feu ; 4 
là , on a foin de les tourner de tems en tems pour 
qu'ils féchent également de tous côtés, & qu'ils « 
ne fe défigurent pas. PR 


EU à 


Maniere de les étrangler. 


Lorfqueles cartouches font à peu prèsä moi- ! 
tié cs , il faut les étrangler parunbout , c’eft- 
3-dire, en reflerrer tellement l'ouverture , qu’il n’y 4 
refte qu’en trou de grandeur à recevoir une bran- | 
che de fer qui doit y entrer, comme nous le di- ! 
rons ci-après ; quelquefois il faut les fermer tout- | 
à-fait pour les remplir de la matiere combuflible. 

I} n°ya qu'un tems propre pour cette opéra. 
tion , parce que files cartouches font trop bumi- 
des, ils fe chiffonnent & fe coupent ; s’ils font | 
trop fecs, ils font trop de réfftance , on ne peut 
les étrangler qu'avec une grande force, qui fait 
fouvent cafferla corde ou ficelle dont on fe fert. 

La maniere ordinatre d’étrangler un cartouche, 
eft de le comprimer fi fort par un tour de ficelle, 
que le carton s’enfonce dans lui-même par de pe- 
üts plis rentrans, qui en bouchent l’orifice ; ou 
en tout ou en partie , fuivant l’ufage qu'on en 
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doit faire. Pour cet effet on a une petite corde où 


une ficelle faite exprès, de grofleur proportionnée 


_ aux cartouches qu’on doit étrangler ; appellé F3- 


lagore, qu’on attache par un bout à un poteau fo- 
lide , à la hauteur de 3 à 4 pieds, & à l’autre bout 
on fait une boucle dans laquelle on introduit le 
milieu d’un bâton d’environ 18 à 20 pouces de 
long , qu’on fait pafler fous les fefles ; comme fi 
Pon vouloit s’affeoir deffus. 

On frotte la flagore de favon , & lon prend 
d’une main le cartouche dans lequel on a mis le 
rouleau jufqu’à un demi pouce près du bout qu’en 
veut étrangler , plus ou moins, fuivant la grof- 


{eur du cartouche , & de l’autre, on tient dans 


fon orifice un bout de rouleau ‘avancé feulement 
en dedans de quelques lignes , en forte qu'il ref- 
te un certain intervale vuide entre les deux bouts 
de bois , dans lequel le carton preflé par la ficel- 
le , puifle s’enfoncer & reflerrer en cet endroit {on 
ouverture, ou tout-à-fait, ou feulement , autant 
qu'ileft néceffaire pour y introduire une broche 
de fer de la groffeur convenable à la lumiere 
par laquelle on doit donner le feu à PArufice. 

Sur cet efpace vuide ; on fait pafler deux tours 
de la ficelle qu'on tend fortement en fe reculant, 
comine pour s’afleoir fur le bâton dont nous ve- 
nons de parler , de forte qu’elle fait un tel efort 
far le carrouche, qu’elle enfonce & y grave fa 
trace; mais comme elle s’enfonceroit plus d’un 
côté que de l’autre, on a foin de tourner le car- 
touche pour expofer fa circonférerce fuccefive- 
ment au point où fe fait la plus grande preflion 
dc la ficelle ; par ce moyen, elle fe grave éga- 
lement tout au tour , & 1l fe forme à l'orifice une 
gorge fort répuliere en façon d’écuelle en kemi- 
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fph ee.Lorfque Porifice eft fermé au point qu'on. 
le demande , on dégage le cartouche de lafilago= | 
re, & on lui fubftitue aufli- tôt un lien de plufieurs \ 
tours de gros fil ou de fifceile à paumier qu'on » 
arrête avec un nœud coulant pourempèêcher que . 
Je reffort du carton ne fafle rouvrir la partie étran- 
glée. : | 
J'avois imaginé une petite machine qui m'a pa- 
ru affez commode pour étrangler les cartouches 
avec le pied ; c’eft un affemblage de 3 pieces de 
Fig. s. bois AB, BC, CD , fig. s. dont la feconde qui 
eft inclinée , porte à fon boutune poulie P. 1 
On attache la filagore à un anneau enE ,on 
la fai: pañfer au tour du cartouche pofé en T, & # 
par deffus la poulie P, par l’autre bout elle eft 
attachée en À à un marche-pied MB mobile fur 
le point B , fur lequel mettant le pied en M, la 
filagore s'étend autant qu'on veut, parce qu'en 
pefant fur le bout M, on le charge de toute la pe- 
fanteur du corps, au lieu que de la maniere or- 
dinaire , on n’y employe qu’une partie de la for- 
ce. S’ils’agifloit d’étrangler un cartouche trop fec 
& trop dur, on poarroit y employer la force d’u- 


ne vis avec une manivelle. 
Les cartouches deftinés pour les fufées volan- 
tes , étant étranglés , on doit avant qu'ils foient 
. fecs , les préfenter dansle moule furle culot, & 
frapper avec la baguette la plus longue , percée 
& pouflée furle fond, pour que fa gorge prenne 
cette figure concave en forme d’écuelle que lui 
donne le bouton de la setine, & que le trou de la 
broche s’arondiffle. | : 
Les Chinois au lieu d’étrangler leurs cartou- 
ches, les bouchent du côté de la tête avec un 
maflic noir , ferme & luifant ; & à la gorge , avec 
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une forte d'argile qu'ils percent pour former la 
gorge de l’amorce , lequel s’endurcit beaucoup, 
comme je l’ai reconnu en diflequant les fufées de 
la Chine que j'ai. | 


I V. 
Dés Cartouches coniques. 


On termine toujours les fommets des fufées vo- 
lantes par un chapiteau conique pour lui donner 
plus de facilité à fendre Pair en s’élevant. 

On couvre auffi de même les pots-à-feux , & au- 
tres Artifices fur lefquels peuvent tomberlesétin- 
celles de ceux qui font auprès. Ce n’eft pas qu’on 
ne puifle y mettre des chapiteaux fphériques , & 
même de fimples couvertures plates , mais ces 
dernieres retiennent les étincelles qui peuvent y 
mettre le feu avant qu’il en foit tems , & les fphé- 
riques demandent trop de façon. , 

On fçait que le développement d’un cône droit 
fur fa bafe eft un fecteur de cercle plus ou moins 
grand, felon que Pangle du fommet du cône ACB, 
fig. 6. eft plus ou moins-ouvert; ainfi ayant cou- Fig. 6. 
pé une piéce de carton ou de gros papier en fa- | 
çon de fecteur de cercle «CB , dont le contour 
aAB , foit égal de celui du pot qu’on veut cou- 
vrir, fi on le plie en façonde cornet , on forme- 
ra le chapiteau demandé. | | 
- Il ‘faut feulement obferver deux chofes, lune 
qu'il y aitun petit excédent de largeur a d CG 
pour croifer fur le côté 4 C , auquel CB doit fe 
joindre parune bordure collée , qui arrête la figu- 
re du cornet ; l’autre qu'il faut aufli ajouter une 
bande d’un petit pouce de large àla longueur du 
rayon CB , comme defpB pour joindre le 


Fig. 7. 
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chapiteau à fon pot ; fur lequel il doit être collé, 
& parce que le changement de direétion y caufe- - 
roit des plis, Parc efg , étant plus grand que Pare 
dAB, il n’y a qu’à le déchiqueter ; comme on voit » 


RS 


dans la figure, afin que les pointes fe collent les 
unes à côtés des autres fans fe croifer. 


Pour opérer facilement & avec précifion, fus 
pofant qu’on veuille faire Pangle de la pointe du 


chapiteau de 6o dégrés , qui eft le plus convena- 
ble pour fendre l'air fans étre trop allongé, il n’y 


a qu’à prendre le diametre AB du pot qu'on veut . 


couvrir pour en faire le rayon AC-du demi cer- 
cle dAb , qui doit être le développement du car- 
touche conique : & du centre C ayant décrit Parc 


indéfini Bd , on prendrafur cet arc , la longueur : 


de la circonférence AMBO dubord dupot qu'on | 


portera méchaniquement fur l'arc BAa ; le papier 
ou carton coupé fur le feéteur CBA» , fera le dé- 
veloppement du chapiteau conique , auquel on 


‘aoutera, comme nous l'avons dit, une largeur 


Cad , pour joindre & coller enfemble les bords, 
CB & Ca, & une bande aefgB. ee 

Silon vouloit déchiqueter cette bande, de 
maniere qu’elle s’appliquâtexattementau pot cy- 


lindriaue , fur lequel on doit la coller , il faudroit | 


tirer des rayons comme Crfur le milieudes di- 
vifions des échancrures, & donner des coups de 
cifeaux parallellement à ces rayons , lefquels re- 
trancheroient les petirs triangles h:: femblables 


aux grands aC/, &c. les dens qui reftent étants | 


pliées fur le cartouche , s'apppliqueroient exac= 
tement de fuite lesunes contre les autres fans laïf- 
{er de vuide. 


Mais comme cette maniere n’eft qu'une atten« 
tion de propreté aflez inutile, on fe contente | 
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d ns déchiqueter en pointes, comme on voit 
e fenp , ce qui fait auffi un efpece d'ornement... 
| Si lon vouloit faire Vangle du chapiteau plus 
oumoins ouvért que de 60 dégrés , comme APB 
où ASB , le profil étant fait fur le diametre don- 
néAB, 4 eft vifible que les lignes PA ou SA, 
ont les rayons du fecteur de développement , 
r la citconférence sus on étendra celle % 
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Des Cartouches Spheriques. 


Mrs cartouches de crenades , bombes & glo- 
bes d’Artifice peuvent être faits de differentes 
ieres.. Premterement , avec une pâte de papier 
a long-tems trempé ‘dans l’eau , lequel étant 
u avec des baguettes dans un vaifleau , fe ré- 
duir en bouillie , quife moule comme on veut. : 
- On prend une dE de la groffeur de l’Artifice 
qu’on veut faire , & après lavoir bien frotté de 
von, de fuif, ou de cire , on la couvre de cet- 
pâte de telle épaifleur ; qu’on juge néceffaire 
r ce qu’elle doit contenir de matiere 5 par 
mple , une fixiéme ou uae neuviéme partie de: 
ngueur du diametre de cette boule , puis avec. 
éponge. feche , on prefle cette hoville pour 
irer la plus grande Parti de Phumidité, & la 
ofer à fécher. Lorfqu’elle eft féche , on dvi 
ce etre groute en deux caloites d’hémifphere pour. 
retirer de deffus fon moule, ce qui fe fait 
ilement , parce que la cire dont il a été frotié, 
em mpêche que Le papier battu ne s’y foir collé, 


Fig. 8. 
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Aprèsavoirrempli ces deux hémifpheres des 
matieres qui compofent l’Artifice, on les réuniés 
en collantfur les bords des bandes de papier ou« 
de carton quiles lient enfemble. (à 
Cette maniere eft la meilleure pour les petits” 
globes , mais comme elle eft trop longue dans” 
l'exécution, onles fait plutôtavec des piéces den 
toile ou du carton découpé, fuivant certains con 
tours faciles à tracer , dont voici differentes mas 
nieres. | # 
Premierement , pour faife un cartouche de 8" 
piéces trianguläires curvilignes , {oit AB le dia 
metre de l'Artifice olobuleux qu'on veut faire 
dont C eft le centre : on élevera fur ce point une 
perpendiculaire CD , égale à CB ; des points De 
& À pour centres, & de l’intervale DA pour 
rayon , on décrira les arcs DE & AE, qui {e 
couperontenE ; d’où pourtroifiéme centre, &cm 
de la même ouverture de compas, on décrira le“ 
troifiéme arc DgA ; le triangle curviligne équila=M 
téral De AE, fera le modele des 8 piéces de toi=" 
le , de papier ou de carton ; lefquelles étant cou- 
fes ou collées enfemble , par le moyen des ban- 
des de papier ou de carton, formeront un ear- 
touche fpherique. | 
La feconde maniere de faire ces fortes de car-* 
touches , eft de les faire de deux zones de fphere,* 
comme je l’ai expliqué dans mon Traité de Ste 
reotomie , ( Tome. liv, IIL. ) où j'ai donné la: 
maniere de faire aufli le développement de la fur-" 
face fpherique ; maïs celle-là n’eft pas la plus” 
commode pour nos cartouches. 
La troifiéme eft de faire les cartouches de pié-" 
ces découpées en fufeaux , au nombre de 6 ou de” 
12, à peu près comme l’on fait les bonnets des” 
petits enfans. Le, 


* 


s 
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Le diametre duglobe à faire étant donné, on 
en cherchera la circonférence par l’analogie ordi- 
naire , comme 7 ef à 22 , ainfi le diametre donné 
{era à la circontérence cherchée. Si le diamètre 
eft de 7 pouces , la circonférence fera de 22. S'il 
eft d’un pied , elle fera de 3 pieds 1 pouce 8 li- 
_gnes & demi. 
La circonférence étant connue , on la divifera PI. * 
| en 12 parties égales étendues fur une ligne droi- “8: 8 
_ te D 12 prolongée indéfiniment vers X fur la- 
quelle ouvrant le compas de 10 de ces divifions 
& pofant une pointe en D , on tracera l'arc in- 
défini I 10 K. Enfuite avec la même ouvertu- 
! re du compas, pofantune de fes pointes au point 
9 , on marquera de l’autre le point O fur la ligne 
DX , duquel comme centre on tracera l'arc I 9 
_  K, qui couperale précédent au point I & K ; le 
_ fufeau I9 K 10 [fera le modele des 12 pié- 
| cesépales, donton ferale cartouche fbhérique ; 
‘en aflemblant leurs bords parle moyen des ban- 
_ desde papier ou de carton qu’on collera fur les 
joints , ou ( ce qui eft encore mieux ) des fufeaux 
_ égaux fur le milieu des joints despremiers. 
| Ces pratiques ne font pas géométriques , on en 
fait la raifon, quieftqu'il faudroit avoir trouvé 
la redification & tranfmutation de lacirconféren- 
ce du cercle, mais elles fuffifent à notre ufage. 
… Pour former ces cartouches avec plus de com- 
modité, il eft à proposd’avoir une boule ; ou du 
_ moins une moitié de boule quiferve de noyau & 
| d’apuy pour coller exaétement toutes les piéces 
en doublant & mettantle milieu des fecondes fur 
le joint des premieres. 
Si la boule étoit donnée , il faudroit pour en 
tracer le développement , prendre fon diametre 
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avec un compas à pointes recourbées , & opérer « 
commeila été dic ci-devant, * 


V I 
Des Cartouches cubiques. 


Je n’aipoint parlé dans ma premiere Edition de 
#7. | cartouches cubiques, parce que dans ce tems-là 
on ne faifoit pas d’Artitices de certe figure, com- 
me font à préfent ceux qu’on appelle Marrons , 
qui ne font autre chofe que des boëtes pleines de 
poudre grenée, pour faire le bruit de la déton- 
nation d’un coup de fufil , comme les. fzufJiffons. 
La maniere:de tracer le carion dont on veut 
faire un cube , c’eft-à-dire , la figure d’un dez à 
jouer , eft fort fimple , ilne s’agit que de ranger 
6 quarrés égaux en forme de Croix, 4 de fuite 
en long, & trois en travers ( comme on voit à la 
Pis. fig. VIIT'planche r'° ) fur une feuille de carton, 
fig. VIT: dans laquelle on enfonce au quart de fon épaifleur 
‘une pointe de canif fuivant les traits pour en faci- 
liter Le pliement ; on en raffemble quatre au tour 
d’un qui fait le fond, & avec du fort papier, on 
les colle enfemble pour former la boëte , & la rem- 
plir de poudre grenée lorfqu’elle eft féche ; en- 
fuice on la couvre du fixiéme quarré qu’on colle 
de même. Mais comme une fimple enveloppe 
n’enfermeroit pas la poudre avec aflez de force 
pour caufer par fa réfiflance une grande détonna- 
tion , il faut y en mettre une feconde &une tro 
fiéme , tracées & collées comme la premiere, avec 
cette difference , que les quarrés de la feconde 
doivent être plus larges de deux fois lépaifieur 
du carton; & ceux de la troifiéme, de quatre 
fois , ce quieft vifible, parce que ce qui contient 
doit être plus grand que ce qui eft contenu. 
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- Cette obfervation condamne le tracé de M. 
P. qui ne fait que 1 5 quarrés égaux fur une feuille 
\ de carton , 3 fur un côté en largeur & $ de l’au- 
tre en longueur ; car puifqu’un cube eft envelop- 
pé de 6 furfaces égales , il s’en faudra de 3 qu’el- 
Jes ne foient triplées dans l’enveloppement : &e 
les 6 du fecond , qui fait le double , ne pourront 
s'ajufter fur les premiers , qu’en faifant plier ceux- 
ci en arcrentrant dans eux-mêmes ; pour être 


enfermés dans les feconds ; de même des troifié-" 


mes , lefquels en laiffent 3 côtés fans être triplés 
d'où réfulte un grand affoibliflement de la boëte 
« en ces parties , & par conféquent moins d'effort à 
_ Ja poudre pour crever le Marron par ces trois 
furfaces plus foibles , ce qui occafionne moins de 
bruit, qui eft le feul objet de cet Artifice. 


AL DEL do 
» Des Cartouches des Pots & Vafes de diffe- 


rentes figures arbitraires. 


Les cartouches des pots de garnitures qu’on 
met {ur les fufées , fe font ordinairement d’une 
piéce cylindrique qu’on rétrécit par le bas, en 
|” P'étranglant un peu feulement autant qu'il eft né- 
ceffaire pour lerefferrér de maniere qu’il embraf- 
fe en cer endroit le fommet de la fufée. 

On pourroit cependant les faire. de façon qu’ils 
s’y ajufteroient naturellement fans les étrangler ; 

_ foit le pot ahbdfigeca, dont le diametre de la 
partie bafle ef eit plus petit que celui de la fu- 
_périeure cd. À eft clair que le développement de 
chacune de ces parties , eftun parallelograme pris 
féparément ; fçavoir , le grandac & le petit eg 
qui dans lenveloppement formeront chacun uñ 


E i 
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cartouche féparé, mais comme il faut qu’ils tien- ” 
nent enfemble , on ne peut les aflembler que par. 
un développement découpé , comme on voit à la 
figure, pour lequel nousallons donner une manie- 
re générale qui ferviroit à les faire fans étran- 
glement , fi la chofe en valoit la peine , mais prin- 
cipalement pour former des vâfes d’efcopeteries , 
ou autres ornemens d’Artiñices de tels profils que . 
Pon voudra: 245; | 

Fig. 10. Soit le contour du vâfe ABCD , qu’il faut 
faire de carton pour le remplir d’Artifices , à la 
réferve du pied GHDC qu’il faut faire de bois 
pour lui fervir de bâfe , avec une partie de fon 
fond EFHG qui doit fervir à y coller ou clouer : 
le bas du cartouche , fuppofant qu’on veuille que 
le vâfe foi compofé de huit piéces. iQ 

Par un point oZ pris à volonté fur la ligne du 
milieu xX , quieft l’axe du vâfe, on lui tireraune 
perpendiculaire PZ , puis ayant divifé Pangle , 
PZx> en deux également , ontirera la ligne KZ. 

Par tous les points du contour du vâfe , & par- 
ticulierement des angles de fes moulures comme 
MELKOSA, on menera des parallelles à Paxe 
xX qui couperont la perpendiculaire PZ aux 
points m,e,l,k,0o,f,a,puis du point Z pour 
centre on décrira par tous ces points des arcs de 
cercleza1,/2,03,k 4, &c. quifetermineront 

. à ligne RZ , aux points 1 , 2, 3, 4,&c. En- 
fin on partagera l'angle PZR , en deux égale- 
ment par la ligne ZQ , qui coupera tous ces arcs 
aux pointst,t,t. 

On prendra enfuite, par petites parties, ou 
compas , le développement des courbes du pro- 
fil , concaves & convexes , comme AS , SO, 
OK, &c. & on les portera fucceflivement fur une 
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* ligne droite à part comme V4 auxpoints a, f, 
o,k, &c. parlefquels on menera des perpen- 
diculaires à la ligne Vv: fur chacune de ces li- 
gnes on portera le développement des arcs du 
planra,tff,to,tk, de part & d'autre de la 
ligne du milieu Vw , & par les points trouvés y y, 
&c. on menera des lignes de l’une à l’autre cour- 
be concaves ou convexes , fuivant celles du pro- 
fil à peu près , qui donneront une piéce de déve- 
loppement propré à former la huitiéme partie du 
vâfe fur laquelle on coupera les fept autres qu’on 
Jui fera exactement égales. 

Pour lesbien affembler proprement & commo- 
dément , il faut avoir un vâfe enrelief de bois ou 
de terre cuite du même profil, furlequel on les 
applique mieux que de les coudre ou coller à 
part. | 
Lorfqu’il ya de grandes varietés de renflement 
comme dans le vâfe de la figure , ilfaut le faire de 
plufieurs piéces , comme la partieKG , qu’on peut 
mettre & ôter de deflus fon moule , féparément , 
& l’autre partie fupérieure KA , d’une autre piéce 
ni peut auffi être mife féparément & ôtée de def- 
fus fon moule. 

Lorfqu’on a un modele de väfe en relief, foit 
de bois ou deterre , on peut enfaire un cartouche 
‘avec du papier pourri & battu , comme nous la- 
vons dit, de maniere qu’il foit réduit en bouillie , 
on frotte le modele de cire , & on couvre le mou- 
le de cette pâte , à telle épaïfleur qu’on le juge à 
propos , & lorfqu’elle eft feche, on découpe la 
croute qui s’eft formée par piéces de figures à 
pouvoir être enlevées de deflus le moule , & raf- 
femblées enfuite pour en former le coffre à met- 


tre les Artifices. 
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| On peut auffi plus facilement faire ce vafe de 
iéces découpées en traçant fur le modele des. 
fe qui foient dans des plans paffans par l'axe 
du vâfe , ce qui eft facile en dirigeant une planche . 
droite à cetaxe , & avec un crayon coulant le 
long de cette planche ainfi siasse ,en bornoyant 
fuivant fa furface , ontracera des parties dont il 
fera facile de prendre le développement avec un 

fl, & d'y appliquer les demi largeurs de chaque, 
piéce ; comme nous avons fait ci-devant. | 


VIII 
Des Cartouches annulaires. 


De la méthode que nous venons de donner ;. 
il ne fera pas difficile de tirer celle de faire des, 
cartouches annulaires , qui peuvent fervir à des 
retours de communications de feu , comme font 
ce qu’onappelle les portes-feubrifés des tourni- 

quets , ou à quelques ornemens pleins d’Artifices. 
Fig. 11, Soit un quart d’anneau circulaire ABDE , ou- 
vert dans fon milieu , comme une bague dont le 

centre eft €, 

On divifera fon contour extérieur À 2 Ben 
autant de partiés égales qu’on voudra avoir de 
piéces de cartouches , comme ici en deux pour le 
quarc qui font huit pour le tout , on en fubdivi-. 
fera uneen deux également , comme iciau poiüt 

_ I, &parles points À, 1 ,2, ontirera des lignes 
au centre GC, qui couperont le côté intérieur aux. 
points EOL , enfuite fur le diametre AE, de Pé- 
paiffeur de l’anneau, on décrira l'arc de cércle 
ASE, qui marque la moitié de fon profil. É 

On étendra enfuite à part les parties cour- 
bes À 1, x 2, fur une ligne droite Mn;.& 
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fur fon miliea M , on fera une perpendiculaire 
fur laquelle on portera de part &d’autre le dé- 
Yeloppement de l’arc ASE de Men O &en 
P, où ayant tiré des parallelles à-la ligne #2 
comme el , & rR, on y portera les arcs reéti- 
fés OE , OL en Oe, & Cl d’un côté , & PR, & 
Pr de l’autre, enfüite parles trois points donnés 
Ral , on tracera un arc de cercle d’un côté , & un 
égal tourné en fens contraire par les points rze : 
l'éfpace qu'ils comprendront fera un fufeau tron- 
qué qui fervira de modele pour tracertous les au- 
tres dont on fera ufage, comme nous l'avons dit 
pour les cartouches pie | 
» Il eft wifible que fi Panneau étoit ferme , les fu 
feaux feroient pointus à peu près comme les fphé- 
. riques. 

Si l’on vouloit travailler avec plus de préci- 
fion , il faudroit une opération plus compolée , 
. mais celle-ci eft fuffifante pour l’exactitude né- 
_ ceffaire à faire des cartouches. | 


1 :X. 


Des Inffrumens & Meubles néceffaires pour tra- 
_ SSSR vailler aux Artifices. 


Pourtravailler aux Artifices , il faut avoir cer- 
| taines commodités de logemens qu’on ne trouve 
pas indifféremment dans toutes les maïfons. Pre- 
micrement le grand bruit qu'on eftobligé de faire 

pour charger les fufées volantes à grand coups de 

maillets réiterés pendant long-tems , demande 

.une petite chambre fur terre ferme ; quien amor- 

_ tif le retentiflement ; par la mêmeraifon, à peu 

près , qu’on place ainfi les MES des forge- 
iv 
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rons aufquels on peut comparer les billots de M 
bois fur lefquels on pofe les moules ou culots des … 
fufées pour les charger. Le même billot doit … 
auffi fervir de bafe aux mortiers de fonte deflinés M 
à piler les matieres dures. 4 

Ilfaur de plusavoir en lieu fec, une chambre fé- 
parée de celle qu’on habite pour y faire les ouvra- 
ges moins, bruyans, comme de broyer ; tamifer, 
& mêler les matieres ; faireles cartouches , les 
étrangler , faire les étoupilles & les petits arti- 
fices. D ans celle-ci, il convient d’y avoir un poële 
à l'Aliemande, en forte qu’on y mette le feu par 
une chambre voifine qui ait fon embouchure de- 
hors, furtout fi l’on eft obligé de travailler en hy- 
ver ,ou de coller & faire fecher les cartouches 
pendant les tems humides. 

Dans cet Atélier, on doit ménager un-petit 
coin bien fermé pour fervir de magafn à dépofer 
la poudre & les matieres combaftibles, qu’il faut 
conferver dans des barils& des coffres bien fermés, 
ou fi l’on veut dans des pots de terre vernitlés, 
couverts d’un linge & par-deflus d’un couvercle de 
bois qui en le prefflant , bouche fur les bords le 
pañlage de l’air extérieur qui ne doit pas y com- 
muniquer, fi l’on veut les conferver long-tems fans 
altération. 

Malgré ces précautions , on doit éviter d’ytra- 
vailler de nuit à la chandelle , crainte des acci- 
dens d’incendies. | 

Le principal meuble de cet Atélier eft une ta- 
ble de bois dur de 2 à 3 pieds enquarré , garnie 
d’une tringle arondie débordant d’un pouce au- 
deflus, pour y broyer la poudre & le charbon fans 
que la poufliere fe répandepar les bords; pour 
cer effet, an fe fert d’une molette ou panmelle de, . 


_ 
nc 


PI, vx. 
Fig. 13. 


D'ARTIFLCESIL PART . 73 
bois dur, faite à peu près comme une molette à 
broyer les couleurs , ainfi qu’on le voit à la plan- 
che 2 , fig. 12. 

Pour ramafler ces matieres plus facilement, 

lrconvient que les angles de cette table foient 
émouflés par des pans coupés, & qu’on y faffe une 
ouverture au milieu avec une petite trape qui s'y 
loge dans une feuillure , de forte qu’on puiffe la 
lever quand on veut pour y faire pañler la matiere 
broyée : d’autres fe contentent de laiffer un des 
côtés fans bordure , & moi je trouve que pour évi- 
ter les incommodités de chacune de ces manie- 
res, il faut mettre la piéce mobile fur le milieu 
d'un des côtés en la faifant d’un grand fegment de 
… cercle qui ne puiffe être chaflé en dehors , & coni- 
que par fon profil , pour ne s’enfoncer dans la ta- 
ble qu’à la profondeur néceffaire pour la fleurer 
par-deflus ; ainfi ayant levé cette piéce on tient 
la febile en-devant, & on y fait tomber le pouf- 
fier avec une aîle d’oifeau ou une brofle de poil 
de fanglier. 

Cette table n’eft propre que pour broyer la 
poudre & le charbon: les autres matieres dures , 
comme le falpetreen roche, le fouffre , les réfi- 

nes, & autres, doivent être pilées dans un mor- 
 tier defonte , avecun pilon de même métail ou 
de bois s’il eft à craindre que les métaux ne s’é- 
chauffent trop par le broyement. 
. On doit enfuite être pourvû de 4 ou $ 
tamis , les uns de toile de crin pour y pañler les 
 matieres qui ne doivent pas être finement broyés , 


les autres de toile plus ferrée pour celles qui doi- 


vent l’être davantage, & enfin les autres de gaze 
de foye pour le plus fines pouflieres , telle doit 
être ordinairement celle de la poudre. 


Hg. 


if 


Lé 
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Pourempêcher l’évaporation de celles-ci en 


t 
ON 
x 

& 


les agitant pour les faire paffer , il faut que léta-. 


mis , foit logé dans un tambour comme celui dont 


fe fervent les Parfumeurs pour pañer la poudre à » 


poudrer. Cette précaution eft encore plus nécef- 
faire pour le charbon qui par fa légereté s’exalte . 


facilement, noitcit tout ce qui eft dans une cham-. 
bre , & s’infinue dans les narines, de maniere « 


cr 


qu’on eneftincommodé , & qu’on fe mouche de : 


noir pendant plus d’un jour. | | 
On fçait auffi que la poufiere mêlée de foufre 
& de falpetre , gâte & noircittoutes les dorures. 


Ce qui refte de la poudre dans le tamis , après 


que le fin eft pañlé , s'appelle chez les Artificiers 
le relien peut être du mot latin relzquiæ ; au lieu 


de le repiler, on s’en fert pour les chafles des 


ÂArtifices. 


On éprouve en tamifant le falpetre, qu'il ne 
pañe facilement qu’autant qu'ileft bien fec, ainfi 


on doit s’y préparer en le faifant fechér au four 

s’il eftnéceffaire. : 
Quant à la limaille de fer & d’acier , onfçaït qu’il 

en faut de differentes sroffeurs, fuivant lesufages, 


la: plus fine eft celle Qui foifonne le plus , mais 


qui fait des étincelles moins apparentes. Pour que 


Pune & l’autre produifent tout Peffet dont elles 
font capables, il faut qu’elles foient nouvellement 
Jimées ou du moins fans aucune rouille, c’eft pour- 
quoi ; fi On ja garde quelque tems , il faut la tami- 
fer à plufieurs reprifes pour en ôter toute la rouil- 
le. M. P. donne un bon moyen de la conferver , 
c’eft de Ja mettre dans une veflie péndue à une 
cheminée où l’on fait journellement du feu. 

Le refle des inftrumens dont on fe fert , com- 


me maillers, battoirs , & autres , feront décrits 


Ls ALI "4 
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dans la fuite , avec les proportions qui leur con- 

viennent fuivant les ufagesaufquels on les deftine. 

On fait auffi ufage de differens poinçons dont 

V'efpece la plus nécefläire eft celle qu’on appel- , 

le à arrêt , c’efl-à-dire, dont la pointene peut PL rv. 
percer que fuivant une profondeur déterminée , Fig. 56e 

comme eff celle d’un cartouche , fans entamer la 

matiere qu'il renferme. Pour n’être pas obligé 

d’en faire faire exprès pour chaque épaiffeur , il 

faut que le côté du poinçon près du manche, foit 

* À vis avec ün écrou qu’on fait avancer & reculer 

d’un pas de vis ou deux ; fuivant le befoin qu'on 

en a afin de nele point enfoncer plus avant qu’on 

ne veut ; c’eft un moyen facile que j’aiimaginé 

… pour faire fervir le même poinçon à difierentes 
… épaiffeurs de cartouches à percer. 
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SECTION PREMIERE. 
Des Feux qui produifent leur effet en Pair. 


À A Abe € | ER ASS ns De AS 


On peut diflinguer de deux fortes d’Artifices , 
qui doivent produire leur effet en Pair , les uns 
qui s’y élevent par leur force intrinféque , les au- … 
tres qui y font pouflés par "Lee canon ou 
mortier. - 


CH AP: TRE 


Des Artifices qui [e meuvent par une force 
intrinféque. 


it 


Drs SERPENTEAU x. 


O N appelle en général Serpenteaux , toutes 
les petites efpéces de fufées, lefquelles étant 
agitées par le feu d’une compoftion vive , fe meu- 
ven vers diflérens côtés irrégulierement , com- 
me le corps d’un Serpent qui rampe, ce qui leur 
a donné le nom de Serpenteaux. 

Quoiqu’on puiffe comprendre fous ce nom tou- 
tes les petites fufées qui n’ont pas de diretion 
déterminée , il a plû aux Artificiers de donner 
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differens noms à celles qui ont differentes grof- 
feurs, differens effets, ou ufages. 

10. Ils appellent préfentement Veslles , les pe- 
tits ferpenteaux depuis 4 jufqu’à 6 lignes de dia- 
metre, dont on faitles cartouches avec des cartes 
à jouer. | 
20. Lorfque les Serpenteaux font un peu plus 
gros, ils les appellent Lardons , les cartouches 
de ceux-ci fe font avec du carton mince, 

30, Par un ufage moderne, fuivant M. P. ils n’ap- 
pellent plus de nom propre de Serpenteaux que 
ceux qui font en feu brillant, c’eft-à-dire, dans 
Ja compofition defquels ils mêlent au poufher, de 
la limaille de fer , pour en rendre le feu plus clair. 

40. Il yaune quatriéme forte de ferpenteaux 

qu'on diftingue des autres par le nom de Fougue , 
dont nous parlerons plus bas. 
La plus petite efpéce des ferpenteaux qu’on 
appelle Pecille , eft fi commune parmi les Eco- 
liers & lesenfans , qu'il femble fuperflu de parler 
de la maniere de les faire ; cependant à caufe de 
la grande quantité qu’on en employe dans les 
garnitures , & que c’eft le premier de tous les 
Ârtifices , je crois devoir en expofer la meilleu- 
re pratique , comme un élément de l’art. 

Les vétilles fe font de differentes groffeurs de- 
puis 3 jufquà 4 ou $ lignes de diametre intérieur, 
&c toujours de la longueur d’une carte à jouer , eu 
égard à la commodité que l’on a d’en trouver à 
très-grand marché : on ne fe donne pas la peine 
de les coller , on fe contente de les mouiller pour 
qu’elles fe roulent plus facilement fur une baguet- 
te, & qu’elles perdent leur reflort : on en met 2 
lune fur l’autre , & mêmetrois ; puis on les en- 
veloppe d’un papier enduit de colle de pate qui 
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fañfe un peu plus d’une révolution fur la circonfés. 
rence, & on les laïfle fecherà moitié pour les és" 
trangler tout-à-fait;leur épaiffeur doit être relati- ï 
ve au diametre intérieur : pour 3 lignes une carte. 
& fon enveloppe de papier fuffit ; à 3 lignes & de-" 
mi , on en met 2 qui font plus de trois révolutions,h | 
valant une demi ligne d’épaiffeur , de forte qu’a- : 
lors le cartouche eft d’une fcptiéme partie de dia- 
metre , & avec l'enveloppe de papier une fixiémes « 
ce qui lui donne affez de force pour être chargé , 
fans être foutenu dans le canon d’un moule. 4 

On commence par introduire au fond du car- 
touche un petit tampon de papier pour boucher” 

parfaitement l'étranglement qui laifle ordinaire= 

ment au milieu une petite ouverture qui pourroits 
donner pallage au feu; pour Papplatir, on Fee 
deffus avecla baguette à à charoër. à 

On lie enfuite enfemble un paquet de cartou-w 
ches comme des allumettes, onle pofe fur une 
table le bout étranglé en bas, qui doit devenir 
celui du haut , parce qu’en cette fituationils font. 
renverfés. On y introduit la compofition quin et 
que du poulverin mêlé d’un quart ou d’un fixiéme. 
de charbon tamifé , en fe fervant d’une plume tail=. 
lée en curedent ; bite on frappe deflus la ba= 
guette qu’on y fait entrer pour la fouler avec un 
maillet ou un battoir ; on la retire pour mettre une 
‘feconde charge de compofit tion qu’on foule de 
 même;ainfi de fuite , jufqu'à ce que les cartouches 
foient pleins à un demi doigt près du bout, pour 
y laïfier la place du fecond étranglement pourtérs 
Former lagorge. 

Mais comme il eft fort long d'introduire de à 
-matiere dans chaque cartouche en particulier , on 
met de la compofition dans une febille fur laquel 
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le ayant renverfé le paquet, on appuye deflus 
pour qu’elle entre un peu dans tous, & on la fou- 
le en particulier , ou bien on couvre tout le pa- 
| quet de compofition étendue à mêrñe hauteur 
d’un demi doigt , puis on la foule en particulier 
| dans chaque cartouche de fuite ; ce qui n’y entre 
| pas fe répand fur la table par les intervales des car- 
| touches , &'onla ramañfe en foulevant le paquet. 
_ Enfin quand les cartouches font pleins à hau- 
| teur d’être étranglés , on les délie pour les étran- 
 gler chacun en particulier , en y introduifant un 
petit poinçon de culot qui forme l’ouverture de la 
| gorge par où Pondoit mettre lé feu, & l’ayant 
| retiré, on remplit le trou qu’il alaiïffé , de pâte d’a- 
 morce faite avec de la poudre écrafée , à laquelle 
on colle, fi l’on veut, avec la même pâte, un 
| bout d’étoupille ; le tout étant fec, le ferpenteau 
eftprétäêtre tiré. | 
_ Lorfque les ferpenteaux fontun peu plus gros, 
| on les charge mieux & plus commodément dans 
‘un moule , quoique la modefoit venue de ne plus 
s’en fervir, pas même pour les fufées volantes , à 
ce que dit M. P. alors l’épaiffeur du cartouche fe 
regle fur le diametre du trou du canon , & non pas 
fur celui du rouleau , cette épaiileur eft fuffifante 
dela huitiéme ou feptiéme partie. | 
. Dans cette fuppoñition, on connoïtra que le 
Cartouche occupe environ la moitié du vuide du 
trou, de forte qu’il ne refle que l’autre moitié 
pour le coffre de la matiere ; car les cylindres de 
même hauteur , étant. entre eux comme Jeurs bä- 
fes, & celle-cicomme les quarrés de leurs diame- 
tres , le, cartouche au huitiéme d’épaifleur fera 
comme 64.à 36 ; &.au feptiéme comme. 49 à 
25 ; & comme la pefanteur fpécifique.d’un bon 


, _ 


Fig. 17. 
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carton bien ferré , & celle de la compofition du 
ferpenteau ne differe pas beaucoup, ce qui s’en. 
manque du poids du carton étant en partie com-" 
penté par ce qu’il a de longueur de plusaux deux 
étranglemens , il fuit que l’un & Pautre, chacun 
en particulier , pefe à peu près la moitié du tout," 

& ce tout , lorfque le ferpenteau n’a que fix fois 
la longueur de fon diametre extérieur pefe la moi- 
tié de la balle de plomb qui entreroit jufte dans” 
le trou du moule ; ainfi un ferpenteau de 6 lignes 
de diametre doit pefer un quart d’once , & la ma 
tiere un gros , à peu près , felon qu’elle eft plusou“ 
moins foulée. | 

Et parce que le cartouche de l’épaiffeur du hui- 
tiéme du diametre n’eft pas fufifante pour foute-* 
nir Peffort d’une grande comprefion ,on eftobli-" 
gé de la mettre dans un étui jufte à fa groffeur qui 
lappuye de tous côtés , afin que lation de la 
charge ne le fafle pas crever. 

Cet étui eftun canon de bois ou demétail qu’on 
appelle Moule , il doit être fait d’un bois dur 8e 
compaét , comme le buis , le gayac, ou autres. | 
pareils , dans lefquels on peut faire un trou bien. 
rond & bien uni fans chambre , c’eft-à-dire , fans 
inégalités, de plus & de moins de diametre, de” 
creux ou de cavités accidentelles occafionnées par … 
des éclats de bois enlevés en perçant, qui le gâ- 
tent , parce qu’en foulant la matiere combuftible , 
on fait dilater le cartouche qui s’infinue dans ces. 
cavités, de maniere qu’on ne peut plus le retirer 
quand le ferpenteau eft chargé. 

_ Comme lesmoules doivent être proportionés 
à la groffeur des ferpenteaux qu’on fe propofe de 
faire , nous n’en détérminons point le diametre 5. 
les plus petits fonc d’environ 6 lignes de rs 
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de canon & de 3 pouces & demi de haut , égale- 


ment percé & ouvert parles deux bouts pour in- 
troduire le cartouche par lun , & le faire fortir 
par l’autre quand il eft chargé. 

A cette piéce ,.que j'appelle le Caron, on en 


- ajoute une autre pofüiche par le bas, qu’on ap- 


"à 


avec un tuyau de plume taillé comme un cure- 


pelle le Culot , qui eft deftiné à fervir d’appuy à la 
bafe du cartouche pendant qu’on le charge , c’eft 
pourquoi on y pratique ure portion de cylindre, 
T appellé Tete , jufle au creux du canon , au 
bout de laquelle eft une tête en forme de bouton, 
b , laquelle ef faite pour remplir & former la gor. 
ge du cartouche érranglé, afin qu’elle foït fi bien 
appuyée , que les coups que l’on donne fur la ma- 


tiere pour la comprimer, ne faflent pas écraler & 
boucher la gorge. | | 


Au centre du bouton, on met une petite bro- 
che de fer r, faillante de 3 à 4 lignes pour for- 
mer la lumiere dela gorge du ferpenteau , par la- 
quelle on lui donne le feu. | 

. Les cartouches étant étranglés par un bout , & 
préparés ; on les charge dans le moule avec de la 
poudre écrafée & tamifce fant autre mélange que 
d’un peu de charbon felon qu’elle eft plus ou moins 
forte , ce qu’on ne connoît que par l’épreuve. Il 


À 


n’eft pas même néceflaire d’y en mêler dans les‘ 


vieilles & groffes poudres à canon, 


Onintroduit cette matiere dans le cartouche 


dent , & après avoir mis une charge, on y intro- 
duit une baguette de cuivre ou de bois dur , de 
groffeur égale à celle du rouleau , fur léquel on 4 
formé le cartouche , &-on frappe deflus lemanche 


_ quelques coups de maillets ; on la retire & on re- 
met de la charge ‘qu’on refoule aïnfi alternatives 


Fig 184 


Fig, 19° 
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ment jufqu’à ce que le cartouche foit à peu près 4 
moitié plein , un peu plus 3 alors on y fait entrer, 
un grain de veffe fur lequel on met de R poudre. 
grenée pour le remplir Res demi pouce près, 
en forte qu'ilrefte au-deflus affez de place & de 
vuide pour la couvrir d’un tampon de papier mâ=. 
ché , & étrangler ce bout totalement , afin que le. 
ferpenteau finifle par un pet , doncle bruit eft cau- 
{é par l'effort que la poudre doit faire pour crever 
le cartouche , ne pouvant fe faire jour du côté de 
la lumiére que bouche la veffe aa moment de Pex- 
plotion ; ni par en haut, où la lipature cft fermée 
par le tampon de papiér. SA à 


5 Ileft vifible , que fi les ferpenteaux font plus 
. gros , il faut fubftituer un pois qui laiffe du vuide , 


ou un tampon percé ; il faut prendre garde que. 
les pois qui n’ont pas des inégalités à leur furface , 
comme les vefles , peuvent boucher la communti- 
cation dé la inatiere du ferpenteau à la poudre du 
petard , alors la poudre ne prendroit pas feu, & fi 
on metun tampon de papiér entre doué , il faut 
le percer pour leur donner communication. 
On peut aufli étrangler le ferpenteau entre la 
matiere féparée & la poudre grenée , laiflant un 
troù dé communication , alors on n’abefoin ni de 
veffe ni dé tampon de féparation. | 
Le ferpenteau étant chargé & achevé, on Pas 
morce à la gorgeavec du feu grugé , qui n’eft au- 
tre chofe que de la pâte de poudre écrafce dans. 
de l’eau qu’on laïffe fécher pouf s’en fervir dans 
Poccañon.. | 
Ces petits ferpenteaux fervent ordinairement, 
de garniture aux pots des fufées volantes, où on, 
les met par douzaines , fuivant la grandeur du por 
comme nous le dirons ci-après. PTT 
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Des Lardons. 
“Les ferpenteanxun peu plus gros que ceux dont 
hous venons de parler ; que Malthus appelle Fy2 
fées pat terre ; & Siemienowicz Fufees courantes, 


font appellés Lardons par nos Artificiers ; appa= 


remment ; parce qu’on les jette ordinairement par 


groupes fur les Speétateurs du peuple; dans les: 


Feux d’Aruifices, pour exciter quelques rifées fur 


les vaines terreurs que ces Artifices leur caufent ; 
faivant Pexpreffion du Proverbe ; jetter des Lars 
dons ; pour dire ; avertir de prendre-garde à foi 3. 


en effet ; ils ne peuvent faire de mal, quoiqu'ils 
crevent & faflent beaucoup de bruit , à moins que 
malheurcufement Peffet ne fe fit près des yeux. 


Des Fougues. 


… On appelle ainfi des ferpenteaux un peu plus 
gros que les lardons ; de ont un effet plus varié ; 
changeant fubitement de viteffe & de diretion, : 
» Cés varietés peuvént être caufées de plufeuts 
manicres ; la premiere, -parun changement dé 
| Compoñition ; en mettant alternativement une 


_ Charge de matiere vive & une de lente, & les 

RS 
* Lafeconde , en foulant la même matiere inés 
galement , donnant plus de coups de maillets fur 


lune que fur autre, SRE OR ANT QE 

* La troïfiéme ; en donnant du paffagé au feu dans 
une charge , & point à l’autre , ce qui fe tait ,en 
mettant un pouce ; par exemple de chärge mal: 


1j 


PI, ÏTÉ 
Fig. 43e 
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five , & enfuite une autre charge bien foulée & M 
percée d’un petit trou au milieu avec une méche 
de vir-brequin , le feu s’infinuant dans le trou, 
poufle la fougue, & trouvant le mafif, qu'il ne 
peut pénetrer que fucceflivement ; perd fon mou- 
vement ; puis le reprend, ainfi de fuite. 1" 
. On voit que par ce moyen ; en variant la lon- M 
gueut des partiespercées & des maflives ;onipeut M 
varier l’aétion du feu comme l'on veut ; 8 fi 
nir par un petard ; comme: aux ferpenteaux. La 
compofition de cette efpéce de ferpenteaux doit M 
être un peu plus affoiblie ; c’eft-à-dire, mêlée de: 
charbon , quecelle des petits ; parce que les trous" 
augmentént le feu par fon extenfion fur une plus 
grande quantité de matiere, 24530430) 


Des Fusr ss Voranres. 


’Artifice qu'on appelle Fufées Volantes , fi 
1 fans contredit le plus beau & le: plus-dificise 
le detous à exécuter dans la perfeétion dontilm 
ÉITIUIGERMDIET, er LE at 6 
 C’eftun feu qui doit s'élever dans les airs à pet-M 
te de vue, par un mouvement vertical caufé, par 
linflammation des matieres vives qui brûlent d’usm 
ne maniere uniforme dans, un tuyau cylindrique , 
jufqu’à ce qu’elles foient confumées au bout d'u 


7 # 


ne longue courfe , à la fin de laquelle ce feu fe dé 
vife en un grand nombre d’autres plus petits, wa- 
 riés en figure ; en couleur ,, ouen ation... M 
- Toutes ces qualités , qu'on exige dans une bellen 


j'a 
“ 
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fufée volante demandent de grands foins pour 
-réuffir , & l’on peut dire que c’eft de tousles Ar- 
tifices le plus difficile, comme c’eft auffi le plus 
beau, le plus ufuel , & Pame de: plufieurs autres 
-Artifices qui ont du mouvement par eux-mêmes 


: I. 
; Des Moules des Fufées Volantes. 


= S'ileft vrai, comme l’aflureM.P... qu’on puifle 
charger convenablement une fufée volante dans 
fon cartouche, lorfqu’il eft de bon carton , bien 
collé , & d’épaifleur du fixiéme de fon diametre 

extérieur , prefque tout ce que nous allons dire 

des moules , pourroit être regardé comme inutile 5 

.mais comme, ce n’eft pas mon avis, & que cet Au- 

teur , après avoir parlé des avantages de cette 
nouvelle mode , ne laiffe pas de confeiller Pufage 
dés moules que l’on doit confidérer comme inf- 
ment plus für , nous ne changerons rien à ce que 
nous nous Étions.propofés d’en dire. 

Nous ayons dit ci-devant en parlant des ferpen- 
teaux , que leurs cartouches qui n’avoient pas af- 

Âez de force pour foutenir la preflion de la matie- 

re dont on lesremplitavec force, devoient être 

foutenus par les parois d’un trou dans lequel on 
lengageoït ; 1l en eft de même des fufées volan- 
tes, mais avec beaucoup plus de précautions ; & 

,certaines proportions dont on,.ne peut s’écarter 

fans alterer l'effet de la fufée. 

: -Premierement, il importe fort que l'interieur 
du, canon du moule foit très-uni dans fa furface 
concave , afin que le cartouche puifle y entrer juf- 
tement , mais fans trop de peine , parce qu’on 
pourroit le défigurer en l’introduifant à force. 


E 11} 


Secondement, que le trou foir parfaitement | 
tylindrique & non cénique : je vêux dire qu'il foit 
également ouvert d’un bout à l’autre fansaugmen- » 
tation ni diminution de diametre , parce qu'il faut 
que le cartouche puiffe être également rempli & 
chargé avec des baguettes ou refouloirs , lefquels M 
étant auffi cylindriques , ne pourroient y tre in- 
ctroduites dans la partie la plus étroite, tou laïffe- \ 
roient un vuide entre elles & le cartouche dans la M 
partie la plus évafée , ce qui empécheroit que la W 
matiere combultible ne pût être bien foulée fur les 
bords intérieurs: À 
 Troifiémement, il faut que le trou du canon 
{oit droit & fans chernbres ; c’eft-à-dire , fans des 
inégalités de largeur , foit de cavités faites par la ® 
tarriere , foit par quelques éclats ou défauts de la . 
matiere du canon, lorfqu'il eft de bois, ou par - 
quelque défaut de métail , file moule eft de fon- 
té: parce que lorfqu'on charge la fufée, le car- 
touche n'étant pas appuyé dans ces endroits, fe \ 
dilate par la preffion de la charge ; & fair inté- 
#fleurement des enflures qui empêchent qu'on ne 
puifle retirer la fufée du moule lorfqu’elle eft char- 
see ou la font crever fi la chambre eft trop pro- . 
fonde , de forte qu'après avoir pris beaucoup de 
peine à la charger, on trouve en la retirant, qu’on 
à perdu fon terms. 424 

De toutes ces obfervations , on conclut natu- 
#ellement , que pour faire un bon moule , il faut 
ÿ employer premierement un bon Ouvrier, fe- 
condement des matériaux folides & propres à. 
être percés & polis également dans leur conca- 
vite. 7 
_ Aïnf fuppofnt qu’on fafle les moulesde bois, 

il ny a gueres d’elpece plus propre à cet ufage, 
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que le buis , le poirier & le gayac , mais Celui-ci 


n’eft gueres commun que dans les Ports de Mer, 


. ob on l’employe à faire des rouëts de poulies ; les 


autres bois font à proportion plus ou moins pro- 
pres fuivant qu’ils ont leurs fibres plus ou moins 
compadtes , ferrées, & liantes , afin qu’ils foient 
unies , & qu'ils ne foient pas fujets à tendre. 
Au lieu de moule de bois , on peut fe fervir de 


canons de fer faits exprès , comme ceux de fufils 
proprement dreffés & polis; mais à caufe que le 


fer {e rouille fi onn’en a grand foin, ce n’eft pas 


Ja matiere la plus convenable, d’aurant plus qu'il 


peut caufer des accidens de feu. 

La plus propre de toutes eft la fonte de cui- 
vre , parce qu’elle n’eft pas fujette à ces inconvé= 
niens, & qu’elle eft très-fufceptible d’être per- 
cée avec toute la régularité, la propreté , & le po- 
li qu’on peut fouhaiter: comme elle eft plusfolide 
& plus durable que le bois , elle convient mieux 


& c’eft une petite dépenfe faite pour toujours. 


UT. 
Des Proportions des Moules. 


Il n’eft pas indifférent de faire les canons des 


moules plus ou moins longs , parce qu'ils doi- 
vent être conformes aux fufées qu’on y doit char- 


ger , lefquels ont certaines proportions dont on 


ne peut gueres s’écarter fans en changer ou gâter 


_ l'effet. 


On donne ordinairement au canon d’un moule 
de fufée volante fix fois la longueur de fon dia- 
metre intérieur; les anciens Artificiers leur en 


donnoient fept , parce que le cartouche de la fu- 


fée portoit la garniture , comme nous le dirons ci- 


après. Fiv 


Fig. 20i 
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. De ces 6 longueurs de diametre, 1yena $ 
qui doivent être remplies par le cartouche lorf-. 
qu’on le charge , & la fixiéme fert à ÿ introduire | 
la tetine du culot , laquelle doit fervir de bafe & 
d’apuy à la gorge du cartouche pour réfifter aux . 
coups de maillets qu’on frappe fur les baguettes M 
à charger, ce qui eft exprimé par la ponctuation | 
de la Égure 20 , en B, en fuppoñfant le moule tran{- 
parent pour y voir la fituation du cartouche fur 
fon culot , & comme , fil’on s’en rapporte aux ex- 
ériences de Siemienowicz , & à l'opinion de M. 
£. dans fon nouvel Effay fur les Feux d’Artifices, 
le rapport de la hauteur du moule à fon diametre, 
n’eft pas toujours exatement celui d’un à fix , 
‘comme nous venons de le dire ;il change à me- 
fure que les fafées deviennent plus grofles , fui- 
vantune proportion quin’eft pas bien connue ni 
prouvée ; ainfi les corps des fufées doivent être 
plus courts dansles grandes que dans les petires , 
nous en dirons notre fentiment ci-après ; il faut 
auparavant prévenir le Les fur la maniere de 
mefurer les calibres des fufées pour pouvoir com- 
parer leur diametre à leur longueur. | 


LRU 
Apologie de PUfage de la Régle des Calibres, 


pour la Dénomination générale des Fufees. 


Les anciens Artificiers comparoient les orifi- 
ces des canons des moules des fufées aux calibres 
des piéces d'Artillerie , & les appelloient des 
noms du poids de la balle de plomb qui avoit le 
même diametre, … 

Les Modernes au contraire les mefurent en 
France par lenombre des pouces & lignes de la 


= 
/ 
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longueur de leur diametre. Voyons de ces deux 
‘manieres quelle eft la meilleure. 
-  Onpeut dire en général quela premiere ef Ja 
plus fçavante , & la plus convenable aux gens de 
"Lettres un peu initiés dans la Géométrie , parce 
* qu’elle préfente tout d’un coup le rapport de la 
{olidité & du poids des fufées entre elles & à leurs 
calibres. 

La feconde eft plus commode pour les gens 
fans étude , qui fe bornent à un très-petit nombre 
de différentes grofieurs de fufées pour lefquelles 

ils n’ont qu’une même compofition, ainfi elle eft 
plus à la portée des Artifans , dont M. P. prend le 
"parti. R 

» Un Auteur ( dit-il p. 41.) qui a écrit au 

» commencement de ce fiécle ( c’eft moi qu'il 
»,, défigne } prétend qu’on doit nommer les fu- 
» ,, fées par la pefanteur d’une balle de plomb qui 
» ,, peut entrer jufte dans letrou du moule. Il en- 
» tre à ce fujet dans un grand détail... & tout cela 
» pour trouver un nom à la fufée.. N’eft-1l pas 
» plus fimple ( ajoute- t'il ) , de dire une fufée de 
 ,, tant de lignes que de tant d’onces , qu'il faut 
»,, chercher par le calcul, qui eft une dénomina- 
.,, tion fauffe , & qui induit à penfer qu’elle doit 
…, les pefer ? Cette pratique ne s’eft pas introdui- 
» te , elle n’auroit fervi qu’à embarraffer ceux 
 ;, qui ignorent les regles du calibre, & à donner 
,, très-inutilement de l’ocçupation à ceux qui les 
” » fçavent.,, 

Je fuis fâché par l’eflime que j'ai pour M. P. 

d'O. d’être obligé de montrer qu’il s’eft trompé 
 danstoutes les parties de ce difcours. Premiere- 
: ment, qu'il me fait trop d’honneur en m’attribuant 
* cette méthode. 20. Que c’eft la meilleure & la 
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plus générale. 3°. Qu'elle fert à autre chofe qu'à 
trouver un nom à la fufée. 40. Que la dénoimna: | 
tion n’eft pas faufle. ç°, Que la pratique en a été 
bien établie il y a plus de 100 ans. 60, Qu'elle, 
n’eft point embarraffante par les moyens que j'a- 
vois donné dans ma premiere Edition. 70. Qu’el=, 
le n’eft pas inutile. | #1 
Pour preuve du premier Article, il n’y a qu'à, 
lire la page 62 de ma premiere Edition en 
1706 :on y trouvera un pañlage de Siemieno= 
vicz , qui fait voir que je reconnois l'avoir appris 
de lui. Le voici, (pag. 127 de fon Grand Art. 
de PArtillerie, de l'Edition de Francf. ). ;, Cela, 
» fe pratique ordinairement , dit-il, par tous les 
 Pyrobolifes de mefurer les orifices des for- € 
 mesdes fufées par les diametres des balles de, 
» plomb. ;, Remarquez ce mot tous, & vous. 
verrez que ce n’eft pas être bien inflruit de l'hif-. 
toire de cet Art, que de dire que cette pratique 
ne s'efl pas introduite ; puifqu’elle Pétoit avant, 
Pan r165o,que cet Auteur Polonois publia fon. 
Grand Art de l'Artillerie qui fut d’abord fi efti-. 
_mé,qu'ilfut traduit en plufieurs langues ,& qui a | 
été fans contredit , le meilleur Maître des Arti- 
ficiers. | R 
20. C’eft peu connoître les avantages de cette 
méthode , que d’avancer qu’elle n’a été imaginée 
que pour trouver un noma la fufée, puifqu’elle 
défigne mieux qu'aucune fa pefançeur , lorfqu’elle 
eft convenablement équipée de lon pot, & par 
une induction géométrique , ( fuppofant que les. 
fufées foient des cylindres femblables , ) celle de 
chacune de fes parties qui font en même propor- 
tion, comme cartouche , capacité de matiere ;. 


corps de fufées à part, fon potéc fa baguete de 


| 


smadates st ei. ed 57, 4 Ze 3) dl, ce 


| Celle 
_ diametre, 125 fois plus que celle d’un pouce ; 
 & celle de 6 , 216 fois plus que celle d’un pou- 


guidon : en un mot, ce qu’elle peut porter. Cer- 
| te vérité fe préfente d’abord à ceux qui ont quel- 
| ques principes de Géometrie , & qui aiment à 
| trouver quelques regles dans les Arts ; car ils fça- 


vent que les cylindres femblables font entre eux, 


comme les cubes de leurs diametres, & les cu- 


bes comme les fpheres des mêmes diametres , 
donc les fufées femblables , font entre elles com- 
mé les balles de plomb de même calibre , & leurs 
parties proportionnelles y auront toujours un mé- 


| ie rapport de moitié , de tiers ou de quart , &c. 


Donc iln’y a point de méthode plus générale & 


plus füre , ni plus inftructive pour en régler les 
| MoPators ; compofitions , & la charge qu’on 


eur doit faire porter , en faifant abfiraction des 
cas particuliers qui peuvent y apporter quelques 
variètés, fans cependant en altérer Pufage parce 
qu’elles peuvent toujours être connues. 
30.Maïs (dit-on) #°ef?-il pas plus fimple de di- 
re ane fufee de tant de lignes que de tant d’onces? 
Non, fans doute; & l’on peut avancer que cet- 
te dénomination ?7dait plutôt en erreur que Pan- 
ciénne les gens qui ne font point Géometres ; 


car le commun des hommes penfe très-mal fur le 


fapport desfolides par la feule mefure de leurs 
diametres. Îl y en a peu quine foient furpris d’en- 
tendre dire qu’une fufée de 3 pouces ; pefe & cft 
“44888 fois plus groffe que celle d’un pouce ; 

de 4,64 fois ), celle de $ pouces de 


ce, d’où il fuit que fi la fufée d’un pouce a coûté 
dix fols , celleide fix doit couter , (toutes chofes 


_ égales), 108 livres, quoique fon diametre ne 


foit que fextuple de l’autre. 


D 
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49. Il s’agit préfentement de purger cette ans, 
 cienne. méthode de Paccufation.de dénominations 
fzuffe , qui induit, (-dit-on.) , à penfer que la fu 
fée doit autant pefer que la balle du calibre. Hé- 
bien, foit ! Y a-v'ilen cela de la furprife ? J’en ap= 
pelle aux, balances de M. P. qui ,:le 7.de Juil- 
let 1745 , après m’avoir reçu avec beaucoup de 
politeffe fans me connoître. que par. mon nom , 
eut là complaifance de faire: pefer en ma préfence, 
dans fon magaln au Port Louis, trois fufées de 
fa façon , dont l’une équippée de fon pot chargée” 
de ferpenteaux & de quelques étoiles, pefoit & 
Jivres juftes fans la baguette qui n’yéroit pas en: 
core attachée. Re 
La feconde chargée uniquement d'étoiles , pes. 
foitfept livres & près d’un quart , & la troifiéme,n 
qui n’étoit pas encore équippée de fon por, pefoït, 
3 livres 6 onces. Les deux premieres furent t=, 
rées le même jour , & réuffirent bien.quoique uns 
peu inégalement, l’uné des deux .s’étant beau- 
coup inclinée avant que de jetter fa garniture. | 
Éxaminons préfentement notre régle de cal 
bre , nous trouverons qu’à 3 pouces de diametre, 
répond exactement le poids de 6 liv. 9 onces & 
$ grains , qui eft moins d’une once , à peu près, 
le moyen entre celui de ces deux fufées prifes au 
Hazard; car la fomme de leur pefanteur divifée 
par 2 , donne 6 livres 10 onces un peu moins, 
& le calibre donne un peu plus de 6 livres 9 on- 
ces , comptant le pouce cube de plomb à 7 on 
ces 3 gros 30 grains , d’où réfulte la fphere de” 
même diametre de 3 onces 7 gros & 8 grainsÿ 
mais quand cette différence feroit plus confidéra= 
ble, pourroit-on entirer une accufation de fzuf= 
feté ? Non, fans doute, on doit au contraire ads 
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mirer cette juitefle de rapport dans un Art qui dé- 
pend tellement des caufes phyfiques , qu'il fut. 
fitd’ytrouver des a pewprès. 

+ D'où l’on: doit conclure que l’une des deux fu- 
fées n'avoit pas fa charge ; puifqu’elle pouvoir 
porter, ( fuivant l’expérience de tous les Artif- 
ciers.} , & même de M. P. un pot auf pefant que 
le corps de la fufée , & que l’autre au contraire, 
étoit furchargée dela garniture d’étoiles. 

… On peut auf tirer de cette expérience une re- 
gleconftante que le corps de la fufée pefe à peu 
près la moitié. du poids dela balle de calibre qui 
eft ici de 3 livres 4 ‘onces: & demi. & plus, & 
que la fufée non équipée ; a pefé 3 liv. 6 onces, 
qui n’en differe que d’une once & demi:, & qu’elle 
auroit pefé moins fi elle n’avoit: eu en hauteur le 
fextuple de fon diametre, Connoiffance utile , 
d’où l’en:peut inférer la quantité de matiere com- 
Guftiblequ’elle contient en décuifant le poids du 
cartouche, par le moyen: de laquelle on fçaura 
dans toute grandeur de fuféé , combien‘on en doit 

préparer pour la quantité qu’on fe propofe de fai- 
te..Je puis infifter fur ces induétions , en parlant 
fuivant le, fiflême de M. P. qui dità la pag: 49 , 
qu'une méme compofition peut fervir a routes dif- 
férentes grandeurs de fufees , parce que n’y ayant 
point de warierés dans le poids de la:matiere , en 
_ même'volume, & ayant trouvé par Pexpérience ;, 
que celle quientre dans lecorps de la-fufée eft: le 
 texs-du calibre , je pourrai conclure. qu'avec: la 
pefanteur de la balle du. calibre ; jay de quoi 
charger 3 fufées. tn. momsbdoss 
+: Ilwen.fera pas demême dans l’ancien: fiftême 
deja diminution des: forces des matieres combuf- 
- tibles à faire dans un ordre renverfé ; à mefure que 


’ re 
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les diametres des fufées augmentent ; car cette dia 
minution fe faifant par une plus grande quantité deb. 
charbon qui eft la plus légere de toutes lés mas 
tieres ;la compoñition diminue de pefanteur en. 
même volume , dans les groffes plus que dans les 
petites. Mais la légereté du charbon peur êtreh 
compenfée & au-de -là par un mélange. de li” 
maille de fer ou d’acier:, qui eft auffi la matiere la. 
plus pefante de toutes. PTT JIOS 

Nous ne ferons point entrer ici en compté des . 
différences qui peuvent fe trouver entre la fuféer 
équipée & le poids de la balle de fon calibre ; dis 
négpalité dela pefanteur des différentes efpeces' de». 
. garnitures, qu’on peut mettre dans fon pot , par- 
ce que pôur bien opérer ; il ne faut pas qu’elles. 
furpañlent la moitié du poids de calibre. C’eft-à 
dire ; la pefanteur du corps de la fufée fans pot. 

La principale objeétion que lon peut faire con 
tre Pufage de la regle des calibres ; eft celle qui 
eft fondée fur la néceffité de la diminution de la 

hauteur proportionnelle des fufées à mefure quel. 
_ les augmentent de diametre’; parce qu’alors on 
ne peut plus les confiderer comme des cylindres 
femblables ; par confequent , elles doivent cefler 
d’avoir umrapport conftant avec la balle de plomb 
de même diametre. Rex FRANS T 

À quoije reponds premierement , qüe cette 
prétendue néceflité n’eft pas bien prouvée" par 
Pexperience:, comme nous: le dirons , & le rais 
fonnement , felon moi ; ne lui eft pas plus favora= 
ble ; comme onle verra ci-après. 70 

Secondement , qu’étant connue & déterminée ;” 
elle n’empêchera pas qu’on ne faffe encore un. 
&rèstbon ufage de la regle dés calibres pour par- 
venir à la connoïffance du poids de la fufée & de” 
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toutes fes parties proportionnelles ; en les compa- 
rant à celles de la fufée qui auroit en hauteur fix 
fois la longueur de fon diametre ; car puifque les 
cylindres de mêmes diametres font entr’eux com- 
me leurs hauteurs, il eft vifible que fi au lieu de 

6 diametres on n’en donne que 5 , la fufée pefera 
un fixiéme de moins. 
* Jin’eft pas néceffaire de mettre la plume à la 
main pour trouver ces rapports en fuivant la ta- 
ble des diminutions de M. P. parce qu’elles font 
comptées par diametres , tiers & quarts, 

Il n'en eft pas de même pour l’ufage de celle 
de Siemienowicz qui eft fubdivifée en plus petites 
parties jufqu’aux centiémes, il faut néceflairement 
chercher la valeur de fes diminutions par des ana- 
lopies , par exemple ; pour une fufée de trois pou- 
ces de diametre , dont le calibre eft un peu plus 
de 6 livres, négligeant la fraction qui n’eft pas 
de conféquence , il faut ( fuivant la table ) dire 
comme 100 eftà 94, ainl 3 poucesou 36 li- 
gnes eftà 33 “ou négligeant encore la frac- 
tion & multiphantla plus grande différence 3 par 
6 qui eft ( felon nous }le nombre des diametres 
en hauteur, on trouvera que la fufée de 3 pouces 
devoir être diminuée d’un pouce & demi, ce qui 
neft pas fi confidérable que la diminution de M. 
 P. qui eft de 3 du diametre valant deux pouces ; 
ainfi fuivant fon fyflême , elle ne doit avoir que 
16 pouces, mais celles de fa façon , dont on 
vient de parler , enavoïent 18 , & ont bien mor- 
té , donc la nécefliré dé la diminution , au moins 
jufqu'à la groffleur de 3 pouces, n’eft pas bien 
prouvée puifque l'expérience la dément, LR 

Onpourra me faire une autre forte d’objetion 
für le rapport d'égalité, que je trouve dupoids 
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dune fufée volante équipée de fon pot à la ma 
_ niere moderne, avec celui d’une balle de, plomb: 
du calibre du moule , en difant que cene peut être 
qu’un effet du hazard ; car puifque nos fufées pots | 
tent dans leurs pots la moitié plus pefant que cel-u 
les des anciens Artificiers de qui nous tenonsw 
cette regle, le même poids du calibre ne peut 
être égal à 2 fufées inégales, ce qui eft évident. : 
Cette objection eft fpécieufe, mais je crois pou 
voir la réfoudre par une conjecture bien fondée.) N 

Ii eft probable , que lorfque les anciens ont” 
choifi le calibre de plomb préférablement à celuiw 
d’une balle de fer pour le comparer au poids des 
fufées volantes , ils y ont compris celui de la ba-" 
guette de guidon; car le. corps de la fufée pefe k 
la moitié du calibre, la garniture en pefoit le quart 
qui eft la moitié de la pefanteur de ce corps de fu- 
fée , fappofant la matiere de certe garniture égale 
ou équivalente ; puifqu’elle occupoit le vuide du 


& 
“ 


même cartouche prolongé d’une moitié en fus > 
à! 


à quoi ajoutant ; pour la baguette , un quart du. 
poids dela balle de calibre, toutes ces parties! 


o 
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raffemblées devoient former un poids égal, ou à" 
peu de chofe près, à celui de cette balle, du. 
moins dans les fufées. d’une livre qui étoient lew 
premier terme. de la diminution des hauteurs desw 
fufées , relativement à l’agrandiffement des dia 
metres. Lie re : cl 
Aujourd’hui nous doublons la charge, c’eft-à- 
dire , le poids qu’on fait. porter au corps des fu 
fées, en agrandiffantie por des garnitures, par 
conféquent le pot & la fufée doivent faire le poids. 
de la balle du calibre du moule. Re 
D'oùil réfulte que la baguette de guidon de 
vient un excedent de pefanteur au-deflus de Pés 
_ galité 
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galité de la balle de calibre , mais en lui donnant 
l’exclufion comme à une partie étrangere , la dé 
nomination ne fera point fauffe comme l’a préten- 
du M. P, NAT TS fé 
6, Il ne refle donc plus qu’à réfuterles objec- 
tions de l'inutilité & de l'embarras qu'il repro- 
che à l’ufage de la regle du calibre : elle ne fr- 
wiroi , (dit-il, ) gw'a embarraffer & à donner 

très - inutilement de l'occupation à ceux qui la 
fçavent. SP MAR ETEN VE 

. J’en ai déja démontré lutilité , & j'avois pour: 
vu à l'embarras dans ma premiere Edition pa 
une table des Racines cubiques , applicable à uné 
échelle où le diametre d’une livre étoit divifée en 

… 100 parties épales , pour y prendre avec le com- 

pas , & fans calcul , la valeur des chiffres des Ra- 

« cines au-deflus en pouces & lignes. Préfentez 
ment, pour ne pas offufquer ou embarrailer les 
gens qui n’ont pas aflez de connoifflance pour em 
ployer un moyen qui n’enferme cependant aucus 

“ne difficulté , je lui ai fubftitué une échelle toute 
fimple ( à la planche 2 fig. + ) dans laquelle les 
fuites deslongueurs des diametres des calibres , 

. font cottés de leurs chifres naturels , & pour plus 

de commodité à ceux qui n’ont pas de compas ou 
qui craignent les erreurs de l'échelle , j'ai mis à la 

age 143 une colonne des diametres des cas 
libres des fufées en pouces & lignes à côté de 
celle de leur poids ; ainfi on n’aura lieu de fe 
plaindre ni de la difficulté ni de l'embarras. 
Au refte, je dirai que je n’ai pas eu pour prins 
cipal objet , l’inftruétion des Artifans qui appren- 
nent leur métier de vive voix & par une longue 
pratique , dans laquelle ils font fans doute plus 
verfés que moi ; mais j’ai écrit pour quelques gens 


er 
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de Lettres, curieux de cet Art , en qui je fuppo=. 


fe plus de connoïffance qu'aux fimples Ouvriers. 


fans étude , & qui ne font pas fâchés de le voir 


éclairé de quelques principes. Or dans la plûpart, 


des Arts, il y a toujours une forte de théorie qui 


mérite quelque attention , fans laquelle on eff fujet | 
à de faux raifonnemens infnués par les Artifans. 
qui improuvent ce qui n’eft pas de leur goût, 


fouvent parce qu’ils manquent de connoiffance , 
ou qu’il eft de leur intérêt de rejetter comme inu- 
tile ce qu’on leur reproche de ne pas fçavoir , 
crainte qu’une idée d'incapacité ne leur fit tort, 
s’ils ne montroient qu’ils fçavent y fuppléer par 
d’autres moyens. | 


Pour expliquer le principe fur lequel eft fon- 


dée la régle de calibre , il faut fçavoir qu'il efts 


démontré en géometrie que les balles & boulets 
qu’on y appelle du nom général de fphere, font 
entre-elles comme les cubes de leur diametre 3. 


c’eft-à-dire, qu'ily a même rapport d’une balle” 


d’un certain diametre à une autre qui a le double 
ou letriple de ce diametre , que d’un dez à un 
autre dez , dont les côtés ont le même rapport 3 


ainfi fuppofant un dez d’un pouce de côté, celui, 


qui aura deux pouces, étant 8 fois plus grand, 
une balle de deux pouces de diametre fera 8 fois 
plus pefante que celle qui n’a qu’un pouce. . 
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Sur ce principe , on a calculé une fuite de cu- 
bes à commencer à celuid’un million, dont la raci- 


ne eft 100 pour montrer les rapports des balles ou 
boulets de plomb dont les diametres ont les mé- 
mes dimentions que leurs racines , puifque les, 
rapports font les mêmes dans les cubes & dans les 
fpheres comparées entre-elles, & Pon enfaitune: 


table pouflée feulement jufqu’au poids de 64 li= 
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vtes de balles , qui eftle plus grand calibre de fu- 
fées que l’on fafle, lequel étant quadruple du 
_ diametre d’une livre que nous fuppolons être à 
peu près de 16 lignes & un quart ; comme eile a 
. été trouvée par l'expérience , fera de 77 lignes ; 
c’eft à-dire , de 6 pouces $ lignés, ce qui forme 
une fufée d’une grandeur énorme & hors de tout 
ufage par plufieurs: raifons d’inconvénient ; dont 
un des principaux eft la grandeur de la baguette 
_néceffaire pour la guider , qui devient une perche 
. capable de tuer les Spectateurs fur lefquels elle 
peut tomber , fans compter la difficulté dutravail, 
… l'incertitude d’nne parfaite réuflite ; & une con- 
 fommiation trop confidérable de matiere dans un 
- feul Artifice. La plusgroïfe que j'aye vu, & dont 
» j'ai entendu parler , n’étoit que de 5 2 lignes , qui 
. donne 6 pouces de diametre juftes à de ligne 
près , laquelle, quoique faite avec foin, ne réuf 
. fit cependant pas bien. \ 
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TABLE DES RACINES CUBIQUES ; - 
A commencer depuis celle du Cube d'an « 
Million , qui ef} x00, jufqu'ala centieme , 
qui. eff 464 


Nom- | acine, Nomb.| Racine.| [Nomb.|Racine.! |Nomb.| Racine, 


ca 2h | mem 


1 | 100 21 | 275 41 | 344 61 | 393 

:V2 L'426 22 | 280 42 | 347 62 | 39$ 
3 | 144 23 |°284 | | 43 | 350 | | 63 | 397 
4 | 156 24 | 288 44 1 353 64 | 400 
s | 170! | 25 | 292 | | 45 | 355 | | 65 |.402 
6 | 187 26 | 296 46 | 358 70 | 412 
7 | 191 27 | 300 47 | 360 75 | 421 - 
8 | 200 28 | 303 48 | 363 80 | 430 
9 | 208 29 | 307 49 | 366 90 | 448 
JO | 215 30 | 310 | | $0 | 368 | ;100 | 464 
111 222 31 | 314 $1 | 370 

12 | 228 32 | 317 52 | 373 

13 | 235 33 | 320 53 | 375 

14 | 241 34 | 323 54 | 377 

15 | 246 35 | 326 | | 55 | 380 

16 | 251 36 | 330 56 | 382 

17 | 257 37 | 333 | | 57 | 384 

18 | 262 38 | 336 53 | 337 

19 | 27 39 [ 339 59 | 389 

20 4,271 40 | 341 60 | 391 


Pour fe fervir de cette table , il faut faire une 
échelle de parties décimales qui divife le diame- 
tre d’une livre de balle en toc parties, & pren- 
dre fur cette échelle , toutes celles qui font défi- 
gnées par les chiffres de la racine cubique de cet- 
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te table ; ainfi fi l’on veut connoître le diametre 
_ du'calibre d’une balle de deux livres, on con- 
fidere les chiffres de la Racine à côté de 2 , qui 
font 1,2, 6 , féparément ; fçavoir le premier x, 
comme un diametre entier d’une livre quieft r9 
lignes & =, enfuite deux comme 2 dixiémes de ce 
: diametre ; c’eft- à --dire un cinquiéme qui ef 
. un peu moins de 4 lignes , & 6:centiémes de ce 
diametre qui font environ un feiziéme qui eft plus 
: d’une ligne , ce qui fait en tout 2 $ lignes ; c’eft- 
a-dire , 2 pouces 1 ligne & 2 tiers. 
“  Parla même méthode , on connoftra que la Ra- pjine. 7. 
cine cubique de 8 étant 200 , lepoids du boulet fig, 27. 
“contiendra exa@tement deux fois celui d’unelivre, | 
. c'eft-à-dire, qu'il aura 38 + lignes de longueur 
ou 3 pouces 2 lignes + : que la Racine cubique 
… de 27 étant 300 , le boulet du poids de 27 li- 
. vres aura de diametre 3 fois 19 lignes; ,ou 57 
lignes $ , qui font 4 pouces 9 lignes3 5 ainfi du 
refte. 
Si au contraire on veut fçavoir quel eft le ca- 
… libre d’une longueur donnée ; comme par exem- 
ple, celui d’un trou de 6 pouces de diametre , il 
faut divifer cette longueur par le calibre d’une li- 
vre ,fçavoir , 19 lignes +, il viendra au quotient 
3 diametres & 73 centiémes , qui répondent à la 
Racine de 5 2 livres de balle, dont la Racine ef 
_ de 373. | 
Pour épargner au Lecteur tout cet embarras , 
J'ai mis à la planche 2, une échelle de tous les ca- 
libres depuis 1 jufqu’à 30 , où l’on trouvera fans 
. table & fans calcul ,les longueurs des calibres en 
lignes, les poids étant donnés ; ou bien les poids 
des balles , les diametres étant donnés , fur quoi 
les compofitions doivent être reglées. 
Gi 
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De-là on tire les proportions des hauteurs des. 
moules, lefquelles , fuivant le fentiment le plus 
commun , doivent être le fextuple du diametre + 
mais non pas celui d’un Auteur moderne, ce que 
nous allons examiner. 
\ I V. 

Examen de la diminution de la hauteur pro= 
portionnelle des Moules des Fufées prefcrites par | 
deux Auteurs, à mefure qu'elles augmentent en. 
Diametre. | Er 

Suivant le fentiment de Siemienowicz , & de. 
M. P. D. O. on doit diminuer la hauteur des fu- 
fées à mefure qu’elles augmentent en épaifleur ;: 
{elon une progreffion relative à leurs diametres,,. 
qui n’eft pas épale chez l’un & Pautre , niunifor- 
me en elle-même , comme on le vérra par les 


Tables que j'en ai: drefléés, | 
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TABLES DES DIMINUTIO NS 
à. des Hauteurs des Moules. 


Suivant SIEMIENOWICZ. Suivant M. P. 
.Cen- 
tiémes due Lon- 
. [du di- * Dimi-lHauteu. Haut. guet Haut 
Cali- lamétrelnution [en pou- Diamé-lendia-lde Ja du 
ibres enjàädimi- faite aulces &ji- tres en|métres'broche | mañlif 
livres. Inuer &|fextu- pouces & par-en dia- en dia- 
fextu- |ple. & lignesities. Imétre. | metre. 
pler. ; 
liv. po. lig |Liam. Diam, | | 
1 
1 [100 | 000 o 690$ +13 > 
2 | 938 12 [IT 40 0 88047137 
4 96 24 [e) O 10|7 + 4313 o 4} 
6|54| 36 6 1 07 0|45|23) 
8 | 92 48 © 1 3,62:|42|20\; 
à <s T 3 À 
10 | 91 54 91 1 ééelsilr2) 
12 | 90 6a 7 pos à 4 ,. 1 58 
15 | 83 72 3 ribetrel 
à 1 1 | 1 
n 20.| 86 84 st 3 ofs +4] 1; 
| 25 | 84 96 5 4 ©|$ 014 © ; 
h 30 | 82 | 108 5 504 2137 x dia- 
D C— 
i 40 | 78 | 132 4 GC IE 3 = del 
N 3 3 | 
| so | 75 liso 6 6] | 
l 6o | 71 | 174 [27 6|- | ; 
fioo | 57 1 258 132: 3 L 


Pour faire ufage de la premiere Table , il faut 
connoître la longueur du diametre de chaque ca- 
libre , le fuppofer divifé en 100 parties , par 
exemple , celui de deux livres , qui eft de 24 li- 
pnes À, étant fuppofé de 25 ; la centiéme partie 
fera un quart de ligne. 

Pour regler la hauteur du canon du moule , il 
faudroit répeter fur une regle fix fois la longueur 
du diametre s’il s’agifloit de la fufée du calibre 
d’une livre qui eft de 19 lignes & >, mais fuivant 

G ii 
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Je fifléme de Siemienowicz, pour un moule de 


. : ? : A 
que 08 de ces parties au lieu de 100 , c’eft-à- 
= % : : . x 4 
dire , deux parties de moins , lefquelles étant ré- 
petées 6 fois, donnent une diminution de 12 
parties , qui font dans ce cas , à peu près 3 lignes , 
pecit objet qui n’en vaut pas la peine; mais S1 


JA 


fufée de deux livres de cahbre , il ne faut prendre 4 


{ 
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s’azitfoit d’une fufée de 4 pouces de diametre, . 


qui eft un calibre d’un peu plus de 16 livres, 

qui ne fe trouvent pas dans la table , mais feule- 

ment 15 livres qui en approchentle plus & qui 

répondent à 88 parties ; on trouvera qu’étant ré- 

petées 6 fois ; il s’en faudra 72 parties de cen- 

tiémes du diametre que la fufée ne foit de la hau- 

teur de 6 diametres , lefquelles parties valant à 
peu près une demi-ligne , feront la longueur de 

36 lignes, c’eft-à-dire 3 pouces ; de forte quele 

moule w’aura pas 6 diametres de longueur , qui 

feroient 24 pouces, mais feulement cinq & un 

quart , qui feront 21 pouces. Nous népli- 

geons les petites fractions qui ne font d’aucune 

conféquence ; s’il s’agifloit d’une fufée de 100: 
livres de calibre , fa hauteur , fuivant ce fyftême , 

ne feroit que de 6 fois $7 parties du diametre 
divifé en 190 , ce qui ne feroit que trois diame- 

tres & <=, c’eft-à-dire , un peu moins de moitié 

d’un diametre ; ainfi la diminution feroit de deux 
diametres & <=, c’efl-à-dire, environ la moitié 

d’un, ce qui eft très-confdérable. 

La Table dreffée fur les mefures données par 
M. P,fuivant fon fyftême , me paroït aflez facile à 
concevoir pour n'avoir pas befoin d'explication. 

Ces deux Auteurs , en nous donnant leur ff. 
tème, ne les ont appuyés d’aucunes raifons. 

Siemienowiez ne fonde fa table que fur Pex- 
périence, | 
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»» La Théorie fpéculative, ( dit-il , }ne m’en a 
3 pastant fuggeré l'invention , comme la prati- 
» que & les pertes que j’aifouffertes dont les lon- 
»» gues & journalieres dépenfes nÿont rendu in- 
» ventif pour la conftruire .. 
M. P. fournit une idée de raifon indécife fur 
cette diminution , en difant que la force dela ma- 
tire enflammeée n'augmente pas en méme raifon 
- que les diametres des fuftes , fans en déterminer 
fe rapport. 
Il faut donc chercher par la Théorie, quelle 
…. peut être certe difference de rapport , & lequel 
- des deux fyflêmes , eft le mieux fondé. 
+ Premierement, fi l’onfaitattentionàla charge, 
: c’eft-à-dire , à la pefanteur que le corps des fu- 
fées de Siemienowicz portoit en garniture , & en 
- baguettes de guidon , ontrouvera qu’elles ne por- 
toient en garniture que la moitié de la pefanteur 
. du corps , parce qu’il ne faifoit pas un pot pour la 
mettre , mais feulement une prolongation du car- 
. touche commun, dela longueur d’un tiers de 7 
diametres qu’il lui donnoit en tout. | 
__ Dansle fiflême moderne, qui eft celui de M. 
 P. on fait porter aucorps de la fufée une garni- 
ture égale à fa pefanteur , fans compter le poids 
de la baguette de guidon qui doit aufli pefer 
environ un quart plus que les anciennes , parce 
qu’elle a un tiers en fus de plus à contrebalancer. 
… D'oùil fuit queles diminutions de hauteur des 
_ fafées de ce dernier, doivent être plus grandes, 
 & le font en effet , en quoiil femble s’être un peu 
- conformé au premier. 
Il faut préfentement examiner dans quel rap- 
port la force du feu augmente dans les fufées d’1- 
négalesgroffeurs , pour fçavoir ce que chacune 
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peut porter relativemeut à la longueur de fon” 
diametre, & prononcer en faveur de l’un ou de, 
Pautre fiftêème. SE TR 


Recherches fur laccroiffement de la force du M 


feu à mefure qu'il augmente en volume. 


Il eft certain que fi la force du feu étoit toujours 
égale en petite commeen grande quantité de ma-, 
tiere enflammée en mème tems , on ne pourroit \ 

fe difpenfer de diminuer la hauteur des fufées , ou | 
leurcharge de garniture & de baguettes de gui-, 
don, à mefure qu’elles augmentent en diametre 3. 
car alors cette force ne proviendroit que de la, 
quantité de furface quiferoit enflammée en même | 
tems dans des cylindres ou cones femblables ; or. 
ces furfaces, qui font celles des cones tronqués 
de l'ame qui eft vuide , font entre - elles comme 
les quarrés de leurs côtés homologues; c’eft-à-di- 
re, en raifon doublée de leurs diametres , & non 
pas en raifon triplée ; comme les cubes seneffet, 
leurs rapports aux folides ( je veux dire, aux 
poids des cylindres } ne font égauxique lorfqu’ils 
{ont de même hauteur ; donc la force du feu ne 
feroit pas fuffifante pour enlever le poids qui 
excede cette proportion , qui eft la difference 
des bafes des cubes à leur folidité , {çavoir, 0,3; 
2,3,4,2, &c. Je m'explique par un.exemple : 
file feu qui eft produit par la matiere enflam- 
mée dans la furface du trou conique de lame d’u- 
ne fufée d’un pouce, porte le poids de 2: onces, 
au-deflus d’autant que pefe cette matiere avec le. 
cartouche qui la renferme , & en tout 4 onces , 
il s’en füivroit qu’une fufée de deux pouces de 
diametre-n’en pourroit porter que 4 fois autant 
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Ceft-à-dire , 16 onces , mais la fufée de 2 pou- 
ces faite dans les mêmes proportions, eft 8 fois 
plus pefante que Pautre, parce que les cylindres 
femblables , font entre eux comme les cubes de 
leurs diametres ; donc fuivant le feul rapport des 
 furfaces enflammées , il faudroit diminuer la moi- 
tié de la hauteur de la fufée de 2 pouces, c’elt- 
à dire, ne Jui donner que la longueur de 3 de fes 
diametres, au lieu de 6 ; mais toutes les expé- 
» Hiences & les dimenfions des Auteurs cités , prou- 
vent qu’elles s’élevent bien ; quoique beaucoup 
- plus longues & pefantes ; donc la force du feu 
“augmente en plus grande raïfon qu’en celle des 
L fürfaces femblables d’une égale matiere enflam- 
* mée. Cette vérité eft encore confirmée par le mê- 
* me raifonnement appliqué aux fufées de 3 pouces 
qui ne devroient avoir que le tiers de la hauteur 
du fextuple de leur diametre , c’eft-à-dire , être 
… éduites à deux diametres de longueur ; & celle 
» de 4 pouces à un diametre &c demi, ce qui eft ab- 
_ farde, & qui le devient toujours plus à mefure 
que la fufée augmente en diametre. 
. * D'où il fuit évidemment que la force du feu eft 
… plus grande dans les groffes que dans les petites 
- fufées, quoiqu'on les fuppofe d’égale matiere êc 
. également foulée , mais de fçavoir en quel rap- 
port, c’eft une vérité à découvrir , à laquelle on 
ne peut parvenir par les dimenfions dés. diminu- 
tions de hauteur prefcrites par les Auteurs cités 
pour chaque grofleur de fufée , tant elles font dif- 
ferentes entre elles ; car: fuivant SiemienoWicz » 
la diminution de la hauteur d’une fufée de 2 iv.de 
calibre , comparée à celle d'une liv., n’eft que de 
=, & fuivant M P. de , quieft, comme Pon 
voit , plus grande de 3 quarts en fus, ou comme 
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25 eft à 6. On trouvera des inégalités de dimi- 


nutions encore bien plus confidérables , en com= 
parant les tables de celles qui font prefcrites 


par ces deux Auteurs ; par conféquent il ef 


impofhble d’en rien conclure pour le rapport. 


des augmentations de force du feu dans les 


grandes fufées , elles prouvent feulement que cet- 
te augmentation ef réelle , puifque les poids de 
leurs fufées excedent toujours confidérablement 


le rapport des furfaces de leurs amesenflammées , 


qui n’eft que celui des quarrés de leurs côtés ho- 


mologues, fi elles font proportionnelles dans leurs 


diametres & dans leurs hauteurs. 


Purfqu’on ne peut faire aucun fond fur les di- 
menfions des fufées de nos Auteurs , qui font évi- 


demment reglées au hazard , il faut chercher par 
d’autres expériences , quelle peut être cette aug- 
mentation de force de feu ; nous trouvons par la 
réunion de deux bougies allumées, qu’à Pinftant 
qu'elles fe touchent par le côté à même hauteur , 
leur flamme coinmune s’exalte au double , celle 
de 3 au triple, de 4 au quadruple , de $ à pen 
près au quintuple , & enfuite en diminuant tou- 
jours d’un peu moins , ce qu’on ne peut bien dé- 
terminer,parce que la flamme devenant deplus en 
plus vacillante , s’éleve & s’abaifle fi promptement 
qu’on ne peut la mefurer ; la pointe d’ailleurs fe 
divife par la réfiflance de l’air qui lui oppofeune 
plus grande furface , d’autant plus difficile à pé- 
nétrer , que cette pointe s’eftémouflée. - 
Quoiqu'il en foit , il eft évident que dans la 
premiere union, il fe fait comme par une fubite 


création , un volume de flamme au-deflus des 2 


rafflemblées, 2 volumes au-deffus de 3; 3 fur4, 
ainfi de fuite ; mais toujours un peu moins par 


re 
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_ laraïfon dont nous venons de parler , ce qu’on 
. éprouve encore ( comme nous le dirons ci-après } 
. dans les fufées maflives , chargées de mêmes com- 
. politions , dont les hauteurs des jets de feu font 
….en raïfon des longueurs de leurs diametres , ou ce 
qui eft la même chofe, de leur circonférence , ce 
que j'ai éprouvé plufieurs fois , contre mon at- 
mrente , étant prévenu que les hauteürs des jets , 
“acompofition égale , devoient être dans le rap- 
port des furfaces. 
— On découvre de plus que cette flamme com- PEohres 

mune de 4 bougies qui ne s’éleve qu’au quadru- EJementa 
ple d’une feule féparée & en plein air , s’éleve 7 Maihema- 

u 8 fois davantage lorfqu’on l’enveloppe d’un Ed dti 
tuyau qui la garantit par les côtés de la réfiflance Enr 
‘air, Ce qui eft prouvé par une expérience de nus à 
/ , x 

yfique rapportée par M. s’Gravefande , au 1742. 
me II ,art. 1557. | | 
Si l’on pofe verticalement au-deflus de la flam- 
me de 4 chandelles allumées jointes enfemble , un 
tube d’un pied de long, un peu évafé par le bas 
èn entonnoir , pour la raflembler , on la verra 
averfer ce tube & s’élever au-deflus prefqu’au- 
nt qu’elle étoit avant que d’y être entrée. 

uoiqu’on ne puifle pas faire une exacte compa- 
ifon du vuide de ce tube à celui de l’ame dela fu- 
€ qui n’a pas d'ouverture parle haut, & qui eft 
conique, on yvoit clairement l’effet de union 
des rayons du feu raflemblés & hors d’atteinte des 
preflions latérales de l’air qui les écarte & les 
diflipe,en forte qu’il ny a que ceux du milieu, qui 
en étant les plus garantis, ont la liberté de s’é- 
éver plus haut, ce qui fait que la flamme fe ter- 
mine en pointe. Nous confirmerons cette vérité 
par une autre expérience plusconforme à la cavi- 
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té des ames qui n’ont d'ouverture que par un bout. 
I fuffit Apréfent d’en tirer la raifon pour laquels, 
le la flamme perce le maflif du fommet , qui els 
6 fois plus épais que les côtés de la matiere come 
buftible à fa bafe , en même tems qu'il la confumes 

D'où il fuit que la progreffion de l’inflammass 
tion nee fait pas d’une maniere uniforme par dess 
couches de furfaces de cones tronqués à peu près 
femblables à celui du vuide de Pame , mais pars 
des couches de cones tronqués , dont le fommet: 
eft d’un fixiéme plus épais au milieu que par less 
côtés à la bafe, de forte que leurs hauteurs ne fonts 
pas proportionnielles à leurs bafes , ni leurs épaif=n 
feurs épales, comme nous le dirons plus bas. 4 
 Revenant préfentement à l’extenfion de la flam 
me dans expérience citée, fi l’on prend l’efpaces 
qu’elle a parcouru dans le tuyau pour fa vitefle, on 
reconnoîtra qu’elle a augmenté de 8 ou 10 fois" 
plus qu’elle n’en avoit avant que d’être garanties 
de la réfiflance de l'air ; d’où l’on tire la raifons 


4 


pour laquelle une fufée percée fuivant fon axe s'és 
leve, & qu’une maflive ne s’éleve point, quoique 
chargée de la même matiere & également coms 
ts 3 
primée. 4 
Pour montrer que la force du feu vient princis 
palement de la viteffe du fluide de la flamme , on 
n'a qu’à faire obferver que quand même ce fluide, 
ne feroit que celui d’une vapeur aqueufe , s’il & 
voit la même vitefle , il produiroit le même effets 
_ ainfi qu’il eft prouvé par une expérience de l'Aus 
teur cité, tome ÎT, art. 1444. de 
Après avoir rempli d’eau une éolipile , comme 
Pon fait pour cette expérience de Phyfique qu 
fert à expliquer la caufe des vens l'ayant chauficë 


bouché fon petit orifice ; fi on la met fur un peti 
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charriot de 4roulettes , & qu’enfuite on ouvre le 
trou , la vapeur en fort avec tant d’impétuofité , 
qu’elle fait reculer l’éolipile & fon charriot. 
Par un raifonnement plus analogue à notre fu- 
jet ; confidérantles matieres de nos fufées , com- 
me de lapoudre à canon , dont elles ne different 
que par un peu moins d'union dans leurs mélan- 
ges, & par la trituration & compreffñion de leurs 
parties qui ne laiflent pas d’aufli grands interflices 
entreielles que les grains de la poudre , qui don- 
nent un plus libre paffage à la flamme pour s’é- 
tendre, nous trouvons que dans l’inflammation 
_fucceffive , les vitefles de l’extention de Pinflam- 
mation font en raifon fous-triplée des mafles qui 
ont produit la flamme , comme Pont démontré 
“Ms de Morogue & Dulac, le premier dans 
fon Effay fur la poudre, & le fecond ; dans fon 
» Traité du Méchanifme de l'Artillerie (pag. 12) 
- ce qui fuffit à notre fujet : car en ce cas, la force 
du feu augmentera au moins dans la raifon des cu- 
“bes , c’eft-à-dire , des poids qu'il doit foutenir 
pour porter des folides femblables , tels que font 
- nos fufées toujours fextuples de leur diametre en 
- hauteur. Or fuppoñant leurs ames , c’eft-à-dire , 
leurs cavités proportionnelles à leurs diametres ; 
“fi la denfité & la viteffe ou aétivité de la flamme 
. qui les remplit, eft auffi proportionnelle ,;on ne 
“peut douter que ces fluides de figure de cone 
tronquésfemblables , ne foient entre-eux comme 
les cubes de leurs diametres , quand même il n’y 
auroit pas d’autre augmentation de force du feu, 
à mefure que fon volume augmente; ce qui eft en- 
core de plus inconteftable. 
…  Onen fera convaincu, fi Pon fait attention au 
 fürprenant accroiflement de la flamme des matie- 
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res combuftibles qui brûlent fubitement & libres 
ment ; Car fi l’on jette au feu une poignée de paille. 
ou de bruyere féche , qui ne foit ni torfe en corde. 
niferrée par des ligatures , mais par brins écar=. 
tés pour donner un libre patlage à la flamme , 
en forte qu’elle puiffe les envelopper , on voit. 
qu’elle s’éleve fubitement à $ & 6 pieds de hau-« 
teur, & comparant celle de chacun des brins al 
lumés féparément , on trouvera que par l’unions 
de leurs rayons , fa hauteur excede 40 ou Son 


fois celle de chacun des brins pris en particulier 34 


la même chofe s’obferve dans les fagots de far-" 
ment, & autres matieres combuftibles compofées" 
de parties égales. 1° 
Mais commie-cet aceroiflemenc de Ram 
É 
confidérablement diminué par la compreffion des 
parties qui ne prélentent qu’un côté de leurs fur-" 
faces , où le feu puifle s'attacher : j’ai tâché de dé- 
couvrir par une expérience convenable à notre | 
fujet , quel pouvoit en être l'effet. "1 
ÿ Ona fait deux traînées de poudre d’égale lon= 
gueur , chacune de $o pieds & d’une épaifleurm 
& largeur de bafe en proportion double , lune de” 
4 ; l’autre de 8 lignes de côté , en (ofte que la. 
furface de la bafe de l’une , étoit quadruple de” 
Pautre. : 
Le feu y ayant été mis en même-tems, la groe. 
fe traînée a brûlé à peu près la moitié plis vite. 
‘que l’autre. k 
Il n’en a pas été de même de la poudre pilée 8e 
foulée à coups de maillet également frappée à 
chaque reprife de charge. # 
Deuxtuyaux de bois de 2 pieds de long cha-" 
cun,dont un des diametres intérieurs étoit dou= 
blé de l’autre , & les furfaces de la matiere 4 
œ 


Es 


Y 
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le rapport d’un à 4, ayant été plantés à terre l’un 
près de l’autre verticalement , la gorge en haut, 


_& chargés de même compofition , furent allumés 


en même-tems , durerent environ 40 fecondes , 
& finirent aufli en même-tems : pareille chofe ar- 
riva à une feconde expérience répetée en pof- 
tion horifontale avec fi peu de différence,qu’on ne 
peut l’attribuer qu’à l'inégalité difficile à éviter 
dans la compreffion de la charge, 

Il n’en fut pas de même à l'égard de l'exaltau 
tion de la flamme ou jet de feu ; celui de la groffe 
fufée s’éleva feulement au double de celle de la 
petire , quoique la furface de fa bafe dont le dia- 
metre étoit de 8 lignes, fut quadruple de celle 
de 4, de forte qu’elles s’éleverent dans le rap- 
port des diametres des tuyaux au double , ainfi que 
les flammes de deux bougies. 

J’obférvai encore que ces flammes étoient conf 


tantes dans leur hauteur extérieure , quoique l’o« 


rigine du feu s’éloignêt de plus en plus de l’orif: 


_ ce de la fufée , à mefure que le poulverin fe con 


fumoit. . | 
D'où il fuit que la flamme s’eft augmentée dans 


… la cavité du tuyau par une extenfion qui a enfin 


occupé toute fa capacité de deux pieds de long, 
lorfque la matiere a ceflé de brûler ,; fans que la 
flamme extérieure ait , en aucune façon diminué 
qu'aux derniers inflans, ce qui eft une forte de 
confirmation de ce qui eft arrivé dans le tube de 
l'expérience de M. s’Gravefande,dont nous avons 
parlé ci-deflus. 

Il faut encore obferver que quoique l’exaltation 
de la flamme ou jet de feu de la petite fufée ne fut 
que la moitié de celle de la grande , l’extenfion 


de la flamme intérieure s'eft également faite de- 
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puis le premier inflant que la matieré a commen- 
mencé d'ouvrir le trou en fe confumant, jufqu'à | 
ce qu’elle ait fini , fans que la flamme exterieure 
aït diminué de hauteur; par conféquent la colon- 
ne de feu intérieure , s’elt plus étendue à propor- 
tion de l’extérieure que dans la groffe fufée dans 
laquelle l’intérieure étoit à l’extérieure ; comme 
deux pieds de tuyau à trois pieds de flamme , & 
dans la petite comme deux pieds de tuyau à un 
pied & demi de flamme ;ainfi réduifant ces trap- 
ports à mêmes termes, l’un eft de 2 à 3 , & lPau- 
tre de 4à 3 , fans cependant que cette derniere 
flamme ait été nourrie d’une plus grande quantité . 
proportionnelle de matiere ; puifque lune & Pau- . 
tre ont dufé également ; d’où lon peut conclure » 
que fi les tuyaux avoient été plus longs , la flam- 
me ou colonne de feu intérieure {€ feroit encore 
étendue davantage. 
D'où il fuit que fuppofant des fufées de figures . 
femblables , ayant les diametres & hauteurs pro- : 
portionnelles , & chargées d’une même compo- . 
fition également foulée, les durées de leurs feux. 
{eroient dans le rapport des hauteurs des matie- 
res , fans égard à leurs grofleurs , c’eft-à-dire, 
que celle qui fera la moitié ou le tiers plus haute, 
durera une moitié ou un tiers plus ; mais ce raï- 
fonnement , qui eft concluant pour les maflives , 
ne left pas pour les percées ,par la raïfon de l’aug- | 
mentation de l’activité du feu interieurement, qui . 
confume ces matieres plus vite, à proportion, 
lorfqu’il y a de Pair. | 
On découvre auffi par ces Obfervations , que. 
les hauteurs des jets de feu font entre elles à peu » 
près, comme les differences des quarrés des fur- 
faces enflammées , comparées aux cubes de leurs … 
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diametres , car un jet de 8 lignes de diametre 
étant le double de celui de 4 lignes , celui de 12 
lignes 3 fois plus, celui de 16 4 fois, ainfi de 
fuite, mais en diminuant un peu, comme nous 
Pavons dit de lexpérience de l’exaltation de la 
flamme des bougies raffemblées ; on trouvera que 
la furface de 2 qui eft 4, eftla moitié de {on 
cube qui eft 8 , celle de 3 quieft 9 , eft letiers 
de 27 , qui en efl le cube, celle de 4 qui eft 16, 
eft le quart de fon cube qui eft 64 , ainfi les dif- 
férences fonto,1,2, À, &c. 

Si cette progreflion d'augmentation de hau- 
teur de flamme continuoit ainfi régulierement , 
nous aurions déja la preuve du premier rapport : 
que nous cherchons de la force du feu dans les 
fufées femblables ,; comme celui des cubes de leurs 
diametres , en plein air , mais ileft plus confidé- 
rable dans les cavités, comme on le reconnoît 
par fon action dans les tubes. 

D'où il fuit que les proportions des hauteurs 
des fufées , étant une fois établies au fextuple du 
diamétre , il n’eft plus néceffaire de les rabaifler, 
c’eft-à-dire , racourcir à mefure quelles augmen= 
tent en groffeur. 


|? 


| Pour établir la feconde partie de notre propo- 
. fition , par laquelle nôus prétendons que l’accroif- 
fement de force du feu , furpañle celui du rapport 
des cubes des diametres des fufées : nous avons 
fait expérience qui fuit. 
Nousavons fait charger deux fufées d’une mê- 
me compofition ,; dont l’une avoit un pouce , 
& l’autre deux de diametre , dont les {olidités 
étoient dans le rapport des cubes se & huit, 
] 
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cette compofition étoit en feu commun de $ on- 
cés de charbon fur 16 oncés de poudre. 

On a couché la groffe fur une corde enfilée dans 
un tuyau de bois comme un courantin , bien ten- 
due horifontalement enfuite on lui a attaché, 
par le moyen d’une petite corde de 8 à 9 pieds 
de long , un boulet de canon de 36 livres , de 
maniere quil ne pouvoit rouler facilement fur 
une plate-forme de pierre aflez ruflique; le feu 
ayant été mis à la fufée , elle a eu affez de force 
pour entraîner ce boulet dans la longueur d’én- 
viron3 toifes tirant à angle obtus d’environ cent- 
vingt dégrés. 

On a enfuite attaché de même fur un tuyau, 

la petite fufée d’un pouce à laquelle on a fufpen- 
du un boulet de 3 livres, le feu y étant mis , il 
ne l’a entrainé que dans la longueur d’environ 2 
pieds. 
… Par cette expérience ; il eft vifible combien la 
force du feu de là groffe a furpañlé celui de la pe- 
tite , au-deflus du rapport des cubes de leurs dia- 
metres qui étoit de 1 à 8 , quoique chargée de la 
même compofition de matieres combuftibles ; car 
fuivant cerapport elle n’auroit pu traîner qu’un 
boulet de 24 , qui eft l’otuple de celui de trois, 
mais elle en a pouffé un de 36 : donc elle a fur- 
pañlé de moitié ce rapport. | 

Nous avons encore en notre faveur une expé- 
rience de fufée de 3 pouces de diametre quia por- 
té un poids de garniture excédant le rapport des 
poids des boulets de calibres dont nous parle- 
rons ci-après : c’en eft aflez pour prouver contre : 
le fentiment des deux Auteurs cités, qu’il n’eft 
pas néceflaire de diminuer les hauteurs des mou- 
les des fufées à mefure que leur diametre de cali- 
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bre augmente : cela fuppofé, nous pouyons paf. 


fer à leur conftru@ion. 


VTT 
De la conffruëfion des Moules. 


Les Artificiers modernes qui regardent les 
moules comme des meubles inutiles dont on peut 
fe pañler , en épaifliffant les cartouches au-deflus 
du néceffaire , les faifant de bon carton entiere- 
ment collés pour leur donner une force capable 
de fe foutenir , & de réfifer à la manœuvre de la 
charge , leur reprochent deux inconvéniens. 

L'un , que le cartouche fe dilare tellement par 
la preffion de la matiere foulée pat les coups de 
maillet, qu’on ne peut retirer la fufée chargée , 
qu'avec bien de la peine, Ÿ en perdant beaucoup 
de tems. 

L'autre, qu'il eft difficile de mouler les car- 
touches d’épaiffeur fi uniforme & fi jufle qu’il y 
. Entre , & s’y applique avec l’exaétitude convena- 
ble ; en forte qu’il ny refle pas trop de vuide, s’il 
ya du défaut d’épaiffeur, ou qu’on ne foit pas 
obligé de le mettre au rebut s’il y a quelque ride , 
excès d’épaifleur ou évafement par le haut, ou 
_ par le bas. | 
I n’eft pas difficile d’obvier au rer. de cesin- 
convéniens, fi l’on fe fert d’un bon Ouvrier capa- 
ble de faire un trou d'ouverture bien uniforme È 
 & d'éviter ces débordemens de cavités , qu’on 

appelle des Chambres , ou de les effacer par le 
moyen des rapes & des limes rondes , & fi l’on 
fe fert debois dur, plein & uni, dont les pores 
ne foient point trop grands & raboteux, comme 
ceux du chêne ; ou ce qui eft encore mieux, que 


Hi 
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_He canon foit de fonte bien polie ; avec ces pré- 


cautions , on retire très-facilement la fufée char- 
géc , en frottant de plus le cartouche de favon ; 
jenaieu de tels, que je la faïfois fortir avec le 
pouce , fans frapper fur le maffif ni fur la gorge. 
Pour obvier au fecond inconvénient , J'ai 1ma- 
giné une forte de conftruction de moule dans le- 
quel on peut adapter toute forte de cartouches 
défeGtueux par excès défaut ou inégalité de dia- 
metre , fans être obligé de les mettre au rebut. 
C’eft de faire le canon du moule de deux pié- 
ces fuivant fa longueur , ce que les Menuifiers 
peuvent facilement & proprement exécuter avec 
des outils de mouchettes à cavet, & la furface 
extérieure un peu conique toute unie, plus étroite 
par le haut que par le bas d'environ une ligne 
& demi pour pouvoir affembler les deux moitiés 
par le moyen d’un anneau ou-cercle de fer qu'on. 
y fair couler du haut , lequel en uniffantces moi- 
tiés, comprime le cartouche que l’on a mis au 
milieu, autant qu’on le veut , en pouffant plus où 
moins près de la bafe. On en met un fecond au 
fommet lequel eft un peu plus étroit , fuivant Pexi- 
ence de la figure conique du bois, & qu'on. 
poufe auffi de même plus ou moins avant pour, 
affujettir & ferrer le même cartouche , en forte. 
cependant qu’illaiffe un libre paffage aux baguettes 
à charger. | | | 
Pour empêcher que ces deux anneaux ne fe. 
dérangent en remontant, par le treffaillement que, 
caufent les coups de maillet pour comprimer la. 
matiere, il faut mettre fur les bords fupérieurs des. 
cercles, deux chevilles de fer diamétralement op= 
pofées , qu’on fera entrer dans des trous faits ex-, 
près far la farface du moule bien avant dans fon, 
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épaifleur , qu’on y rangera en fpirale afin qu'ils 
ne fe trouvent pas immédiatement les uns fur les 
autres ; près à près , parce qu’ils feroient fujets à 
s’élargir en forçant les épaulemens, ainfi en incli- 
nant peu la fpirale , on peut les faire un peu loin 
lesuns des autres ; en augmentant ou diminuant 
très-peu de leur hauteur. 

Pour empêcher auffique le même treffaillement 
ne caufe du dérangement aux moitiés , en faifant 
remonter l’une plus que l’autre , on en fera une 
plus grande. que le demi cercle de deux à trois 

lignes, pour ménager dans l’épaifleur du bois 
un tenon qui s’écendra dans la longueur du 
joint de chaque côté jufqu’à celle ; d’un diametre 
. vers le haut & vers le bas, lequel s’engrainera 
dans une failure d’égale profondeur de 2 à 3 
lignes , pratiquée dans la moitié de l’épaiffeur du 
bois par dehors feulement ; de cette maniere, les 
_ deux moitiés fe trouvent aflujetties contre le dé- 
rangement du haut en bas , & les anneaux les re- 
tiennent contre celui du dedans au dehors. 
… Ileft vifible ro. Qu'un tel canon peut être mis 
fur fon culot, comme sl étoit d’une {eule piéce 
_& y être chargé de même , fans que les coups de 
maillet puiflent le déranger. 

29. Que la fufée étant chargée, il n’y a aucu- 

ne difficulté de larecirer, en tant les quatre che- 
villes qui contiennent les deux anneaux: on peut 
les faire remonter facilement en frappant un peu 

par-deflous pour les poutler du côté où le moule 
eff plus mince ; où ls échapperonttout d’un coup, 
& les anneaux étant dehors, les deux moitiés fe 
féparent facilement de la fufée, 

3°. Que quoiqu'un cartouche peche par excès 
d’épaifleur ou d’inégalité du haut es ; ou par 

| 1v 
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quelques rides, il pourra toujours être cngagé | 
dans une moitié de canal, où il fera ferré autant 
qu’on le jugera à propos par les anneaux, Parce | 
qu’alors les deux moitiés ne fe joindront pas par- 
faitement.. | 

4°. Quefile cartouche eft un peu trop mince, 
ilnefe dilatera pas à la charge au point de cre-, 
ver, parce qu'avant que de l’engäger dans les 
moitiés du canon , on peut y coucher une bande 
de feuille de carton ou de gros papier pour fup- 
pléer au defaut d’épaiffeur , en forte qu’il foit bien 
appuyé dans fa circonference, 

Parce moyen , il n’y a plus d’objectionà faire | 
ni d’inconvénient à reprocher à l’ufage des mou- 
les , qui fera toujours ( quoiqu’on en puïfie dire) , 
le feul moyen de bien charger une fufée. | 

Comme je ne prétends pascondamner les moules 
d’une feule piéce à caufe de quelques petitsincon- \ 
véniens qui ne font pas inévitables, fi j'en excep= 
te l’excès d’épaifleur du cartouche, je dirai quel- 
que chofe de la maniere de les bien conftruire. :. 

La proportion de hauteur du canon étant ré, 

lée À fix fois la longueur du diametre du trou. 
ou calibre ; & le bois étant choifi de ces qualités 
compactes & unies qui fe percent facilement fans 
éclats. L'Ouvrier doit s'attacher à faire le trou le 
plus droit & le plus uniforme qu'il lui fera poñfi- 
ble, corrigeant avec des rapes & limes rondes , 
les défectuofités que la tariere ou le vilbrequin au-À 
ront pu y faire, ce qu'il appercevra facilement en, 
regardant le jour autravérs ; & enfuite y paflant 
la peau de chien de mer ou de la preîle pour les 
polir en forte que le luifant y paroifle de tous cô= 
tés : cela fait , le refte de la façon extérieure n’efl 
qu'un accefloire arbitraire , cependant pour la 
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propreté , & une certaine commodité du manie- 
ment , on l'arondit en haut pour y appuyer la 
main , avec quelques moulures. 

Pour cet effet on introduit à chacun des bouts 
du canon , une cheville dont on prendexaétement 
Je milieu pour le mettre fur letour entre 2 pointes 
fur un mandrin pour le tourner , & lorner par 
dehors de telles moulures qu’on juge à propos 


pour la beauté ou la commodité du maniement ; 


il faut feulement prendre garde quil ait aflez d’é- 
païffeur , s’il eft de bois, pour ne pas fendre lorf- 
qu’on frappe fur la matiere à grands coups de mail- 


Jet pour charger la fufée. 


On fait enfuite la feconde piéce du moule qu’on 


| appelle Le culot , avec un petit cylindre que quel- 


ques-uns appellent Ja setine à laquelle on donne 


autant de hauteur que de diametre, &; qui doit 


entrer jufte dans le canon. Ce culot doit être per- 


cé par fon axe pour y introduire la queue de la 


broche de fer qui fert à former l’ame de la fufée , 
Ja bafe de cette broche fur la tetine , eft faite en 


forme de bouton ,ou de zone de fphere , qui a 
pour diametre +, ou tout au plus: du diametre du 
trou du canon , pour pouvoir être introduite dans 
le cartouche , lequel ayant+ ou  d’épaiffeur de 
chaque côté , occupe le tiers du tout ou le quart 


. du diametre de fon vuide intérieur. 


La proportion de cette broche &R, qui eft co- 


nique , ft d’avoir à fa bafe , un tiers du diame- 


tre du vuide, du moule , c’eft-à- dire, du ca- 
libre, oufi lon veut, d’avoir une circonferen- 
ce épale à la longueur du diametre de la fufée , 
diminuant jufqu’à un fixiéme par l'autre bout fur 
la longueur des deux tiers de la hauteur du canon 
du moule, ou ce qui eft la même chofe de quatre 
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diametres du calibre , & un peu plus ,afin que la 


fuiée foit percée fi avant qu'il ne refte de mañlif, 
que la hauteur d’un diametre de la matiere , & 


même moins , fans quoi la fufée retombe en. 
jettant fa garniture , fi le maflif eft de la même 


compofition que le refte. Siemienowicz ne lui 


donne d’épaifleur par le bas fur le boutonde la . 
tetine que le quart du calibre ; mais nous trou- 


vons que c’efttrop peu à moins qu’on n’augmen- 
te un peu la force de la compofition. 

Les proportions de cette broche font fi eflen- 
tielles aux fufées , qu’elles en déterminent prin- 


À 


cipalement l'effet ; ainfi elles doivent être {cru 


 puleufement obfervées. 


Comme cette broche eft fujette à caffer lorf-. 


qu’elle eft de bois, il convient qu’elle foit faite 
de fer proprement limé , & d’une même piéce 
que fon bouton & fa tetine, avec une queue plus 
mince qui foit aflez longue pour traverfer la hau- 
teur du culot de bois, & être rivée fur fa bafe in- 
férieure , ou ce qui eft encore mieux retenuë par 
une vis & {on écrou logé dans l’épaifleur du bois, 
afinqu’elle ne déborde pas cette bafe , ce qui em- 


\ 


pêcheroit qu’elle ne posät pleinement fur le bil- 


lot fervant d’appuy comme celui d’une enclume, 
pour la charger à coups de maillet , obfervant que 
cette broche {oit bien droite fuivant fon axe, & 
bien perpendiculaire à la bafe de fon culot. 

1 faut encore obvier à un petit inconvénient 
qui arrive en chargeant, c’eft que quoique le cu- 
lot foit bien appuyé fur un billot , les grands 
coups de maillet qu’on frappe fur la fufée avec 
. la bagaette de refouloir , caufent un treffaillement 
qui fépare Je canon du moule de fonculot, fi la 
terine n’y eft retenue par une cheville de fer qui 
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Ja traverfe avec le canon : ou fi l’on ne veut pas 
la percer totalement ou en partie , il {uffra de 
mettre deux crochets fur la furface extérieure du 
canon pendants fur celle du culot où on les paf- 
fera dans des anneaux, ou fur des boutons plantés 
dans le bois.du culot. | 
Les anciens Artificiers ne fe fervoient point 
de cette broche, ils faifoient leurs fufées mafhi- 
ves , & après qu’ellesétoient chargées ils les per- 
çoient avec de petites tarieres ou méches de 
vilbrequin , & achevoient de former le trou de 
lame avec de pareilles broches coniques : l'une 
& l’autre maniere eft également bonne, je puis 
Jaffurer pour l'avoir éprouvée ; celle de les faire 
mafñives eft plus commode pour charger, parce que 
la même baguette fert toujours , au lieu que dans 
Ja maniere moderne il en faut changer quatre fois. 

Il faut, donc outre le corps du moule &on cu- 
lot, quatre autres piéces appartenantes à chaque 
moule. ! | 

La premiere , eft le rouleau R pour former le pj.r. 
cartouche, c’eftun bâton tourné exaétement de Fig.3. 

… même épaiffeur d’un bout aPautre , dont le dia- 

… metre doitavoirles deuxtiers du calibre & tout 
au plus les trois quarts en diminuant l’épaiffeur 
des cartouches au huitiéme , ce qui le rend trop 
foible pour les grofles fufées. On a vu ci-devant 
la maniere de s’en fervir. 

La feconde , eft la premiere baguette E pour 
commencer à charger , laquelle eft percée fui- 
vant fa longueur , d'untrou T4, égal au diametre 
de la broche par le bas ; Pépaifieur de cette ba- 
guette doit être égale à celle du rouleau , cepen- 
dant avec une diminution infenfible pour avoir 

… plus de facilité de l’introduire dans le cartouche ;. 
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elle ne fert qu’à le charger au quart. 410 
La troifiéme piéce eft la feconde baguette F à, 
charger, qui eft plus courte d’unquart, & percée 
dans fa longueur d’un trou 2 b , dont l'ouverture 
eftégale au diametre de la broche , pris au tiers 
de fa longueur , & profond de la longueur du 
refte de la broche. | 
La quatriéme piéce b , eft la troifiéme baguet- 
te à charger, diminuée de longueur d’un tiers. 
plus que la précédente , & percée dans fa lon-. 
gueur d’un trou 3 c , dont le diametre , eft égal à 
celui de la broche mefurée aux deux tiers , & pro- 
fond du tiers de fa longueur. 

La cinquiéme piéce M eft une baguette courte 
de la longueur de deux diametres du calibre, pour. 
charger la partie qui eft au- deflus de la broche. 

Toutes les baguettes doivent être percées pré- 
cifément au milieu des trous diminués de diame- 
tre , comme il a été dit, & être exattement éga-\ 
les en épaïfleur entre elles , & portant un manche 
garni d'une virole V de‘cuivre pour empêcher 
que le bois ne s’écrafe & ne fe rebroufle lorfqu’on 
vient à frapper deflus à grands coups de maïllet, 
pour charger & fouler la matiere. | 

J'ai dit des viroles de cuivre, parce que M. 
Belidor dit avoir vû une maifon d’Artificier in. 
cendiée par l’accident que caufa une virole de fer. 
qui Jetta une étincelle dans une fufée qu’on char- 
geoit , & l’embrafa. 

La fixiéme piéce P appärtenant au moule , eft 
le rouleau du por , à mettre fur la fufée , comme 
nous le dirons ci-après. On peut faire le manche 
du mafflif, de maniere qu’il ferve à cet üfage ; ce- 
pendant, comme il eft bon que le moule du cha- 
piteau y foit joint , il eft plus commode d’avoir 


à 


Pl 
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cette fixiéme piece à part,laquelle jointe au canon 
& au culot du moule , faitle nombre de huit pié- 
ces néceffaires pour charger une fufée volante , 
percée en chargeant, au lieu qu’il n’en falloit que 
quatre lorfqu’on les perçoit après coup. 

Plufieurs Artificiers font faire encore deux 
piéces de plus que celles dont nous venons de 
parler , une qui eft à peu près femblable au canon 
_dumoule , mais dont letrou eft un peu plus grand 

pour recevoir la fufée lorfqu’après avoir ôté le 
culot , on la chafle de fon moule renverfé fur ce 
“dernier canon. 

» L'autre eft une baguette J L portant au bout 
“une broche égale à celle du moule pour Pintro- 
duire dans lame , & frapper fur cette baguette af- 
fez fort pour chaffer la fufée hors de fon moule ; 
Ja raïfon pour laquelle cette baguette porte une 
broche qu’on introduit à la place de celle du cu- 
lot , eft , afin que l’effort des coups donnés fur la 
#ufée pour la faire fortir, ne fafle pas détacher 
quelques parties de la furface du trou de lame qui 
“changeroit & altéreroit effet de la fufée. 

Lorfque le trou du moule eft bien égal & bien 

uni , ces deux piéces font inutiles , parce qu’après 
qu’on a Ôté le culot en appuyant le moule fur le 
“bord d’une table ou fur un trou fait exprès , & 
frappant un peu fur le maffif , elle fort facilement 
“du moule, & particulierement fi on a eu foin de 
frotter le cartouche d’un peu de favon avant que 
dely introduire pour le charger , mais fion veut 
faire fortir la fufée du côté du maffif, on ne peut 
fe difpenfer d’avoir une baguette de chafle, por- 
tant fa broche , parce que fi l’on frappoit fur la 
gorge fans cette précaution , la matiere, qui ef 
aflez mince dans l’orifice , ne manqueroit pas de 
fe déranger. 


PI. 1r. 
Fig. 7. 
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Proportions du Moule du Pot de Garniture. 


Outreles differentes piéces de moule nécef- 
faires pour former le cartouche & charger les 
corps des fufées , il en faut encore une ou deux 
pour former le pot à mettre la garniture qu’on 
ajoute au-deffus. | 

C'eft un rouleau qu’on appelle moale du pot, 
lequel eft compofé de deux parties cylindriques 
inégales , dont Ja plus petite doit avoir le même 
diametre que celui de la fufée , mefurée extérieu-" 
rement , la longueur de cette partie eft arbitraire ,« 
mais elle ne doit pas être moindre d’environ la 
moitié de fon diametre pour former le col du 
pot. : 
L'autre partie de ce moule qui fert à le former 
à peu près comme un gobeler, en roulant le car- 
ton par-deffus pour lui en donner la forme , ne 
doit pas avoir une proportion conftante nien hau-. 
teur ni en diametre avec celui de la fufée , parce 
“qu’elle doit regler fa capacité à contenir des arti-. 
fices de pefanteurs inégales dont on fait les garni- 
tures ; en effet , une garniture d'étoiles en même. 
volume ; pefe environ le double de celle de petits. 
ferpenteaux ou vétilles, & parce que lapefanteur. 
totale d’une garniture quelconque , ne doit pas” 
furpafñfer celle du corps de la fufée , il fuit que les 
gobelers des pots doivent être inégalement grands. 
en diametres ou en hauteurs pour la même fufée 
contre le fentiment des Artificiers qui leur don" 
nentune mefure conftante proportionnellement 
au diametre & à la hauteur de la fufée. 

, M. P. par exemple, regle fa hauteur à deux dia= 


! 


À 


\ 
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metres extérieurs de la fufée & fon diametre à un 
_ diametre & trois quarts du même; cette propor- 
tion feroit fort bonne pour que le gobelet contint 
autant de matiere que le corps de la fufée, fi elle 
étoit d’égale pefanteur , volume & confiftance , 
& file corps de la fufée étroit toujours d’une lon- 
_gueur proportionnelle de fix de fes diametres , 
comme celle qu’il regle pour la fufée d’une livre 
de calibre , c’eft-à-dire, d'environ 19 lignes ; 
mais comme nous venons de le remarquer , les 
garnitures étant fort inégales en pefanteur , & les’ 
longueurs des corps des fufées changeant , fui- 
vant fon fyflême , en augmentation au-deflous & 
en diminution au-deflus de ce calibre , il arrivera 
néceffairement que la charge ajoutée à celle du 
corps de la fufée excedera fon jufte poids , ou fe- 
ra moindre en rempliffant le por de matieres d’i- 
népale pefanteur , & ceflera d’avoir le même rap- 
port de capacité dans les fufées d’inégale groffeur, 
qui feront plus ou moins longues, fuivant la di- 
minution ou augmentation qu’il leur affigne au- 
deflus ou au-deflous de ce calibre de 18 à 19 
lignes , ce qui eft évident. 

… Il faut donc chercherle moyen de fatisfaire à 
toutes ces inégalités , 1°. En fuppofant une hau- 
teur donnée pour trouver le diametre du pot. 29, 
Le diametre étant donné , quelle eft la hauteur 
qui lui convient pour contenir une qaantité en pe- 
fanteur & en volume donné , faifant abftraction 
des differences que peuvent caufer les épaiffeurs 
des cartouches qu’on y comprend, parce qu'il s’a- 
pit de poids , & non pas de fimple capacité de 
matiere, . 


* 


n * ‘s 
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Problème pour déterminer les proportions du Pot 
d’une Fufée-Volante. E : 

Soit donné la hauteur du Pot de deux diame 
tres , qui font le tiers de la fufée , il faut triplerm 
la furface de fa bafe pour donner au pot là capaci=« 
té égale à celle du corps de la fufée , & tirer lan 
racine quarrée du produit, ainfi fuppofant une fu 
fée de 12 lignes de diametre dont le quarré eff 
144, on aura pour le triple 432, dont la racinen 
quarrée 20 & ©, eft le diametre du pot de capas 
cité demandée pour être égale au poids du corps 
de la fufée , fuppofant une matiere égale en volu# 
me & en pefanteur. | & 
Mais fi on remplifloit ce pot de ferpenteaux 
qui ne peuvent occuper tout l’efpace à caufe des” 
vuides qu’il laïffent entr’eux;il faut faire cette ana 


) 


logie comme 1 1 eft à 3 , ainfi le poids de cs 


f: 


garniture eft au deffaut de la pefanteur demandées 
pour égaler le poids du corps de la fufée qui efts 
d'environ 4 gros, qui font à peu près le quart dun 
poids convenable de 1 $ gros & demi, ainfi dans 
ce cas , ilfaudroit augmenter le diametre du pot. 
en ajoutant 108 , ( quart de la bafe ) à 432 , qui 
en étoit Ja furface quarrée , pour avoir $ 40 , dont” 
la racine quarrée eft 23 lignes , qui feront le dias, 
metre du pot. ê 
, Siau contraire on rempliffoit le pot d’une gars 
niture d'étoiles , quipefe une moitié en fus de la, 
matiere refoulée dont le corps de la fufée eftpleins” 
il faudroit diminuer la largeur du pot dans le raps\ 
port de deux à trois en retranchant le tiers de 
432, qui eft 144, ilreftera 288 , dont la racis 

| ne 


A 27 L 
+), + 


“ é 
‘ … 
+ 


- D'ARTIFICE,ÎII PART. 129 
ne quarrée eft environ 17 lignes au lieu de 20 
+ Qu'on avoit trouvé ci-dellus. 

Toutes ces opérations font démontrées fur ce 
que les cylindres de même hauteur font entr’eux 
comme leur bafe, | : 

La feconde partie du problème efl beaucoup 
plus facile que la premiere , fçavoir , que Le bafe 
étant donnée , il eftaifé de din.inuer ou aug men 
ter la capacité du pot, de maniere qu’il contienne 

une quantité de matiere égale en pefarteur au 
corps de la fufée. 
” n'ya qu faire cette analogie comme 432, 
urface de la bafe du pot, dont le diametre eft 
donné , eft à 144 , (bafe du corps de la fufée }, 
-ainfi la hauteur de la fufée 6 pouces , eft à la hau- 
reur du pot demandée qui fera trouvée de deux 
pouces. 

La raïfon de cette opération eft connue à ceux 
qui font initiés dans la Géométrie où il eft démon- 
tré que les cylindres égaux ont leurs bafes & hau- 
-ceurs en raifon réciproque, | 

Cette égalité de capacité étant trouvée , s’il s’a- 
xgic dé charger le pot d’une matiere plus légere , 
comme les ferpentaux qui laifient du vuide en- 
“re-eux ; il faudroit augmenter la hauteur en la 
divifant en onze parties , & y en ajoutant trois , 

puifque nous voulons laïfler la largeur fans l’aug- 
menter. nl 
… Si aù contraire on vouloit charger le pot d’é- 
toiles qui font plus pefantes , il faudroit divifér fa 
hauteur en trois , & en couper le tiers pour en 
ôter l’excès de capacité, qui étant remplie , don- 
neroit un excès de charge à la fufée , qu’elle ne 
.Pourroit porter qu’au préjudice de fon élévation, 
ou qui lempêcheroit peut-être de s’éleyer de 
terre. ; 
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La feconde partie du moule du pot eftun co= 
ne de bois pour formerle chapiteau , mais on peut … 
s’en pañfer , en découpant le carton fuivant la ma- 
niere que nous avons enfeigné en parlant de lan 
formation des cartouches coniques , page 6 I. 


X. 


De quelques Inffrumens néceffaires pour charger 
les Fufees. $ 


Une des principales chofes qu’il faut obferver 
en chargeant les fufées, eft de fouler à coups de” 
maillets , & de comprimer toujours également la. 
matiere combuftible dont on remplit ces cartou=W 
ches, parce que c’eft de cette égalité de confif- 
tance ; que dépend l'égalité de l'élévation de law 
fufée. | : 
D'oùil fuit premierement ; qu’il faut les char-. 
ger à plufieurs reprifes , parce que fi on remplif-m 
foit le cartouche, & qu’on frappât fur la baguettes 
de charge , elle comprimeroit plus la partie fupé- 
rieure que l’inférieure. | À 4 

Secondement , qu’il en faut mettre peu à cha= 
que reprife , afin qu’on la foule mieux. É 

Troifiémement, qu’il faut la fouler avec une 


ka 


/ EN . # 
égale force , en frappant avec un même maillet;" 
& un même nombre de coups. Ê 
Cuilliere ou Lanterne à charger. “4 

j 


a 


Pour avoir une mefure de charge , il faut faire, 
une cuilliere qui ne contienne de matiere qu'au 
tant qu’il en faut pour remplir le cartouche à Jan 
hauteur d’un diametre intérieur , dans les petites, 
& moyennes fufées ; & moins dans les grofles 
parce qu’il eft plus aifé de comprimer une petite 

À «= 1 
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quantité de matiere qu’une grande , avec la mé- 
me force d’un homme. Cette cuilliere ; que 
les. Artificiers modernes appellent corse, peut 
n’être faite que d’une fimple piéce de carton, de 
cuivre , de fer-blanc , ou de corne, allongée en 
pointe , fans façon , pour être facilément intro- 
duite avec fa charge dans le cartouche , & y por- 
ter une quantité de matiere telle que nous venons : 
de dire. | | | 

Ou bien pour plus de commodité & de durée, Fig. 164 
on fait faire une cuilliere ou lanterne de fer-blanc 
telle qu’elle eft repréfentée en CM , toute faite, 

. & en développement enzbcdef, où lon voit 

que la partiez b cd; qui eft deftinée à être clouée 

fur le manche M , a pour largeur trois fois le dia- 
metre intérieur du vuide du cartouche , & que 
la partie faïllante du manche , doit avancer d’un 
diametre & demi , fi elle eft coupée fur un pareil 
contour , pour qu’étant pliée, elle: forme la figu- : 
re convenable à la cuilliere. 


Mallet. 


Le fecond inftrument pour fouler la matiere Fig. 23: 
en frappant fur le manche des baguettes de charge 
eft un maillet #7 à it ,dont la longueur » a, ef 

une fois & demi celle de fon épaïfleur #2 + , il doit 
être fait d’un de ces bois durs & pefans , qui ne 
font pas fujets à fe fendre , comme le buis, l’or- 
me , la racine d’erable , de bouleau ; la groffeur, 
& la pefanteur de ce maillet doit être proportion- 
née à la groffeur de la fufée qu’on veut charger’, 
de forte qu’il faut en avoir de differens poids & 
groffeur , fuivant l’ufage qu’on en doit faire. 
M. P. leur donne des proportions relatives au 
diametre extérieur de la fufée ; fçavoir., deux dia- 
| Li 


Fig, 21e 


A 
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metres & trois quarts pour l’épaïfleur, trois dias 
metres & un tiers pour leur longueur ; & cinq 


diametres & demi de longueur au manche, la 


-mañle à part. 


Suivant ces proportions, il faut pour une fu- 
fée de trois pouces , un maillet de 20 livres & 
demi , ne comptant le pied cube du bois dur qu’à 
zolivres, fans y comprendre le manche de 17 
pouces & demi de long, ce qui n’eft gueres ma- 
niable ; Pon pourroit réduire ce poids en propor= 


tion au triple du calibre , qui étant de 6 livres 10 
onces , donne environ 20 livres : cependant Sie- 
mienowicz fe contentoit d’un poids égal à celui 


de la balle de calibre qu’il faifoit couler en plomb 
dans le creux du maillet , ce qui eft une puérilité ; 


car on peut fuppléer au poids du maillet par le 


nombre & la force des coups frappés fuivant un 
plus grand ou plus petit arc.de percuffion. | 
L'autre forte d’inftrument , dont on fe fert 
pour le même fujet cftun maillet d’une figure dif- 
ferente, appellée Battoir , lequel eft d’une feule 
piéce , dont le manche eft de la même direétion 
que la tête , comme on voit à la figure 22... 
Les avantages de cet inftrumentfur le maillet, 
font 1°. Que Île manche étant d’une même piéce 
que la tête. il n’efl pas fujet à fe féparer en frap- 
part , comme il arrive à celui du maille qui {e 
dégage de fon trou. 2°. Qu'il netourne pas dans 


la main , comme le maillet', lorfqu'on nefrap- 


pe pas exactement au milieu du cercle de fa bafe 


où ef le centre de percuflion. 3°. Que la mañle 


étant égale au tour de fon axe ,le mouvementen 
eftmoinsfatiguant. 4°. Qu’on n’eft pas réduit à 
ne frapper qu’en deux feuls endroits, comme fur 


le maillet , au milieu des bafes qui fe creufenç en 


2-0 A. ; | / 
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frappant ; mais qu’on peut changer les points de 
percuflion tout au tour de la mafle, | 
Si l’on vouloit faire de ces groffes fufées ex- 
traordinaites qui ont 6 à 7 pouces de diametre , 
lefquelles font des calibres depuis $o jufqu'à 100 
livres , il faudroit au lieu d’un battoir , fe fervir 
de cette machine appellée fonnette dont on fe {ere 
pour enfoncer les pilots, laquelle confifle en 
une mafle de bois appellée mouton , qu’on fait 

. haufler & retomber , comme fi l’on fonnoit une 

cloche ; je pañle fur ces fortes de cas , comme n’é- 
tant gueres d’ufage, 
… Il fuffit de dire que de quelque inftrument qu’on 
nfe ferve, il faut 1°. Que fa pefanteurfoit propor- 
rionnée à la groffeur de la fufée qu’on charge. 2°. 
Que les nombres des coups foient comptés & tou- 
“jours égaux à chaque reprife de charge, & ap- 
“pliqués avec une égale force. La raïfon de 
“ces précautions eft facile à connoître , puifqu’il 
“s’agit de prefler la matiere , de façon qu’elle ac- 
“quiere par-tout une égale confiance , afin quel- 
le brûle toujours également. 

— M. P.eft d’un avis different : il prétend que 

Ja compreffion de la matiere doit diminuer en s’é- 

“Loignant de la bafe de la fufée a trois reprifes, cha- 

que changement de baguette , où il diminue de 

5 le nombre des coups dans cette progreffion ; 
{avoir , » à la premiere 40 , à lafeconde 35 , & 

“à la troifiéme 3 o,non compris r 0 ou 1 2 petits 

>» coups pour afleoir la compofition ( pag. 54 ) 
>, enfin au maflif 20 coups ; la raifon qu’il donne 
> de cette diminution, eft que la matiere qui 

Ê augmente de volume à mefure que la broche 

» diminue , préfente plus d’aliment & de réfif- 

>/tance à une moindre quantité de feu & d’air 

» dilaté, « Ti) 

N 
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Ce raifo nement ne me paroït pas convaifi= 
quant ni bien fondé, Premierement , cette inégali- 
té de preffion, comme par trois fauts, doit in- 
terrompre l’uniformité de l’afcenfion de la fufée 
pour laquelle.elle devroit être commencée d’une 
maniere depropreflion uniforme dès le bas, ce 
qui eft évident. Secondement, on a lieu de pen- 
fer tout le contraire de la conféquence qu'il tire 
de ce que l’épaiffeur de la matiere préfente plus 
d’aliment & deréliflance à une moindre quantité 
de feu & d’air dilaté. Car premierement , ce n’eft 
pas l’épaifleur de la matiere qui préfente plus d’a- 
liment au feu en mêine tems, parce qu’il pénetre 
cette épaitleur , non par couronnes de cercles de 
feétionstranfverfales, mais par couches de furfa-. 
ces coniques , lefquelles bien loin de produire 
une moindre quantité de feu,en produifent au con« 
traire de plus en plus à mefure que la matiere fe 
confume , parce que ce font des cônes les uns! 
dans les autres , dont le plus petit eft celui de la 
furface que forme le vuide de la broche lorfqu’on 
la retire du moule, Or nous avons démontré pañ 
l'expérience que la force du feu augmente non= 
feulement en raifon des furfaces , mais encore 
beaucoup au-deflus ; par conféquent, qu’il ny à 
pas une moindre quantité de feu , puifque bien loin 
d’être anguftié par la diminution du diamétre! de 
la broche , ils’étend de bas en haut fur une furfas 
ce de matiere qui s'agrandit à chaque infiant ,à 
mefure qu’elle fe confume füivant fon axe,en plus 
grande raifon encore que par les côtés, comme 
nous l'avons prouvé ci-devant. : 4 
Or il eft évident qu’en comprimant moins là 
matiere fupérieure, on donne plus de facilité au 
feu de s'infinuer dans les interftices, par confé 
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quent , ce procedéne pourroit aboutir qu’à faire 
durer davantage la matiere inférieure ; & fi cette 
égalité de durée des côtés ,étoit néceflaire , la f- 
_ gure cylindrique des fufées ne feroit pas la plus 
avantageufe. Il faudroit les faire coniques paral- 
lellement à la furface de l’ame, ce que perfonne, 
que je fçache , n’a encore avancé: non que je ne 
_croye cette figure convenable , mais parce qu’elle 
ne Éroit pas facile à charger avec autant de com- 
preffion que la cylindrique. 
D'où je conclus , 1°. Que lon doit toujours 
battre chaque reprife de charge d’un même nom- 
bre de coupsfrappésfur la baguette avecune éga- 
.le force. 2°. Que l’on doit battre plus long-tems 
les matieres qui font fort féches , mal pulvérifées 
- & tamifées, que celles qui fontun peu humides & 
- réduitesen poudre très-fine. 3°. Celles qui font 
“compofées de beaucoup de charbon , qui ne fe 
compriment & ne s’affermiflent pas fi facilement 
_queles autres. 4e. Qu'il faut avoir foin de fe fer- 
vir des baguettes propres à la hauteur de la char- 
ge de la fufée dans fon cartouche; c’eft-ä-dire , 
qu'il faut en changer à mefure que la charge avan- 
ce relativement aunombre des baguettes percées, 
fuivant la diminution de la broche ; ainfi , fuppo- 
fant que le cartouche rempli contienne cinq fois 
en hauteur autant de diametres de l’orifice du 
moule , on en déduira un pour le mañlif, reftera 
la hauteur de quatre diametres à divifer en trois; 
fi ce diametre étoit , par exemple , d’un pouce, 
la premiere baguette ayant fervi jufqu’à la hauteur 
de 16 lignes , on prendra la feconde , & quand 
elle aura fervi à charger autant , on prendra la 
-troifiéme , & au bout de 4 pouces, on chargera 
_ avec le mafñif, 
5 I üi 
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Difcours fur les Proportions des Dofes des Coin- 


pofitions pour toutes fortes de groffeurs de 


Fuftes volantes. 


Quoique depuis près de deux cens ans qu’on 


a commencé à écrire fur les fufées volantes , M 


les Auteurs foient convenus , d’un confentement 
unanime fondé fur l'expérience , qu'il falloit 
changer les dofes de leur compofition à mefure 


qu’elles changeoïent de groffeur , pour les ren-. 


dre plus vives ou plus lentes , il en a paru deux 


depuis peu, lun en 1731, lautreen 174$»; à 
uiont avancé que l’on pouvoit charger indiffe- 
q q 4 


reminent d’une même compofition, les grofles &c 


petites. Le premier de ces deux, qui n’en con- 
noifloitque de 3 grandeurs , de 13,17; & 201 


lignes de diametre, eft excufable , tant par le peu 


"£ 


de différence de ces groffeurs , que parce qu’ilre- 


met la réforme de fa compofition , aux épreuves k 
wil confeille ; mais l’autre quitraite des plus pe-4 


% 
L 
L 


tires de 6 lignes mfqu’aux plus grandes de 6 pôu- 


ces de diametre , s’eft un peu trop avancé pour! 
fimplifier l’art des dofes, & n’a pu cependant 


; 


v 


s’empêcher d’en propofer trois ou quatre de dif-u 


ferente force ; c’eft pourquoi , n’adoptant pass 


cenouveau fvflême que je trouve contraire àh 
la raïfon & à l’expérience , je vais parler à l'an" 


cienne mode, fur les inégalités des dofes, parti 
culierement fur celles des fufées qui font d’une 


DE extraordinaire , pour lefquelles ( faute” 
€ 


‘expérience ) , je m'en rapporte ä celle de Siess 


mienowicz, qui dit y avoir emplove la pläipart den 


fes beaux jours ; > de grandes dépenfes : en ef# 
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fet , (comme il le dit fort bien } , la difficulté de 

l’art n’eft pas dans les petites , mais dans les grof- 

{es ;carle travail en eft confidérable, délicat & 

moins certain , & la dépenfe des épreuves Peft 

encore davanrage , fi elles fe font aux frais d’un 
particulier. Ces grandes prodigalités ne conve- 

nant qu'aux Princes ou à deriches Communautés.  Rochetæ 

La regle générale de la dofe des matieres qui qud majo- 

entrent dans la compofition des fufées , paroît res lenviori 
du premier abord contraire à la raifon , en ce #77 
qu’elle veut qu’on diminue la force de ces matie- em 
res à mefure que les fufées augmentent de grof- minores.for= 
feur; car puifque le poids que le feu doit enlever siori Siem. 
augmente , il femble que les matieres inflamma- 1. 3: ©. 4 
bles les plus vives, par conféquent les plus pro- 

pres à cet effet , devroient y entrer en plus gran- 

de quantité ; cependant l’expérience prouve le 
contraire. 

Pour peu d’attention qu’on y fafle , on en dé- 

couvrira la raïfon , fi lon fe rappelle ce que nous page 106: 
avons dit de l'augmentation de la force du feu à 

mefure qu’il augmente en volume ; fi la Phyfique 

nous avoit donné une connoïffance bien nette de 

{a nature , nous pourrions donner laraïfon de cet- 

te force ou action que les rayons fe communi- 

quent réciproquement ; mais puifque les princi- 
_pes de l’activité de cet élement nous font enco- 

re aflez peu connus pour qu’on n’en puifle rien 

tirer de bien fatisfaifant, il nous fuffit de fçavoir 

que l’adtivité du feu augmente en plus grande rat- 

{on que fa mañle , puifque la dofe des petites fufées 

quiles éleve lentement, fair crever les grofles , fi 

elle n’eft afloiblie , ou les éleve trop rapidement, 

quoique ces deux corps foient des cylindres fem- 


blables, percés de trous proportionels. 


133  TRAITE DES FEUXx 
De ce principe, ona conclu qu’on pourroit . 
employer dela poudre dans les fufées au-deffous » 
d’une livre de calibre , & qu’il n’en faut plus dans : 
celles qui font au-deflus , quoiqu’elles foient com- 
pofées des mêmes matieres qui entrent dans la 
compofition de la poudre, parce que, outre que 
le falpétre y domine , c’eft qu’elle devient plus ac- 
tive par l’intime union du fouffre & du charbon 
qu’on pile long-tems enfemble dans les moulins à 
oudre. 

Il faut auffi obferver que la fabrique de la pou- 
dre , la qualité du falpêtre plus ou moins bien pu- 
rifié , celle du foufre & du charbon, font que l’on 
ne peut prefque rien ftatuer fur la force de la pou- 
dre à la confidérer de près. En effet prefque tou- 
tes les poudres font differentes , & particuliere- 
ment, celles que l’on faifoit autrefois pour les 
canons , dont les grains étoient fort gros & les 
matieres fouvent mal broyées. D'où il réfulte , 
que lorfqu’on fe fert de poudre pourles fufées ,on 
ne peut s’aflurer parfaitement de la dofe dont on 
fe {ert,fila poudre n’eft pas la même que celle fur 
laquelle la dofe a été reglée , c’eft pourquoi, lorf- 
qu’on a beaucoup de ce faire , 1l faut s’en af- 
furer par quelques épreuves ; le même inconvé- 
nient eft moins à craindre , lorfqu’on n’y employe 
point de poudre, parce que fi le falpêtre eft bien 
purifié , & detrois cuittes , fes effets font moins 
incertains ; il convient cependant encore de s’en 
affurer par quelques épreuves. 

Toutes ces obfervations préfuppofées , il ne 
nous en refle plus qu’une à faire fur la diverfité des 
principes fur lefquels les Artificiers ont reglé les 
dofes. | 

Quelques-uns les ont regléfur le poids de la ma- 
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tiere que le cartouche peut contenir ; cette manie- 
re eft abfurde , en ce qu’on y fuppofe une con- 
noiffance qu’on ne peut acquerir qu'après que la 
fufée eft chargée. : 

* D’autres fur le poids de la fufée chargée & équi- 
pée de fon pot, celle-ci eftà peu près auffi mal 
penfée, par la même raifon. | 

D'autres, ( ce font les plus Modernes), fur les 

 diametres des cartouches ou par le trou du mou- 
le mefuré en pouces & lignes ; cette maniere eft 
aflez commode , mais elle ne donne point l’idée 
de ce que la fufée doit pefer , & d’ailleurs , elle 

_n’eft pas aufli générale que celle des calibres. 

_ Celle-ci eft felôn moi la meilleure, la plus gé- 
nérale & la plus ancienne , fuivant le témoignage 
de Siemienowicz ; elle confifte à difinguer les 
grandeurs des diametres des fufées, ce qui eft la 
même chofe , celle des trous des moules , comme 

esbouches des canons , par la groffeur du bou- 
let de plomb qui peut y entrer , parce qu’outre 
qu’on en peut déterminer les fuites à mefure qu’ils 
augmentent ou diminuent , par les fuites des raci- 
nes cubiques dont nous avons parlé , c’eft que la 
fufée étant chargée & équippée de fon pot, pefe à 
peu près autant que ce boulet qu’on fuppofe pour 
{e regler. Je dis, à peu près, parce que les cy- 
lindres des fufées ne font pas entre-eux pour le 
poids, comme les boulets , par deux raïfons , lu- 
ne qui eftconftante ; fçavoir , que les matieres di- 

. minuant de force à mefure qu’elles groffiflent , 
diminuent auffi de poids , parce que le falpêtre 
étant plus pefant que le charbon , y eft en moin- 
dre quantité ; la feconde eft qu’on prétend qu'ils 
doivent diminuer de hauteur relative à leur bafe , 
À mefure que les fufées augmentent, ce qui n’eft 


LE 
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pas cependant bien prouvé, comme nous l'avons 


dit ci-devant. | 
; XII. 


Recueil des Dofes des Compofitions differentes 
que les Auteurs ont aligné a chaque groffeur 
de Fufées volantes. 


 Avart d'entrer en matiere , il faut obfer- 
ver que les fufées des anciens Artificiers ayant 
été faites fur des proportions d’ames plus petites 
que les nôtres, leurs compofitions devoient être 
plus vives qu’il ne convient aux nôtres , comme 
nous lavons expliqué ; mais auffi cette augmenta- 
tion de vivacité ef en partie néceflaire pour por- 
ter celle de la pefanteur de nos garnitures de pots 
qui excede de moitié celle des anciens, ce qui 
exige untiers en fus de force de feu ;ainfi toutes 
chofes égales en qualité de matieres , il n’y a pas 
beaucoup de diminution à faire fur la force des do- 
fes pour les mettre au point où elles doivent être 
pour s’accommoder à nos proportions. | 
Secondement , il ne faut point confiderer les 
nombres des poids comme néceffaires abfolument, 
mais feulement relativement d’une matiere à l’au- 
tre ; ainfi pour une fufée du calibre de 2 liv. dont 
la dofe eff de 60 livres de falpêtre , r$ de char- 
bon & deux de foufre qui font en tout 77 liv. de 
compofition , il ne faut confiderer que le rapport 
des chiffres ; fçavoir , que le charbon eft le 
quart dufalpêtre , & le foufre la trentiéme partie. 
du falpêtre ou + du charbon dont le rapport ne 
peut être réduit à moindre terme. Suppofons , par 
exemple, qu'on ne veuille faire qu’une fufée de 
ce calibre pour laquelle il ne faut qu’une livre & 
même moins de compofition. 


ne 
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_Onprendra 1 2 onces de falpêtre & 3 oncesde 
charbon , qui en font le quart ;, comme 1 5 à Go, 
& pour trouver le même rapport du foufre, on 
multipliera 3 par $ , qui donne 15, & l’on pren- 
dra deux cinquiémes d’once qui font 3 gros & 
14 grains , lefquelles quantités raffemblées fonc 
ps onces 3 gros: c’efl-à-dire , un peu moins 
d'une livre , comme il eft néceffaire ‘pour char- 
ger le corps d’une feule fufée de ce calibre, en- 
core en reftera-t'il plus de 2 onces pour mêler 
dans la garniture du Port. ARC 
 Sil’on vouloit qu’elle fut moins abondante , 
“on prendroit 10 onces de Salpêtre, 2 & demi de 
“charbon qui font le quart , lefquelles font 20 
oros, dont le eft r, & +, ouuntiers, ainfi 
“pour — , ce font 2 gros & 2 tiers , le tout enfem- 
ble fait 1 2 onces 6 gros & 48 grains, quantité 
flez précife pour une feule fufée de ce calibre. 
—. Pour faire une quantité de matiere indétermi- 
née , on n’a pas befoin de poids de marc, on peut 
“dofer avec des balles de fufil ou de piftolet de 
‘même calibre , qui font par conféquent de même 
poids , ou des piéces d’argent de même valeur ; en 
“en mettant lenombre marqué dansun des baflins 
“d’une balance , & la matiere dans l’autre , on ob- 
fervera ainfiexactement les rapports défignés. 
Pour donner de l’ordre à ce recueil, nous dif- 
tinguerons le procedé des dofes en quatre fortes ; 
“la premiere , où onles regle relativement au poids 
de la balle de plomb du calibre du moule. 
 Lafeconde , fur la mefure du diametre du mé- 
“me moule en lignes & pouces. 
» Latroifiéme , fur la capacité du cartouche à 
“contenir une certaine quantité de compofition. 
…— La quatriéme, relativement au poids que les 
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fufées pefent toutes équipées. 's a. 


À la premiere table , qui eft tirée de Sea 0< | 
wicz , il faut remarquer qu'il ne met point 
poudre dans la compofition au-deffus du cal 
d'une livre, il en faifoit une regle, ad Major 
Rochetas que unam libram , vel duas ad fume 
muin fuperant , non alligetur als matertis pule 
vis Pyrius : fa raïfon eft que la poudre les re 
trop vives. 

Les calibres n’ont pas tous une compoñiciol 
particuliere , la même fert ; comme l’on voits. 
depuis celui de demi-livre à celui d’une livre, 
ainfi des autres. L 
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I. TABLE DES DOSES REGLE’ES SUR 
le poids de la balle de calibre du Moule tirée 
de Siemienowicz, à laquelle on a ajouté une 
colonne des diamétres. ; 
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Comme je n’ai point d'expérience des fufées de 
groffeur au-deflus de 10 livres, dont le diametre 
eft d’environ 3 pouces & demi , & que je n'ai” 
même connu perfonne qui en eut beaucoup , ni 
fait de plus grofle, qu’une de $ 2 livres & demi. 
quiavoit 6 pouces de diametre: je n’ai rien à" 
propofer ni à changer, à ce que nous tenons de“ 
VAuteur Polonois. Je ne crois pas pour cela man- 
quer à une jufte curiofité , parce que ces monf… 
vrueufes fufées font totalement hors d’ufage , leur’ 
exécution eft dangereufe par la chute de leurs ba=« 
guettes ; qui étant d’une groffeur proportionnée , 
peuvent tuer les Affiflans , & font d’ailleurs dif- 
ficiles & douteufes dans leur réuffite, comme il a« 
paru par celle dont je parle , quine fit pas l’effet« 
attendu: | L 
Les dofes précédentes avoient été faites fur un 
fyftême où l’on croyoit la poudre néceflaire dans 
les fufées au-deffous du calibre:d’une livre , j’ai 
reconnu qu’on pouvoit s’en pañler, fi l’on veut, en« 
fuivant celles de la table ci-après, où elles font re-. 
glées fuf nos proportions modernes de hauteur. 
du corps'de la fufée, & de grandeur.d’ame au tiers: 
du calibre à la bafe. > fe | | 
Il faut remarquer qu’en comparant cette ta- 
ble avec-la précédente, on n’y trouvera pas un 
rapport de chiffres inverfe de la précédente, par- 
ce queles fractions qui n’auroient -été d’aucune* 
utilité en matiere , où une grande: précifion eft. 
inutile , ont été négligées.& mifes par approxima= 
üon, pour plus grande commodité. | 
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YL TABLE DÉS DÔSES RÉGLIFES SUR 
Le Diametre du moule © fans mélange de pou- 
LEURS VEINES Bei 


Diametres. | Calibres, 


Salpetre|Souffre. }” harbo: | 
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» La troifiéme maniere de regler les dofes , eft 
celle de quelques anciéns Auteurs , Hanzelet & 
Henrion , dont On fait cas, particulierement du 
Premier auquel Siemienowicz donnoit le pas fur 
tous ceux qui l’avoient précedés , & M. Ozanam, 
dans fes récréations Mathémariques , certifie 
celle d’Elenrion ; mais il eft clair que cette ma- 
mere eft fort défedueufe en ce que les matieres 
étant inécalement pefantes, à chaque change- 
ment de dofe , le poids de la compofition en mé- 
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me volume ; doit cependant changer ; néanmoïns. 
comme leur hauteur étoit conflante au fextuple. 

du diametre , la capacité ne devoit pas tant varier 
en poids que celle des fufées racourcies rélative- 
ment à leur groffeur fuivant les fyffêmes dont nous . 
avons parlé. ï | 


III. TABLE DES DOSES REGLE’ESSUR 
la capacité des Cartouches ; Ô* pefanteur de 


Compofirion. 


DE HANZELET. . DE HENRION. | 
Salpetre|Souffre.| Charbon 4 


RE RUES . : 
Poudre. |SalpetrelSouffre Charbon] |Capacit.: Poudre. 


ne 
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Il faut remarquer qu’anciennement on fe fer- 
voit de grofle poudre à canon qui n’eft plus en 
ufage; ainfi nos poudres ordinaires étant plus fors 
tes, il faut y ajouter du charbon , & comme elles 


à Lens 
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font encore inégalement fortes, il faut au moins 
. une ou deux épreuves pour s’aflurer de la dofe. 
Pour rapporter ce principe de dofe à celui des 
calibres dont on a donné les mefures à la premiere 
table , il faut fuppofer une épaiffeur de cartouche 
_ dont le plus ou le moins aggrandit ou reflerre la 
capacité , en forte que celle du huitiéme au fixiés 
me different , comme 14 eft à 11 à peu près. 
Suppofant lPépaitleur au huitiéme du diametre 
extérieur , il faut doubler le poids de la capacité 
de la matiere , & y ajouter un cinquiéme de la 
fomme ; ainfi pour la premiere dofe de Hanze- 
. let fur une once & demi de matiere , le double fe= 
ra 3 onces qui font 24 gros , dont le cinquiéme 
_ eff environ $ gros , ainfile calibre fera trouvé de 
3 onces $ gros ; de même la derniere, qui eft 
{üur10 livres dont le double eft 20 livres, & le 
cinquiéme , quatre , le calibre fera trouvé de 24 
livres en approchant ; car cetté métliode n’ei 
“qu'un à peu près très-fuffifant , ce qui marque 
qu'il n’a pas fait de fufées plus groffes de 24livres 
_qui a 4 pouces & demi de diametre. | 
. Si le cartouche eff fuppoté au fixiéme d’épaiffeu 
. qui convient à cette groffeur de fufée ; après avoir 
doublé le poids , on y ajoutera le tiers de 20 qui 
eftà peu près fept, alors le calibre fera trouvé 
d'environ 27 livres. HE dt 
Quoique cette regle de dofe foit fort imparfai- 
te , jen aiencoreune autre qui left davantage , 
c'eft celle de fe regler fur le poids de la fufée 
toute chargée & équipée de fon pot, dont s’eft 
fervi M. de S. Remy ; fuivant l’'ufage des Arti- 
ficiers de fon tems , il y a environ SO ans, dans 
laquelle il faut remarquer que les pefanteurs fonc 
exagerées de près de moitié , ne même on 
i] 
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ajoureroit à la fufée le poids de fa baguette , coms … 


me on le verra par les corrections. | 


172. TABLE DES DOSES DES FUSE’ES 
volantes vreglées [ur ce quelles pefent toutes 
équipées , tirée des Mémoires d’Artillerte de 


M. de Saint Remy. 


Ne que | Compoñt. |Compoñt. Compofit.|Compofit. 
pour celui pour celuilpour celuilbour celui 


Compof- ! 


un moule: à 4 
de 2 liv SE 1 livre. | de 5 liv. |de 4 onces.ide 2 onces. 
Corrigé | | 
6" |rr onces.}7 onces +. |6 On.9gro.ir on. $ groe 

r liv. 1 onces. 17 7 8 s£ 

Poud. 2 L. 1 Liv. 20 on. s on. f8ou9on. 

Salpet. 1 1.) 12 on. | 12 on. 1 on. |+d'once. 

Souff. s ©: 2 on. 1 on. 3 don. 

Char. 4 on, CRRERERLEA) 3 On. 2 On. + once. 

Limaille ou I ONCE. 

de Fer.2%4.....esee > on. 


Le moule! Le moule! Le moule| Le moule] Le moule 
a 9 pouc. 5,4 8 pouc. +a7 pouc.zià7 poucesa 4 pouces 
de haut. \de baut. ide haut. [de haut. !: de haut. 
Diamet. 1 Diamet. 1 Diamet. 1|Diamet. 1,Diamet. 9 
pouc. 7lig. pouc. s lig. pouc. 3 lig.[pouc.2 lig. lignes. 
NOMS DES FUSEES. 


Grofïle de [de Parte- 
partement.| ment. 


Fufée de 
Caïfle. 


Double 
Marquile. 


Marquife. 


Les diametres n'étant pas dans la table origi- 
nale, onlesa tiré par indu@ion de la hauteur au 
fixiéme. 

M. Belidor qui nous a donné à la fin de fon 
Bombardier François ,un détail de la pratique de 
M. Waren, Officier d’Arrillerie à la Cour de 
Lorraine , réduit les fufées ufuelles à un plus petit 
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nombre qui ne font pas plus grofles, fçavoir , À 3: 
efpéces , des petites , des moyennes , & des gran- 
des ; les petites font de 1 3 lignes de diametre 
les fecondes de 17, & les troifiémes de: 20 x 
pour toutes lefquelles grandeurs ; il donne la mé 
me dofe de compofition:qui eft d’une livre de fal: 
pêtre, 4 onces de fouffre, 6 oncefde charbon 
& 2 ou 3 onces de poudre pour le corps de la fu- 
fée , obfervant que lorfque le falpêtre eft très-bon:; 
il n’eft pas néceffaire d’y mettre de la poudre. 
Cette compofition n’eft que pour Je corps de 
la fufée , il en fait une plus forte pour le mafifen 
ajoûütant aux matiéres dofées ci - deflus pour le 
corps de la fufée une livre de poudre, pour char- 
ger ce qui refte du maffif au-deflus du trou de l’a- 
mé, ce qui fupofe cependant quelque différence à 
faire dans les épreuves des fufées. de différentes 
grofleurs , quoiqu'il n’en foit pas fait mention. 


| el 1 cé Map 
Obfervations. fur l'inégalité de la force des com- 


pofitions, relativement aux différemes groffeurs 

des fujées. + 

Les deux Auteurs les plus modernes Meffieurs . 
Waren & P. prétendent qu’une même compoz 


… fition fuffit pour toutes fortes de différentes grof- 


feurs fans en augmenter ni diminuer la force ; le 


premier qui reconnoît de grandes inégalités dans 


les qualités des matieres combuftibles qui chan- 
gent leftet des fufées ,: renvoie le Lecteur à des 
épreuves. | | 

Le fecond , donne feulement trois dofes diffé 
rentes , fans aucune deftination particuliere pour 


_ des grofleurs déterminées ; mais fi on compare la 


LA 


K 1 


Page 49. 
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remiere à celle que Siemienowicz affigne au ca* 
bre de 12à 15 livres, On la trouvera égale à 
+ de charbon près de moins, qui rend la compo- 
fition un peu plus vive. Or, ce calibre donne une 
fufée de près dé 4 pouces de diamétre , qui eftune 
rofleur ba 
au-deflus deflintention de l’Auteur, donc il fait 
fes compoftions en général plus lentes que cet 
ancien Artificier ; mais il en donne deux plus for- 
tes pour le befoin,comme il eft annoncé à côté de 
la table fuivante. 


Compofñition unique de M. Waren. 


pp EP 
Salpetref Aigrem-[Souffie. |Poudre. 


on. gro Jon: gro lon. gro | onces, 


16 ol 6 ol 4 : 
De M. SOUS NS au Pis 4 
Premiere...... Lt TT GOT 


Autre plus forte....!17 0 8 
En Hiver plus forte. |20 o| 8 
En feu commun....} o ©! 4 
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Suivant ce fyftême, il y a bien du redondant 
dans le recueil que j'avois fait des dofes des an- 
ciens Auteurs de Pyrotechnie eflimés , mais ou- 
tre qu’ils ont dit les avoir tiré de leurs expérien- 
ces, dont une-partie eft confirmée par la mienne , 


e’eft qu’on n’allégue aucune raifon valable contre 


leur opinion : écoutans fur cela M. P. | 

» On penfoit (dit-il) il n’y a pas encore bien 
» Jong-tems,qu’il étoit néceffaire d’affoiblir la com- 
= pofition à proportion qu’on augmentoit le diamés 
sre des fufées, Cet ufage étoit fondé fur la force 
#que lamatiere enflanmée acquiert par l’augmen- 
station de fon volume... Nous ne conteftons pas 
s(dit-il) ceite augmentation de force ; mais en 


inaire, & felon les apparences 


|- 


| à TAN 
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» donnant aux cartouches un fixieme de diamétre: 
» du moule d’épaiffeur, nous le mettons en état: 
» de réffter , quelque grand que foit leur diamé: 
tre, à la compofition qui a la force d’enlever. 
une petite fufée. « | 
La conféquence naturelle de ce difcours , ef. 
que touté fufée qui monte fans crever eft épale- 
ment belle, & qu’après la proportion qu’il donne: 


8 


 ducartouche , il n’eft plus néceffaire de s’embar-. 


rafler d’aucune proportion de dofe,, Il r’eft pas 
difficile de montrer le faux de ce raifonnement. 

.-Premierement, il eft évident que fi la force du. 
feu augmente ( comme l'Auteur en convient ) la 


viteffe de l’afcenfion de la fufée augmentera fi elle 


ne creve pas ; or bien-loin d’abréger cet agréable 
fpectacle qui ne dureque $ à 6 fecondes aux fu- 
fées moyennes & bien faites , on devroit au con- 
traire le prolonger , & ne pas le rendre tel qu'un 
éclair , qui difparoît prefque auffi-tôt.qu’il a paru. 


. On‘doit donc obferver quelque proportion rela- 


'feconde. : 


tive à cette force de feu, en grand ou en petit vo- 


 lume, pour régler la viteffe de l’afcenfion de la fu- 


fée en lui faifant parcourir environ 30 toifes par 


. Secondement; on peut avec raifon refuter da 


proportion conftante qu'il établit.du fixieme du, 


. diamètre de la fufée pour l’épaifléur des cartou- 


. ches de soute forte de groffeur telle qu'on voudra ; 
. comme füuffifante pourempêcher qu’elle. ne creve, 


puifqu’il augmente lui-même cette proportion de 
moitié, à la page 136, pour ceux des jets au-deflus 
de 6 lig. de diamétre,parce que leur groffeur(dit-il) 
augmente l'action du feu en Jui préfentant une plus 


… grande furface; or fi cette raïfon eft valable pour 


les jets ,elle left fans doute aufli pour les fufées , 
Kit] 
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toutes proportions gardées!; & ilefbvifibleque la 
force du feu’dans une fofée des à 6 pouces de. 
diamétre comparée à celle de 6 lignes, futpale- 
foit en proportion celle d’un jet d’un pouce; com- 
paré à celui de demi pouce, comme nous. Pavons 
prouvé ci-devant , page 106. © 1021) : 
- Suivons le‘ difcours de l'objeétian, & nous:y) 
trouverons noûvelle matière àune f6lide réponfe.. 
s Bien-loin (dit: il) d’afloiblir la compolition, 
s nous trouvôns_ cette augmentation. de force. 
» d’autañt plus néceffaire , qu’elle ne féroit- pas, 
5 même fuffifante pour enlever une groffe fufée , 
s fi la hauteur éroit dans les mêmes proportions 
que celle d’une petite ; on eft contraintd’en di- 
# minuer là haüteur, & même quelquefois :d’a+ 
» joûter du pouffier à la compofition , pour les fu- 
» fées de’ trois pouces &'au- deflus , qui fans cela: 
s feroient pareffeufes , fur-tout en hyveroù le fal- 
+ pêtre a moins de force. & °° es els 
- L'expérience d’une des fufées faites par lémême 
Auteur, a prouvée (comme nous l’avons dit ci-de- 
vant, p. 93.) non-feulement qu'il n’eft pas nécef- 
faire de diminuer-de la force de la compofition;puif- 
qu’elle étoit {urchargée au-delà de la bonne pro: 
portion qu'il établit lui -mêmedans Pegabté.de la 
éharge du Potjavec le poids ducorps de la fufée,8c 
qu’elle a cependant bien-réüfl; de forte qu’ôtant 
l'excès de cette charge, qui étroit de + on pou 
voit diminuer d’autant la force de la matiere:coms 
buftible!° + 3 SHIMMULE M | CE 8 
D'où il fait que fi on avoit de plus diminuécun 
neuviéme de la hauteur fextuple de fon diamétre 
qu’elle avoit contre la regle , pour les fufées.de 
trois pouces , auxquelles il ne donne que :ÿ .dia= 
métres & un tiers de hauteur, la diminution totale 


t 
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de la forcé de matiere auroit été de 2 + ou d’un 
cinquiéme , ce qui ef fort confidérable,, & qui dé- 
truit totalement cette objeétion. 

Nous n'avons comparé ici que.les futées d’une 
livre de calibre, c ’eft-a-dire, d’un peu plus de 19 
lignes de hibtre à une de trois pouces ; mais fi 
nous coMparons celle : ci à une fufée de 6 lignes, 
à laquelle l’Auteur dorine 9 de fes diamétres de 
longueur, & feulement ÿ :& ? à celle de trois 
pouces ; on verra qu'il diminué la hauteur pro- 
portionnelle de près’dé moitié, ou plus exacte- 
“ment de 5 cependant (fuivant {on aveu) à 
» Chaque augmentation de diamétre, la force du 
feu de l’compoñition dauff augmenté par-grada- 
tion de quantité de volume; à quoi fe réduit donc 
| cette augmentation dé fôrce ? S'il à fall déchar- 
per la fufée‘de 3 pouces deprès de la moitié de fa 
pefanteur proportionnelle à a celle de‘6 lignes. 
Nous avons demontré ci- devant par des rai- 
fonnemens fondés fur Péxpérience , que la force du 
feu augmentoit dans les fufées volantes beaucoup 
Lau- déffus du rapport des furfaces enflamées , &c 
fout au moins dans celui des cubes de leur: étre 
Mtre ,les fupofant de figures femblables; quoiqu’iné- 
gales & charoées de même matiere ;ce qui:a fait 
rejerter la prétenduë héceflité de diminder: leshau- 
teurs proportionnelles à à mefure ae ‘êlles ne 
tent en CRETE “ie sl 
ciers cité par Selle oise à À Roche quo maÿo- 
res fuerint lentiort onerentur materia ; quo autem 
= minores, fortiori, il ne faudroit citer que leurs pro- 
| pres expériences , fi on convenoit de-la néceffité 
de la diminution dés hauteurs proportiénnelles 
elles qu’ils les ont obfervé convenables aux dif. 


Re: 
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férentes groffeurs de fufées : car fi on la fupofe en. 
pratique , & qu’on fafle attention à Pauymentation 
de la force du feu trouvée. au moins dans Îe rap= 
port des cubes , il eft évident qu’il faudra dimi- 
nuer la force de la compoñition dans le rapport de 
la pefanteur, dont cette diminution a déchargé la. 
fufée de la hauteur fextuple de fon diamétre. 

Ici nous prétendons de.plus prouver, que fu, 
pofant cette hauteur proportionnelle enlevée par. 
le feu, il lui refte encore un excès de force aus. 
deffus du rapport des cubes, de forte. qu'ayant 
confervé en grand comme. en petit la même pro- 
portion des fufées ; il faille encore diminuer la” 
force de leurs compoñitions à mefure-que, leurs 
diamétres augmentent., |; DE GE 
… Il feroit difficile de trouver la quantité de cet 
excès par le raifonnement, on ne lé peut que par ; 
expérience.) ‘ ail LR 

Les fufées de trois pouces. de diamétre. dont 
nous avons parlé, nous en ont fourni une bien fa=. 
vorable, puifque celle qui étoit chargée d'une gars 
niture d'étoiles, dont la pefanteur excédoit de 11. 
onces de {on calibre, l’a portée & jettée, fans res 
tomber auparavant, à une, grande hauteur ; ce. 
pendant {a longueur , fans y comprendre le pots 
étoit-ekactement fextuple de {on diamétre,, c’eft- 
à-dire, de 18 pouces, quoique fuivant les Loix 
de la diminution de M. P. elle dût ,n’en avoir. 
que:#6 3 ce qui femble fait exprès pour.fervir de. 
preuveà ma thèfe ; en quoi l’on peut ‘dire qe 
cet Auteur eft dans ce cas femblable à ces Méde= 
cins quidonnent des confeils aux autres qu'ils ne 
fuivent pas toujours eux-MÉMES. 03128100 

D'où je conclus. 1°. Que cette. proportion 


4 


du fextuple du diamétre en longueur ; peut Être 
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admife pour conftante & la plus convenable. 
29, Que fi l’on avoit diminué la chargedu pot 
des 1 1 onces dont elle excédoit le poids du cali- 
bre, que j'admets aufli pour une regle conitante 
du poids total des fufées, la compofition auroit 
dû être diminuée, comme nous l’avons dit , de 


11 


— de force, auquel cas la viteffe en auroit été 
un peu moindre , par conféquent le fpectacle d’un 
peu plus de durée, fans faire tort à fon exaltation , 
fila matiere avoit été également bien foulée & 
conditionnée , parce qu’elle fe feroit confommée 
un peu moins vire dès le commencement. 

En effet fi peu de changement qu’il y ait dans 
fa qualité où dans fa compofition, on ne peut 
plus laflurer du même effet ; nous en avons l’ex- 
périence dans celle de ces deux fufées qui étoit 
chargée d’une garniture de ferpentaux, péfant 20 
onces de moins que celle des étoiles dont nous 
venons de parler, ce qui faifoit à peu près une 
cinquiéme partie du tout, laquelle s’éleva moins 
haut & s’inclina beaucoup avant que de jetter fa 
garniture , quoique au contraire elle eût dû s’éle- 
ver beaucoup plus, étant chargée d’une compofi- 
tion également dofée des matieres dont Pautre 

 étoit chargée. 20103 

… D'où l’on tire une conféquence naturelle qui 

doit fervir de regle de conduite dans les Artifices, 

que ce ne font pas toujours les fcrupuleufes pro- 
portions du poids des garnitures,ni de petites va 
riations de dimenfions de hauteurs des fufées qui 
contribuent le plus a leur réuffite , pourvû qu'on 
ne s'écarte pas confidérablement de celles que 
l'accord de plufñeurs expériences ont fait établir ; 
mais bien la bonne qualité des matieres qui font 
fufceptibles d’une infinité de variations acciden- 
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telles ;-telles font la fécherefle , le parfait mélan* 
ge ; la trituration convenable à chaque efpece, les 
bonnes dofes , & l’uniformité de confiftance qu’on: 
leur donne par la maniere de les employer & fou- 
ler également par des coups de maillet mefurés 8e. 
comptés; parce que de ces variations il réfultes 
des effets inattendus; malgré les foins qu’on prend 
de bien charger les fufées. ; 
Aù refte 1l'vaut mieux pancher du côté d’un, 
peu d’excès de force, que de trop de foibleffe des 
compofition, en ce- qu’on rifque de voir une fu 
fée retomber en arc-prefque auffi -tôt qu’elle s’efts 
un peu élevée , d’où il peut arriver des inconve-" 
niens de porter le feu.où l’on ne voudroit pas ,! 
c’eft pourquoi il faut que le raifonnement fe prêtes 
à l'expérience, parce qu'ileft fouvent compliqués 
de.caufes phyfiques qui ne font pas bien connuës.s 
. Sur quoi il eft à propos d’en examiner une ques 
notre Auteur rapporte à ce fujet. 15 
_Îleft dit à la fin du difcours auquel nous ve- 
nons de répondre, qu’ez hyver le falpêtre a moinsà 
de force. - 4 
Par les expériences faites à l’Ecole d’Artille- 
rie de J4 Fere , on a reconnu , au contraire, que 
l'effet de la poudre eft plus grand dans le froid: 
que dans la chaleur. M. Bigot de Morogues ; Ca= 
pitaine d’Artillerie de la. Marine, diflingué pañ 
{a fcience , nous en affure à la page 32 de fon Ef 
fai fur la poudre & nous fait remarquer que c’efl, 
_unefiet de la denfité de Pair qui eft la moitié plus. 
grande en Hyver qu’en Eté, comme:il eft prouvé 
par les expériences de Phyfique, dans lefquelles. 
on: trouve qu’en Hyver un pied cube d’air. péfe: 
14 dragmes & r9-grains, & en Eté feulement. 
7 & 19 grains. D'où il refulte néceflairement 
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plus de reffort, qui eft le grand principe de la for , 


ce de la poudre. M. 

_Ces expériences ont été confirmées en 1744 
à Effaunes , par M. Tiboutot, Lieutenant d'Ar- 
tillerie , au mois de Juin ; depuis la fraîcheur du 
matin à la chaleur du midi, le jet de la petite 
bombe d’épreuve diminua de 4 toifes, le pre- 
mier ayant porté à 102, & le fecond à 98 toi- 
{es , l’une & l’autre épreuve répetées, n’ont pas 
donné de différence confidérable. 

Je conviens qu’en Hyver le falpétre eft plus 
fufceptible d'humidité, que les autres matieres 
qui entrent dans la compofition de la poudre ; 
mais il n’eft pas difficile de le rendre fec au point 
où il doit être : au refle il faut que l’humidité foic 
grande, pour qu’on foit obligé d’augmenter la 
dofe du falpêtre d’un quart plus en Hyver qu’en 
Eté, ainfi qu’il eft dit dans la table des com- 
pofitions de M. P. pour les fufées. 


X I V. 
Maniere de charger les fufées. 


Après avoir tamifé & pelé chacune des ma- 
tieres en particulier ; fcavoir, la poudre, le fal- 
 pêtre & le fouffre par un tamis de foye moyen- 
nement fin, & lecharbon par un tamis un peu plus 
gros, il faut les mettre toutes enfemble dans un 
gros tamis T pour les bien méler en les tami- 

fant de nouveau, fans quoi on a beau les remuer 
elles ne fe mélent jamais fi parfaitement , il eft 
éme bon de les retamifer 2 ou 3 fois pour les 
bien mêler ; alors on met toute cette compoli- 
tion dans une febile S pour l'employer. 

On monte le moule auquel elle convient, fur 


PE HE, 
Fig. 15. 


Fig. 14, 


Fig. 20. 


du cartouche égale à la hauteur de la tétine (un, 
peu moins par le racourciflement de la ligature | 
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fon culot & on le pofe fur un billot de bois large 
& folide ; là on y introduit le cartouche étran- 

glé , ( comme il a été dit ) faifant pañler la broche 

du culot par le trou de la gorge, qui a été for 
mée fur la grofleur de la bafe de cette broche 
lorfqu’il a été étranglé, & afin que la gorge fe” 


forme bien & s’appuye fur le bouton de la broche 


on introduit dans le cartouche, la plus longue 


des baguettes percées AE, fur laquelle on frap=. 


pe quelques coups pour affaifler & former la 
gorge en écuelle fur fon bouton. . 
Cette précaution fert:aufñ à empêcher qu'il 


s’introduife , dans fes plis, de la matiere com. 
buflible , laquelle prenant feu, pourroit faire dé" 
tourner la gorge à droite ou à gauche. | 

Et crainte que cette preffion ne rende la gorge 


trop adhérente à la bafe de la broche , il eft à 


propos qu’en cet endroit elle foit un peu frotrée 
de favon , afin que la broche fe dégage facilement \ 


du trou lorfque la fufée eft chargée. 


= Comme la longueur du cartouche doit être éga-. 
le à la hauteur du moule-hors de deflus fon cu-” 


lot, il arrive lorfqu’il y eft ajufté qu'une partie 


ou étranglement) refle dehors, ce que lon fait. 


exprès pour un ufage dont nous parlerons ci- 
après ; Le cartouche étant ainfi logé dans fon mous 


{e , on puife de la compoñition dans la febile avec 
une carte coupée exprès en pointe, Ou avec une 
cuilliere de cuivre ou de fer blanc, faite de la. 
grandeur proportionnée au vuide intérieur du, 
cartouche, avec laquelle on y coule uñe cuil 
lerée de compofition, après quoi on y introduit 
la grande baguette percée, pour frapper {ur la 
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_ matière trois ou quatre coups de maillet, affez 
fort pour la bien comprimer, & parce que ces 
£oups.en font remonter une partie de la poufliere 
la plus fubtile entre la baguette & le cartouche, 
qui ne peuvent fi bien joindre qu’il n’y refle quel- 
que intervale , on la fouleve en tournant pour la 
faire retomber , en frappant fur les côtés du 
moule ; l’on frappe enfuite de nouveau trois ou 
quatre coups avec le maillet M ou battoir B 
fur la baguette. On reprend & on continue à 
frapper avec la même force 20 ou 30 coups 
fuivant l'exigence de la groffeur de la fufée, & 
de la pefanteur du maillet ou battoir. 
+ Onretire la baguette pour couler une feconde 
Charge , mais auparavant il faut frapper contre, 
-pour en faire tomber la matiere qui eft entrée dans 
“on trou, par l’intervale dont il excéde le diamétre 
de la broche , enfuite on foule & on comprime la 
matiere avec la même cérémonie & la même force 
que la premiere fois. , 

. On la retire pour couler une troifiéme char- 

€, & alors on change de baguette, on prend 
la feconde BF dont le trou commence à être 
dun plus petit diamétre , proportionné à la di- 
minution de la broche à cette hauteur, & l’on 
s’en fert comme de la premieres 

On change une feconde fois de baguette en 
prenant la troïfiéme CG, dont le trou eft en- 
core plus petit , afin que l’ame de la fufée fe for- 
-me d’une figure conique, également égale à la 
firface de la broche BR. | 

… Ces trois baguettes ayant fait leurs fonctions 
pour remplir le cartouche jufqu’à la hauteur de 
BR broche, dont on ne voit, ou dont on ne 
fent plus le bout en introduifant le doigt dans 


Fig. 234 
Fig. 3e 


Fig. 20. 


Fig. 21: 
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le Cartouche; on fe fert de la quatriéme qui ref 
point percée , appellée par cette raifon le mafff. 
H M parce qu’elle fert à former la partie maflive 
qui termine le haut de la fufée. 4 
Alors ceux qui chargent cette partie d’une. 
matiere plus vive , changent de compofition,. 
pour y mettre celle qu'ils ont fait exprès; nous. 
parlerons de ce changement ci-après. 2110408 
Le cartouche étant rempli de matiére bien. 
foulée, comme il a été dit, jufqu’à un demi dia" 
métre près du fommet, on la couvroit fuivant Pus, 
fage des anciens Artificiers d’une rouelle de” 
carton, ou de bois, percée d’un petit trou au 
milieu pour communiquer à la chaffe ; &fairen 
ainfi la divifion du corps de la fufée & de fan 
garniture. 13 15048 
Préfentement on y met un tampon de papier 
foulé de quelques coups, puis on ne fait que. 
replier deflus la partie intérieure du cartouche 
avec un poinçon, & rabattre fur le:‘miliew la, 
moitié des revolutions des bords du cartouche ;. 
fur lefquels, frappant avec la baguette du maf4 
fif, on formeun tampon affez ferime , ‘qui arrête: 
& couvre entierement la matiere du mafñif, auquel 
on fait enfuite avec un poinçon à arrêt un trou 
au milieu, pour communiquer le feu du corps” 
de la fufée à la garniture du pot P que l’on met 
au-deflus (fig. 2 $) ; de cette maniere , il ne reftem 
que la moitié de l’épaiffeur du cartouche ‘de 
bout , qu’on remplit de relien ou de poudre #res 
née, mêlée d’un peu de ponlverin pour {ervir à 
chaffer la garniture du pot, c’eft pourquoi on ap+ 
pelle cette partie la chaffe, parce qu’elle en#, 
flamme & poufle au dehors les ferpentaux ; less, 
étoiles & autres feux qui couronnent la :courfet 


den 
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de la fufée. Il y en a qui coupent l’excédent du 
carton pour répandre la matiere de la chafle éga- 
dement fur le fond du pot. | 
* Il y a des Artificiers qui mettent la poudre 
grenée de la chaffe immédiatement fur la matiere 
de la fufée ; mais cette maniere n’eft pas bonne , 
parce que la matiere n'étant point arrêtée, eft 
quelquefois chaflée dehors avant que d’être con- 
fommée, & brûle tout d’un coup en Pair avant 
que la fufée ait fini fa courfe ordinaire, ce qui 
ne feroit pas arrivé fi elle eût été arrêtée & re- 
tenue par-deflus. 
. Enfin on couvre cette chafle d’un fimple pa- 
pier qu’on colle par les bords par dehors fur le 
Cartouche , pour contenir la poudre de la chafle, 
de maniere qu’elle ne fe répande point dans le 
pot, en maniant & renverfant la fufée lorfqu’elle 
 eft achevée. | 
Si on ne met pas des pots de garniture fur 
les petites fufées , & qu’on veuille qu’elles finif- 
niffent par un coup, on doit conferver une plus 
longue partie de cartouche vuide au-deflus du 
mañlif ,tant pour y mettre de la poudre grenée 
toute pure, que pour pouvoir létrangler encore 
par deflus , comme nous l’avons dit des fer- 
pentaux: alors au lieu de replier le dedans du 
Cartouche pour feparer le maflif, il faut y met- 
tre une rouelle de gros carton percée au :mi- 
lieu, ou cé que j'ai trouvé plus commode pour 
lés petites , un moule de bouton de diamétre de 
la fufée , on en trouve de tous faits & propres ;, 
fur lequel on met une charge de poudre, qu'on 
couvre d’un bon tampon de papier, enfuite on 
étrangle la partie du cartouche qu’on a laïflé 
Vuide au-deflus pour cet effet, & “ la ferre 
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autant qu’on le peut, afin que la poudre ne trou | 
ve point d'iffue ; le tampon de papier qui eft au 
dedans fupplée à l’imperfection pour l’étrangle- … 
ment. Un petit fauciflon vaut mieux pour opérer 4 
le même effet. cie . 
Les petites fufées des Chinois ne font étran- » 
glées ni par le haut ni par le bas, j’en ai diffèqué 
pour voir ce qui les fermoit, & j'ai trouvé que . 
c’étoit un tampon collé par un fort maftic noir. 
femblable au bray qu’on employe dans les Vaif 
feaux. | 
La fufée étant chargée, il y a deux manieres 
de la tirer du moule, Pune en la pouffant par le . 
bas, l’autre en renverfant le moule pour la tirer : 
par le haut. Lorfque le moule a le canon bien 
uni & poli, &.qu’on a frotté le cartouche de. 
favon avant que de le mettre dans le moule pour 
le charger, il eft facile de le poufler avec EN 
baguette du maflif & de le faire fortir par le bas | 
après avoir Ôté le culot; on appuye feulement 
le bord du moule fur le coin du billot ou d’un 
érabli, & fans beaucoup d'effort, on le fait for- 
tir jufqu’à ce qu’on puifle avoir prife pour ache- 
ver de le tirer avec la main. Lorfque le moule | 
eft de bois peu poli, comme le frêne, le poi- 
rier ou autre femblable, il faut quelquefois fai | 
re tant d'effort, qu’il eft à craindre d’ébranler. 
les parois de l'ame de la fufée qui ne font plus | 
contenues par la broche, dès que le culot eft 
Fig.17. Ôté; c’eft pourquoi on a une baguette ab qui 
porte à fon bout une broche à épale à celle du 
culot , après avoir arraché celle-ci en tirant le, 
culot, on y introduit celle de la baguette dont 
je parle , & l’on renverfe le moule fur un trou | 
d’établi, ou fur un canon de bois femblable au 
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moule fair exprès , mais dont le trou eft plus 
ouvert, afin que la fufée y entre très-librement. 
Alors on frappe fur la baguette à broche avec 
avec autant de force qu’il eft néceflaire, pour 
faire fortir la fufée du côté qu’elle eft entrée ;, 
fans crainte d’en ébranler la matiere qui eft rete- 
nue par la broche poftiche, & on fait paifer la 
fufée du moule au canon d’appui , d’où elle fe dé- 


gage fans peine en la faifant couler dans la main. 


| X V. 
Autre maniere de percer les fufèes après coup. 


… Les anciens Artificiers ne chargeoient pas 
comme nous les fufées avec des moules à bro- 
ches, qui font un trou au milieu en même-tems 
qu’on charge, ils chargeoïent avec des baguettes 
pleines, qui formoient un cylindre de matiere 
maflive , après quoi ils la perçoient avec des tar- 
rieres évuidées ou des mêches de vilbrequin. 
Nous voyons dans Siemienowicz la figure de 
Ja machine dont ils fe fervoient pour diriger le 
trou parfaitement au milieu de la fufée ; elle con- 
fifloit en un affemblage de deux tretaux paral- 
leles , entre lefquels on plaçoit la fufée logée 
‘dans une boëte cylindrique au-dedans & quar- 
rée par dehors À , je veux dire à fix faces rec- 
tangulaires comme un parallelepipede , laquelle 
étoit compofée de deux piéces égales à ba di- 


vifées fuivant la longueur de l'axe de la fufée, 


qu’elles embraffoient exactement. 
Cette boëre y éroit arrêtée &c retenue par qua- 
tre vis VV pañfans aux travers des tretaux dans 
le milieu de leur parement interieur , le long du- 
quel , & en avant de la boëte, M deux cou= 
I] 


PI. III. 
Fig. 29e 


Fig. 30. 


x 
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liffes pour recevoir les tenons de deux travers 
fes mobiles B C percées à leur milieu, chacune 
propre à y faire fpafler la mêche d’un vilbrequin. 
L M, laquelle étoit par ce moyen exactement 
dirigée au milieu de la fufée , de laquelle elle s’ap= 
prochoit à mefure que le trou s’avançoit en cou=: 
lant fur leurs tenons dans les coulifles, 

J'ai fouvent fait des fufées maflives que j’ai per= 
cé après coup , aflez régulierement par le milieus 
fans me fervir de machine. Je chargeoïs ma fu- 
{ée fur un culot qui ne portoit qu’un demi pouce. 
de broche feulement , pour former la gorge & 
commencer le trou ; & après l'avoir chargée & 
Ôôté le culot, je fubflituois à la tetine un bou-! 
chon B de même diamétre, débordant d’un pou- 
ce , formé de deux pieces percées par le milieu. 
d’un trou de la groffeur de la broche, par le-. 
quel j'introduifois la mêche de mon vilbrequin 
LB & la perçois; après quoi j'ufois d’une mé- 
che conique pour en prefler la furface & bien 
former la figure de l’ame. 

Je ne me fuis jamais apperçû que les fufées 
ainfi percées produififfent un moins bon effèt que 
les autres, elles font même plus faciles à char- 
ger, parce qu’on ne fe fert que d’une feule ba- 
guette maflive, fans être aflujetti au changement 
de trois ou quatre percées , & d’une maflive. 

Elles ont encore l’avantage qu’on peut va- 
rier leut trou en grotleur ou en longueur, fuivant. 
Peffet qu’on veut leur faire produire; ce qui n’ef 
pas inutile pour certains Artifices, comme les fu- 
fées à 2 & 3 vols, certaines efpéces de fou- 
gues , &c. 

Surquoi je dois dire que quoique la bonne ma- 
niere de faire des fufées volantes, foit de leur 


| 
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‘donner les proportions de longueur dont nous 
avons parlé, fçavoir cinq fois leur diamétre ex= 
térieur ; j’ai fouvent fait de petites fufées de trois 
& quatre onces , auxquelles j’ai donné en lon- 
gueur jufqu’à huit & neuf fois leur diamétre fans 
compter un petit pot de garniture que j’y ajoû- 
tois, lefquelles ont cependant aflez bien réuffi, 
lorfque je les ai percé jufqu’à un diamétre près 
de l’extrémité du mafñlif: j'en ai fait au contraire 
de fort courtes qui n’avoient que quatre diamé- 
tres de hauteur , & qui ont monté fort haut , par- 
ce que J'avois eu foin de les battre & fouler plus 
qu’à l'ordinaire , celles-ci n’ont montré aucune 
imperfection ; mais les premieres qui étoient trop 
longues, après leur premiere force retomboient en 
arc d’une grande amplitude. 

Prefentement fi l’on veut voir en particulier 
les proportions les plus ordinaires des fufées , 
relativement à leur diamétre extérieur, on trou- 
vera que leur longueur que nous avons toujours 
compté à fix , fe reduit à la rigueur à cinq & de- 
mi, fi l’on n’y comprend pas la chafle du pots car 
fuivant notre exemple de la fufée d’un pouce de 
diamétre, & fon cartouche d’un huitieme d’épaif- 
eur. 

1°. La profondeur de l’écuelle du cartouche 
fera de quatre lignes & demie,moitié de o qui eft 
le diamétre intérieur. 2°. Le pli de l’étrangiement 
de la gorge qui comprend deux épaifleurs , fera 
de trois lignes d’épaiffeur depuis le fond de l’écuel- 
le àla bafe de la matiere ; lefquelles jointes aux 
précedentes font fept lignes & demi de hauteur 
de gorge , ou feulement fept, retranchant la de- 
mie pour la fléche de l’arc de lhemifphere con- 
cave de lécuelle , qui eft confondue dans le trou 
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d'orifice de la gorge : il refte donc au-deffus cinq 
diamétres & cinq lignes, fi l’on a donné au cars 
touche fix fois le diamétre extérieur , de laquelle, 
hauteur retranchant les cinq pleins de matieres 
il refte au-deflus cinq lignes de hauteur de cars 
touche vuide deftiné à être replié à moitié de fon 
épaiffeur pour fermer la fufée par le haut, afin 
d'empêcher qu’elle ne défonce par l’activité dus 
feu , qui chafferoit la matiere hors du cartouche. 
avant que d’être confumée fi elle n’étoit retenue y, 
cette moitié d’épaifleur étant repliée & couchée. 
de part & d'autre, atteint précifement au milieu. 
du cartouche, donnant une demie ligne pour l'as 
rondiffement du pli, puifque le diamétre intérieurs 
_eft de neuf lignes , & fa moitié quatre & demi, 

ce qui eft fort exact. . $ 
… Ileftaifé de voir que fi au lieu du huitième d’és 
paitfeur au cartouche, on donne le fixieme coms 
me il convient pour les groffes fufées , il refte e 


peu près autant de carton vuide en haut, car le 
rayon de l’hemifphere, eft de quatre lignes, l'épailss 
feur de l’étranglement aufli quatre, il refte quas 
tre pour le cartouche, ce qui fait un diamétre, du- 
quel retranchant la flêche de la concavité confons 
due avec l’orificé de la gorge, le tout fait un dias 
mmétre moins demi ligne qui ne vaut pas la peine, 
d’être comptée, parce qu’on peut la retrancher dur 
Cette partie excédente & vuide du cartouche; 
peut fervir fi l’on veut à y mettre la chañle du pot, 
ou être coupée à la hauteur.du fond du pot ,1 
Von étend la matiere de la chaffe dans toute l’éren: 
due de ce fond pour qu’elle n’empêche pas laran® 
gement de Ja garniture. L: 48 
Il nous refteroit ici à examiner quelles font 
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les proportions de la grandeur du trou de lame, 
qui font les plus avantageufes aux fufées; mais. 
comme cette grandeur varie & augmente fi-tôt. 
qu’on y a mis le feu, il eft für que pourvû qu'il 
ait une longueur propre à donner paflage à la flà- 


me, pour s’infinuer plus avant que le centre de 


gravité , la fufée ne manquera pas de s'élever, 
quoique fon diamétre foit trop petit, parce que 
le feu fe fera bien-tôt fait une plus grande ouver- 
ture en confommant la matiere, il n’en refulte que 
du retardement à {on afcenfion ; furquoi on peut 


faire cette obfervation générale ; que les trous co- 


- niques qui forment l’ame des fufées peuvent un 
peu varier de grandeur de cavité , fuivant le plus 
. ou le moins de force de la compoñition. 


On a reconnu par-experience qu’il devoit avoir. 


à à bafe ch le tiers du diamétre de la fufée, parce. PI. IT. 
que cette capacité contient un volume de flâme Fig-21 


capable de foûtenir la fufée dès le moment de 
l'inflammation de la matiere combuftible , fupofée 
} un certain dégré de vivacité. 


: Sile trou eft moindre & que la matiere foit plus 
vive , c’eft-à-dire ; fufceprible d’une plus prompte 


| inflammation, le volume du feu fera bientôt au 


point de force qu'il doit avoir pour enlever la fu- 


| fée ; mais cette même difpofition à l'inflammation 


fera que depuis ce moment jufqu’à fa fin, la du- 
rée fera beaucoup moindre. 
C’eft par cette raïfon , que quelques Artificiers 


ayant remarqué que le maflif auquel ils donnoient 


un diamétre de hauteur demeuroit trop long-tems 

à { confumer , de forte que la fufée retomboit 

avant que d’avoir jetté fa garniture , ils en ont 

augmenté la force de la compofition , pendant 

que d’autres obtiennent le même FH dimi- 
liij 
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nuant Ja hauteur du maffif fans en changer la com<. 
pofition; en effet fi on ne lui donne en hauteur, 
que les deux tiers de fon diamétre , il jette fa gar- 
niture avant que la fufée commence à retomber. 


X VI. 


Maniere d'ajouter au corps des fufées 
les pots de garnitures. 


Les anciens Ârtificiers ne connoiffant pas en- 
core bien la force des fufées volantes, n’ajou-. 
roient aucun cartouche plus large que celui du: 
corps pour y mettre la garniture des Artifices qui: 
doivent en couronner le cours ; ils laïfloient feu-: 
lement au-deflus une efpace de la hauteur de deux. 
diamétres, qui faifoient + de toute la hauteur, 
pour y arranger des ferpentaux, des étoiles, &c. 

‘Comme l’on:a reconnu que la fufée pouvoit. 
enlever une plus grande charge, & qu'il ne con- 
venoit pas de l’ajonter en hauteur pour ne pas 
trop éloigner fon centre de gravité, de celui de. 
de l’activité du feu, on a élargi la capacité de la 

Fig. 24. fufée, en ajoutant un pot PS que quelques- 

PLII unsappellent à caufe de fa figure le Gobelet , le- 
quel étant d’un plus grand diamétre que le cartou- 
che de la fufée , fournit une place propre à y ar- 
rangér beaucoup de ferpentaux ; d'étoiles, &c. : 

noi avons déterminé par un problème, ( à. 
là page 128) la capacité du pot relativement à 
la groffeur de la fufée à laquelle on doit lajoûter. 
& au volume &: pefanteur de la garniture dont. 
en veut le remplir; laquelle. ne doit pas exceder, 
Je poids du corps de la futée ; ni la moitié de la. 
balle de fon calibre. 117 À 
“Sur ce-principe, les moules des pots étant, 
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faits exprès pour differentes largeurs & hauteurs 
de pots, pour chaque groffeur de fufée, on en fe. 
ra ufage pour en préparer les cartouches deftinés 
à contenir difierentes fortes de garnitures. 

Nous avons aufli donné ( à la page 67 ) une 
maniere nouvelle de former des cartouches fur 
leurs moules, tels qu’ilsfont repréfentés à la fig.0. 

fans qu’il foit néceflaire de les étrangler pour re- 
duire la plus petite partie qui en forme le col, au 
diamétre de la fufée fur laquelle on doit l’ajuiter. 

Mais fi on les forme fuivant la maniere ordi- 
naire en cylindre uniforme du gros diamétre , il 
faudra l’étrangler fur le moule avant que de l’a- 

* jufter fur la fufée. Cet étranglement n’eft pas dif- 

ficile, parce que le cartouche eft mince plus de 

moitié que celui de la fufée ; cependant comme il 

convient pour la propreté apparente que les plis 

de l’étranglement foient applatis , on trempe un 
peu dans l’eau cette partie pour l’amollir, & après 
lavoir enduit interieurement de colle aufli bien 
que le fommet de la fufée que l’on introduit dans 
le col du pot à la hauteur de fon fond, on les aflu- 
jettit par une ligature de gros fil, & on la couvre 

fi Pon veut avec une bande de papier collé. . 

Cette emboiture étant féche, on répand fur le 
fond. du pot du pouflier , du relien, ou de la com- 
pofition de fufée , mêlée d’un peu de poudre gre- 

née pour fervir de chaffe à la garniture , laquelle 

prend feu par les trous qu’on a fait au tampon ou 

carton redoublé qui ferme la fufée par le haut: il 

_yena qui mettent fur cette chafle une feuille de 

coton trempée dans la pâte de poudre comme les 

étoupilles , ce qui n’eft pas néceffaire, il fuit d’y 

ranger les ferpentaux amorcés la gorge en bas, 

appuyée fur la chafle , & comme ils laïffent quel- 
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” ques intervalles vuides entre-eux, il faut les gar-. 


Fig. 7. 


Fig. 26. 


ñir de papier roulé entre les doigts pour empé-. 
cher le balotage. | gi 

Si on y met des étoiles ou d'autres garnitures. 
plus pefantes & en parcelles, il faut (comme nous 
Vavons dit) fe fervir d’un plus petit pot, & au 
cas qu’on n’en ait pas, il faut retrancher avec 
des cifeaux, de fa hauteur pour en diminuer la 
capacité , fuivant ce qui a été dit au problème ci- 
té : ou méchaniquement, y prefenter la garniture 


pefée , & remarquer la hauteur qu’elle occupe , 


& recouper lexcédent du carton du pot. Ces 
fortes de garnitures doivent être faupoudrées par 
lits de pouflier mêlé d’un peu de charbon pour 
leur fervir d’amorce à toutes les parties, afin 
qu’elles prennent feu prefque en même-tems. 
Lorfque le pot eft plein, on le couvre d’un 
morceau de papier qu’on colle fur les bords par 
dehors , afin qu’en remuant la fufée, la garniture 
ne puifle pas {e déranger : pour le coller propre- 
ment , enforte qu’il ne fafle point de plis , il n’y a 
qu’à le déchiqueter comme lon voit en hkh k. 
-- Dans cette fituation, le pot feroit achevé fi la 
furface plane horifontale de fon couvercle n’é- 
toit une forte d’obftacle à fon afcenfion, c’eft 
pourquoi on lui ajoute un fecond couvercle coni- 
que, qu’on appelle Chapiteau C , formé de la ma- 
niere que nous l’avons dit ci-devant , page 67 ; 
lequel eft d'une figure très-propre à fendre Pair 
lorfque la fufée s’éleve. | 
* Pour coller proprement ce chapiteau fur fon 
pot, On a foin de le déchiqueter par les bords, 
de maniére qu'il ne s’y fafle pas de plis, d'autant 
plus que l’on a déja collé fur le même bord le cou- 
vercle‘intérieur. | 
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. Nousavons dit, en parlant de la maniere de 
faire les cartouches coniques, qu’il n’y a qu’à 
tracer fur le carton dont on veut faire le chapi- 
teau,un demi cercle entier dont le rayon foit égal PI. Ie 
au diamétre du pot, & y ajouter un bord d’une  F8-6: 
largeur fuffifante , pour le coller fur celui du pot 
après l'avoir déchiqueté , comme nous venons de 
de le dire, ou comme en hkkk. Fig. 7. enfuite on Ib. Fig. 7: 
plie ce demi cercle en cornet, qu’on arrête par | 
un papier collé für la jointure. Le chapiteau fait 
avec cette précaution, aura fa pointe exactement 
placée au milieu fuivant Paxe du corps de la fufée 
& de fon pot, ce qui eft néceflaire pour en bien 
diriger la courfe; car il eft évident que fi la 
pointe incline plus d’un côté que de Pautre , 
elle fendra l'air obliquement, & tendra à la dé- 
tourner du côté où elle panche. 

La fufée étant ainfi équipée de fon pot on Pa- PL IT: 
morce avec une étoupille + de coton, faite Fig. 26] 
comme nous l'avons dit à la page 45 on en fait 
entrer un bout de la longueur d'un pouce dans 
Je trou de lame , où on le colle par le moyen d'un 
peu de pâte de poudre écrafée dans de Veau, on 
en laifle pendre autant en sipar dehors ; lorfque 
_ cette pâte eft feche, la fufée:eft amorcée & prête 
àtirer, après qu’on lui aura attaché la baguette 
qui doit la guider. 

— Lorfqu’on fe propofe de garder les fufées pen- 
dant quelque-tems , il faut les bonneter, c’eft-à- 
dire leur faire un couvercle de papier collé fur 
Ja gorge ; on fait rentrer le bout d’étoupille qui 
‘doit pendre dans l’écuelle de fon orifice , & on 
V’enferme avec toute l’amorce fous ce couvercle : 
de cette maniere Pair ne pénetrant pas par la 
gorge, la compofition n’eft pas fufceptible de fes 
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changemens de fechereffe ou d’humidité. Cette 


NS 
a ES 


précaution eft encore néceflaire pour empêcher … 


que le feu des étincelles des fufées qu’on tire, 
ne vienne par accident enflamer celles qu’on gar- 
de auprès pour les tirer enfuite, & lorfqu’on veut 
leur donner feu, on creve ce petit tambour de 
papier pour faire pendre l’étoupille au dehors. 


X VI IL. 


Maniere de diriger les fufées volantes par 
le moyen des baguettes. 


. L'art de faire monter les fufées bien compo- 
fées, ne confifte qu’à faire enforte que leur axe 
foit roujours à plomb, & leur gorge tournée 
contre terre par les raifons que nous avons don- 
né ci-devant, en parlant du trou de leur ame. 
On a imaginé differens moyens pour cet effet; 
mais il n’y en a aucun de plus fimple & qui reuf- 


fifle mieux que de les attacher à une longue ba- 


guette de bois léger comme le coûdre, le faule, 


J'ofier & le fapin , bien dreflée par un Menuifier, 


comme on voit à la Fig. 28. 


Si cependant on examine attentivement ce 


‘moyen, on trouve qu’il n’eft pas propre à diri- 
ger la fufée fuivant une ligne verticale , parce que 


la baguette étant attachée par dehors, fa pefan- 


teur change le centre de gravité de la fufée, en 


le raprochant plus d’un côté que de l’autre, ce 


-qui a fait penfer qu’il faudroit lui.en attacher deux 
data adoffées ; mais ce moyen ne réuf . 
fit pas, car pour peu qu’il y ait d’inégalité dans 
le longueur, dans la pefanteur , ou dans la figure, 
il fait pirouetter la fufée, de forte qu’on s’en tient 
à une feule baguette, 6 
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: Poür diminuer autant qu’il eft poffible l'effet du 
déplacement du centre de gravité de la fufée, il 
‘faudroit que la baguette fût extrêmement longue , 
afin que le fien s’éloignant beaucoup de celui de 
la fufée ; tirât Pextremité du bras de levier qu’on 
peut imaginer pañler horifontalement par celui - ci 
 füivant un angle moins aigu & plus approchant 
de langle droit , ce qui eft facile à concevoir ; 
mais une trop grande longueur devient incom- 
mode , c’eft pourquoi on Ja regle à celle de 8 

ou9 fois la longueur de la fufée équipée de fon 

ot: 

La fonétion de la baguette étant de contenir la 
"fufée dans une fituation verticale , il eft vifible 
qu’elle doit être affez pefante pour empêcher que 
le poids de la fufée qui eft au-deflus du centre de 
Pactivité du feu qui la poufle, ne tende conti- 
nuellement à la faire renverfer , ce qui arrive en 
effet lorfque la baguette eft trop legere , alors 
on la voit décrire un arc & retomber avant que 
d'être confommée. 

Pour donner à cette efpece de contrepoids la 
pefanteur néceflaire pour diriger le corps de la fu- 
fée , on y attache la baguette provifionnellement , 
& on la balance fur le doigt éloigné d’un pouce 
ou deux de la gorge, pour voir fi dans la fituation 
horifontale la fufée l'emporte, ou fi la baguette 
fait élever la fufée ; dans le premier cas où la fu- 
fée l'emporte, il faut la détacher & lui fubftituer 
une baguette plus pefante. 

. Si au contraire la baguette emporte la fufée , il 
faut en diminuer le poids, {oit en diminuant de fon 
_ épaïffeur , ou en la racourciffant plutôt par le haut 
que par le bas, fupofant le gros bout en haut, 
afin que l’on diminue du poids fans diminuer beau- 
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coup de fa longueur qui doit être environ 8 à 9 


fois celle de la fufée comme nous l’avons dit. M... 
P. regle fa largeur à la ligature à un demi dia-. 


métre, . 


Cette proportion fupofée , c’eft de l'épaiffeur 


par le gros & le petit bout que dépend l’équili- 
bre qu’on cherche. Supofant la longueur déter> 
minée, on pourroit demander quelle peut être la 
pefanteur abfolue ? on peut la compter pour un 
tiers du poids de la balle de calibre un peu plus ou 


moins , fuivanc la pefanteur fpécifique du bois. | 
Lorfque la baguette cft conditionnée comme il 


faut pour la fufée à laquelle on la deftine , on Pat- 


tache bien ferme par deux ou trois ligatures qu’on . 


empêche de couler en les logeant dans des en- 


tailles faites à la baguette, & afin qu’elle s’ap- î 


plique autant bien qu’il eft poñlible à la furface 
convexe du cartouche , il faut l’applatir & même 


creufer en canal concave de ce côté avant que de 


l’y attacher, parce que fans cette précaution elle 
ne le toucheroit que fuivant une ligne , ainfi elle 
échaperoït de côté ou d’autre , & alors elle cef- 
féroit d’être parallele à l’axe de la fufée, ce qui 
eft une condition effentielle à fes fonctions : fa 
largeur doit être à peu près de moitié du dia- 
métre de la fufée & terminée en chanfrain. 

On voit par cette raifon qu’il eft fort impor- 
tant que la baguette foit bien droite, ainfi il con- 
vient mieux de les faire de fapin dreflées & for- 
mées par un Menuifier, que de brins de coudre; 


d’ofier , de faule ou d’autres branches de bois lé- 
ger, qui ne font jamais fi droites, & qui étant 
plus flexibles, cédent plus facilement aux mouve- 
mens inégaux de la fufée, par conféquent ne lan 


guident pas fi bien, Les uns font ces baguettes 


| 
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rondes , les autres quarrées en forme de piramide 
tronquée , diminuant de moitié de la queue; la 
difference de leur effet. n’eft pas fenfible. Il fem 
ble cependant que les quarrées font plus propres 
_àfe contenir dans la même fituation verticale. 


XsiVelatbe E 
+ Pour faire monter les fufées en forme de is. 


Il eff clair, par la raïfon des contraires , que. 
puifque les baguettes droites dirigent en ligne 
droite les fufées , celles qui font courbes les di- 
rigeront aufli en ligne courbe, par la même rai- 
"fon que le gouvernail d’un Vaïfleau, la queue 
d’un poiflon ou d’un oiïfeau, étant dans la mé- 
me direction que la ligne imaginée pañler par fon 
centre de gravité & fur fa longueur, dirige fon 
mouvement à une continuation fuivant la même 
ligne, & qu’au contraire dès que le gouvernail 
fait un angle avec cet axe, le Vaiffeau fe détour 
ne ; c’eft par cette admirable méchanique que les 
oifeaux & les poiflons fe tournent de tel côté qu'ils 
veulent. | | 

Il eft donc vifble qu’une fufée qui a pour queue 
une baguette courbe, doit fe diriger du côté où 
elle fe plie ; mais parce qu’on lui a donné une pe- 
fanteur fufhfante pour empêcher que fon centre de 
gravité ne fe jette trop à droite ou à gauche, à 
Chaque inflant qu’elle fe détourne de la ligne ver- 
ticale ce poids l’y ramene ; & de ce mouvement 
ainfi compoté , il refulte que la fufée s’éleve en 
helice, c’eft-à-dire, en vis. D’où il fuit qu’en 
coudant la baguette, ou la courbant plus ou 
moins , la fufée s’élevera infailliblement en vis ; 
mais auffi comme ce mouvement eft oblique & 


Fig. 31. 
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. A 


qu'il déplace une plus grande quantité d’air que 


dans l’afcenfion verticale , il arrive qu’elle né 
monte pas fi vite & qu’étant retardée par la lon=, 
gueur , c’eft-à-dire ; par le contour de la ligne 


qu’elle parcourt , elle eft confommée avant que“ 
P q 


d’être parvenue à la hauteur où elle fe feroit éle- 
vée, fi elle étoit montée à plomb en ligne droites 


NE Ne 


Maniere de guider verticalement les fufées v0= 
lantes par le moyen des poids fufpendus a leur 
gorge. th, "E : 


Un Auteur moderne nous donne pour nouvelle 


cette maniere, mais Siemienowicz l’avoit devan« 


cé de près d’un fiécle & demi, & de façon plus 
convenable , en fufpendant une balle de calibre» 
de la fufée à une vis de fil de fer , qui ne peut 
être brûlée & qui tient le poids dans la direction 
de l’axe de la fufée , au lieu que ce premier fuf- 
pend le même poids ou équivalent par le côté, 
à une ficelle à laquelle il prefcrit fix fois la lon- 
sueur de la fufée. | 
Il feroit mieux felon moi, de le fufpendre par 
trois fils ou ficelles de longeurs égales, partant de 
trois points équidiftans à la circonférence de la 


gorge de la fufée. Par ce moyen , mieux encore 
_ que par la méthode de Sièmienowicz;le poids étant 


pouflé par le jet de flamme qui fort de la gorge, 
fe contiendroit dans la direction de l’axe de la fu- 
fée , pourvû qu’il ne puifle s’en écarter qu’à l’ex=. 
tenfion que peut lui donner la force de ce jet, 
auquel cas on peut confiderer ce poids comme at- 
ché au bout d’un levier droit, qui feroit en pro- 


longation de l'axe de la fufée : fuivant cette hy- 
pothèfe 
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Pothèfe nous allons donner deux Problèmes pour 
déterminer le poids néceffaire pour cet effet. 


“ 


LE PROBLEME, 
Trouver le centre de gravité des fufées équipées 
de leur pot. 
‘Ce Probléme peut fe refoudre méchanique- 
ment, en fufpendant la fufée par un fil ou fur une 
lame de coûteau , placée de maniere que le pot 
& la gorge reftent en équilibre. | 

Mais on peut connoître par le calcul, en quel 
endroit il doit être, fans être beaucoup initié dans 
la ftatique; car on fent par le fimple raifonne- 
ment naturel, que le centre de gravité d’un cy- 
lindre homogene eft au milieu de la longueur de 
fon axe , fans égard à fon diamétre. Ainfi le cen- 

te du corps de la fufée (fi elle étoit également 
pleine ) feroit à fon milieu, & celui du pot de 

_ même ; mais le vuide de lame qui ôte environ 
une quinzieme partie de la mañle & celui de la 
gorge , renvoyent ce centre au-delà du miliéu ; 
je n’héfite point de le déterminer à deux diamé- 

tres près du fommet, à caufe que cette partie eft 
maflive, qu'il n’y a que $ diamétres de matiére » 
dont la quinzieme partie feroit le tiers d’un dia- 
métre , fi le tout étoit plein d’une matiere uni 
forme , & que la gorge pefe peu. 

Mais le centre de gravité du pot doit être au 
milieu de la longueur de fon axe, n'ayant aucun 
égard à fon chapiteau conique; qui eft vuide & 
leger de carton. Ainfi fupofant la longueur du 
pot de deux diamétres avec M. P. fon centre de 
gravité fera au-deflus du corps de la fufée d’un 
 diamétre , & par conféquent éloigné de ls dia= 


L”. 
+ 
+ 
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métres de celui du corps de la fufée, & comme. 
les pefanteurs de lun & de l’autre doivent étre. 
égales fuivant le fyflême reçu , le centre commun 
de gravité du corps du pot doit être au milieu des 
deux , c’eft-à-dire à un diamétre & demi , d’où il 
refulte qu’il eft à un demi diamétre près du fom- 
met dt fufée. RUN 

Ainfi fupofant une fufée de deux pouces de 

diamétre , dont le corps tamponé a onze pouces 
de long , le centre de gravité fera à dix pouces 
au-deflus de la gorge , elle comprife , ou ce qui 
eft la même chofe à un pouce du fommer. Il eft 
vifible que cette mefure changera, fi on allonge 
le pot au-delà de la proportion affignée. 


II PROBLEME. 


Le centre de gravité © la longueur du jet de 
la fufée étant donnés , trouver le poids nécef- 
faire pour la contenir dans la fituation verti- 
cale, la gorge en bas, 


Il eft certain que les longueurs de jets de feu 
font autant variables que les forces des compofi- 
tions des fufées, & les ouvertures de leurs dégor- 
gemens ; on trouvé par lexpérience, que celui 
de huit lignes de notre fufées de deux pouces, 
jette de $ à 6 pieds. Nous n’en fupoferons que ÿ 
pour déterminer la fufpenfion du poids à cette lon- 
gueur de ficelle, & lon fera cette analogie , com- 
me la longueur donnée eft à la diffance de la fu- 
fée,ainfi le poids de la fufée eft au poids cherché , 
& dans notre exemple 60 pouces, 10 pouces :: 
32 onces, ç onces+; donc au lieu d’un poids 
égal à celui de la fufée (comme le demande M 


r \ 
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P: & même Siemienowicz } il {ufit d'en fufpen- 
dre un d’environ la fixieme partie. 

Les raïfons en font connues à ceux qui ont 
quelques principes de flatique ou de méchanique, 
dans lefquels il eft demontré que les poids pendus 
aux bras d’une balance , font entr’eux en raifon 
réciproque des longueurs de ces'bras dans le cas 
d'équilibre , dans quelque fituation horifontale ou 
inclinées qu'ils puiffent être ; fupofant ( comme 
nous l’avons fait ) que la colonne du jet de feu, 
pouflant le poids fufpendu en ligne droite fuivant 

Vaxe , le tient écarté à la difance à laquelle il eft 
attaché. | 
Ou il faut remarquer que fi Le poids n’eft atta- 
ché que par un côté du cartouche, il peut tom- 
ber hors de la colonne du jet, par conféquent il 

eft mieux qu’il le foit par trois. | 

Secondement, qu’au cas qu'il retombe lorfque 
la fufée s'incline à l’horifon , il perd prefque tou- 
te la force qu’il avoit pour contrebalancer la fu- 
fe, & alors l’analogie change, parce qu’il faut 
confiderer la fufée comme un levier qui n’a plus 

que la longueur de treize pouces, au bout duquel 
eft le poids du pot, enfuite eft le centre de force 
du feu qui tend à faire monter la fufée, que j’ef- 
time être à peu près au bout de l’ame, comme le 
point de fufpenfion d’une balance, & enfin le 
poids ajoûté à la gorge pour contrebalancer celui 
du pot ; ainfi admettant la puiflance qui tire en 
haut au bout de l'ame à un diamétre près du bout 
du corps de la fufée ; on aura cette analogie dans 
Vexemple de la fufée de deux pouces, comme 
quatre diamétres & demi d’une partie du corps 
de Ja fufée, font À deux diaméties de diflance 
du pot à la fufpenfon ; ainf le poidés du pot égal 
à 
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À Ja moitié du calibre, fera au poids cherché 3" 
& en nombres pour notre exemple 9. 4. :: 16 
. 2, c’eft-à-dire, qu’au lieu d’un poids égal à ce- 
lui de la fufée, il fuffit d’en fufpendre un du quart 
& même moins, pourvû qu’il foit à l’extremité « 
de la gorge. 4 
À l'égard de la longueur de la ficelle de la (of. 
penfion ; il eft évident à tout homme initié dans 
la flatique , que dans le cas dont il s’agit elle eft 
totalement inutile , puifqu’elle ne change rien à 
la force du poids , qu’autant qu’elle y ajoûte ce-, 
lui de fa propre pefanteur ; car fi au lieu de ficelles 
on y employoit un fil fi délié qu'il ne pefe pref-w 
que rien, le poids ajoûté n’auroit pas plus d’ef-s 
fet fufpendu à une longueur de dix pieds, qu'à. 
celle d’une ligne. 
D’où il fuit qu’on peut attacher le contre-poids 
immédiatement à la gorge tout au bord, en ÿy« 
mettant, par exemple, un anneau fait d’une lame 
de plomb , de la pefanteur du quart de la fufée.. 

- Ji n'en eft pas de même dans le fyflême où 
l’on le confidere comme pouflé, & tenu écarté 
de la gorge , fuivant la direction de l'axe par la! 
colonne du feu du jet, parce que fi la ficelle eft, 
trop courte , le poids perd la force provenant de! 
fon écartement , & fi elle eft plus longue que le. 
jet , le poids ne pourra être foutenu par la force 
de ce jet; par conféquent en cas que la fufée 
s'incline elle retombera à plomb par le côté. De 
forte qu’il faut connoître par expérience la lon- 
_gueur des jets, fuivant la force de leur compofi= 
tion & l’ouverture de leurs dégorgemens , pour 
regler celle des ficelles de fufpenfion. ; 

Pour empêcher que le feu qui envelope cette 
ficelle, ne la brûle trop fubitement avant qu’elle 
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ait fait fa fon@ion, il faut la tremper dans une li. 
-queur épaiffe d’eau détrempée d'argile & la faire 
fecher , puis en faire un peloton autour du poids 
quelle doit porter, afin qu’elle ne fe brouille pas 
en fe developant. 


X X. 


Maniére de diriger les fufées verticalement , 
ou en telle maniere que l’on voudra; par le 
moyen des ailerons. 


On peut diriger les fufées comme les flé- 
éhes, par le moyen de trois ou quatre ailerons, 
ainfi qu'il eft repréfenté à la figure ; mais il con- 
vient alors qu’elles foient fans pot d’un plus 
grand diamétre que le corps, & qu’il ne por- 
te qu'environ la moitié de la pefanteur ordi- 
maire de la garniture. Pour les placer à propos 
on en divifera le contour en quatre parties Éga- 
les , & fur ces divifions on ajoutera des ailerons 
minces triangulaires , dont le côté inférieur {era 
égal au diamétre de la fufée, & celui qui s’ajoûte 
fuivant fa longueur aux deux tiers de la fufée. 
À faut que le carton dont on les fait, foit un peu 
épais & bien collé; & pour les grofles fufées, il 
fut fe fervir de bois mince & leger. 

. Lorfqu’on ne met que trois aïlerons à la fufée ; 
on les fait beaucoup plus longs pour fuppléer au 
nombre , & on les fait déborder au-deflous de la 
gorge » Ce qui fert auffi à donner le feu à la fu- 
1ée un peu plus commodément lorfqu’on la pofe 
fur un pied , parce qu’elle s’appuye fans boucher 
lorifice. 

Pour diriger la courfe de la fufée en telle fitua- 
tion que l’on veut , à plomb, inclinée, on NOri= 


üj 
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Fig. 33. 
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“fontale , il faut avoir un inffrument à poignée tel” 


‘qu'il eft repréfenté à la figure 4. C’eft un petit” 


plateau de bois enmanché, fur lequel on plantes 
‘3 ou 4 baguettes droites , rondes & bien unies, 


_ entre lefquelles on fait pañler les ailerons de la 
_ fufée, dont la gorge s’appuye fur ce plateau, au-m 


PI. VIL. 
Fig. 102. 


quel on peut faire un petit creux &c un canal d’a=s 
morce. Îl convient que ce plateau foit un peu 
Jarge, pour empêcher que le premier feu de la 
gorge, ne jette des écincelles fur les mains de la 
perfonne qui le tient par le manche ; où bien le 
fufpendre fur une fourche par deux tourillons. 
‘Le troifieme moyen de diriger la courfe dess 


“fufées volantes’, eft de les appliquer fur un petits 


‘canon de bois, dans lequel on à fait pañler unes 


"corde que l’on tend horifontalement ou inclinée , 


“de telle manieré qu’on.le juge à propos , pour 
Veffetqu’on fe propofe: nous en parlerons ci-après 


X X L 
Des Chevalets a tirer les fufées volantes. 


Lorfqu’on veut tirer les fufées , c’eft-à-dire, 
leur donner fimplement le feu fans les poufler ss 


il faut les fufpendre de maniere que la baguette. 


deftinée à les guider, pende librement & vertis 
calement, & que la gorge de la füfée ne foit pas 
‘embarraffée d’un obftacle qui empêche le feu d’en 
“ortir pleinémént pour la dégager de la fufpen= 


fion. Avec ces précautions , il eft indifférent 


qu’on les pende par-tout où l’on voudra ; mais, 
pour plus grande liberté & commodité de leur 
donner le feu, on fait faire un chevalet de hau- 
teur proportionnée à la longueur des baguettes" 
“des fufées qu’on y ‘doit fufpendre, dont le fupoft 
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eft une petite perche depuis fept jufqu’à 14 pieds 
de haut, à laquelle on fait un pied de façon ar- 
bitraire , afin qu’elle puifle être pofée debout & 
s’y tenir ; car une fimple pointe de fer au bout, 

ne peut fervir à le planter que dans un terrein 
mol. Pour les petits Chevalets , une croix de deux 
pieces de bois de 2 à 3 pouces, & de où 10 
pouces de branches fuffit, obfervant de donner 
plus d’épaiffeur aux quatre bouts qu’on délarde 
afin qu'elle s’y appuye lorfque le terrein ou le 
- pavé fur lequel on:la pofe n’eft pas bien applani: 
au lieu du delardement on peut ajoûter par-deffous 
quatre petites demi-boules : enfuite on plante 
‘dans le milieu de la:croifée la piece montante à 
Péquerre de tous côtés ;mais file chevalet ef 
plus haut de 6 à 7 pieds , cette piece n’y fera pas 
affez engagée pour qu’elle ne vacille point à droi- 
te ou à gauche ; c’eft pourquoi:il convient de 
faire les branches de la croix, non-feulement plus 
longues , mais encore de les lier au montant par 
des liens en contrefiches , comme on voit à la f- 
gure 102. 
Quant au fommet:du montant où fe fait la fuf- 
“penfion de la fufée; an:peut le faire différem- 
“ment , fuivant qu’on:fe; propofe d'y mettre plus 
ou moins de fufées pour-les faire partir à Ja fois 3 
ainfi on peut le couronner d’un triangle pofé ver- 
vicalement, auquel font.fichés des cloux faillans 
horifontalement ,-pourypendre autant-de fufées 
‘qui partent prefque en même -tems. D’autres y 
“mettent un cercle pofé aufli verticalement, ou 
fimplement un demi cercle avec des cloux hori- 
fontaux ; d’autres enfin n’y mettent qu’une tra- 
verfe de fer plat pofé fur fon tranchant. 
Le plus commode ; felon moi, eft un cercle 
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de fer mince & plat, pofé de cant ou de champ. 


& monté fur quatre branches; fortant d’une doüil- : 


; 


s; 
: 
j 


PA 


le dans laquelle le bout du poteau montant en 
tre & fe démonte quand on veut, comme le | 
manche d’une pelle , fur lequel anneau on peut M 
ranger à volonté plufieurs fufées, pour les faire 


artir en même-tems. 


Etafin que leurs baguettes foient arrêtées près \ 
de leur bout inférieur en fituation verticale, il M 
faut enfiler dans le montant un autre cercle de w 
fer de même diamétre, fait d’un gros fil de fer 
entretenu & divifé par 6 ou 8 rayons comme Une 
rouë, pour y loger les.bouts des baguettes apr 
puyés fans y être engagés ; on l’'éleve ou baifle à « 
telle hauteur qu'on veut, par le moyen d’une s 


pointe de cloux, 


© Silon veut donner aux fufées des direétions 


inclinées d’un angle déterminé , 1l {uffira d’atta- 
cher au poteau montant un fextant, au Iymbes 


duquel on placera des cloux de $ en $ dégrés , 
ou plus près fi l’on veut, affez faillans pour y ap-n 


puyer une baguette avec une tête qui fert à les. 


retenir, pour qu’elles n'échappent pas en gliflant 5s 


la gorge de la fufée étant appuyée fur un clou; 


qui doit être mis au centre, aflez faillant & 


fort pour la foutenir ; je ne propofe qu'un fextant 
plutôt qu’un quart de cercle,n’étant gueres proba- 
ble qu’on incline moins une fufée à l’horifon.que 


d'environ 30 dégrés , parce que cet Artifice perd, 
ce qu'il a de plus beau lorfqul ne s’'éleve point. 
dans les airs ; & que lorfqu’on le fait courir hori=s 


fontalement , ou à peu près, ce n’eft que pour por= 


ver le feu d’un endroit à un autre, alors il faut guis 
der la fufée par le moyen d’une corde fur laquels, 
le on la fait courir, comme nous le dirans çi-aprèse 
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Par le moyen de cet infirument, on peut com- 
parer les hauteurs où montent les fufées, & ju- 


 ger par là de la force de leurs compofitions , & 
. même connoître à quelle hauteur une feule fufée 
s'éleve ; car fi on la fait tirer à plomb fur un au- 


tre chevalet à une diftance connuë, comme de 


cent toifes , & qu’appuyant fur celui-ci une ré- 


gle fur le clou du centre du fextant on tienne de la 
main l’autre bout mobile en fuivant l'élevation de 


… Ja fufée, & bornoyant le long de la régle, on au- 


ra l’angle de fa hauteur fur l’horifon , l’angle droit 


. de fon afcenfion verticale,& la diflance mefurée , 


D 


ou fupofée telle , du fommet de l’angle d’inclinai- 


fon au lieu de fon départ; ainfi on connoîtra par 
la trigonométrie le côté vertical qu’on cherche, 
& fans calcul on fçaura que fi elle n’eft montée 
qu’à 45 déprés, fa hauteur eft égale à la diftance 
du lieu d’obfervation à celui du départ de la fu- 
{ée : fi elle eft montée à 6o dégrés, fa hauteur eft 
double de cette diftance, parce que la tangente 


_de 6o dégrés eft double du finus total. 


Par Je moyen de tels fextans appliqués à un 
chevalet, on peut faire des berceaux de feu fous 
lefquels on peut pañler fans crainte, il ne s'apit 
que de ranger plufeurs fufées de fuite en deux f- 


les, les efpacer à diflances égales & les incliner 


fuivant des angles égaux de 45 , so, ou 60 dé- 
grés en difpofitions côntraires , & leur donner feu 
en même-tems, elles viendront fe croifer les unes 
les autres, à telle hauteur qu’on jugera à propos 
foivant que les files du départ feront plus ou 
moins écartées , relativement à la hauteur de leur 
courfe , qu’on peut connoître & augmenter ou di- 


‘ minuer füivant l’angle de l'inclinaffon qu'on leur 


donne , ce qui produit un effet admirable. 
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Si au lieu de les ranger fur deux files, on _les 


range en arc de cercle ou en démi cercle , on re 


préfentera en traces de feu , une voûte en niche 


ou en coquille , au fommet de laquelle pourront: 


fe réünir tous les Artifices des garnitures. 

Ce feroit une puerilité de dire que pour porter 
Je feu à la fufée pofée fur fon chevalet, il faut en 
mettre au bout d’une longue baguëtte qui puifle y 


atteindre; maisil n’eftpas inutile de dire que toutes. 


fortes de corps enflammés n’y font pas propres ; 
car, 1°. La flamme d’une chandelle, ou d’une 
bougie allumée ne met pas le feu à la fufée; sl 


ne fe détache quelque partie du charbon de la mê- 
che. 29°. La mêche ou corde à feu allumée, fe. 
couvre d’une cendre qui empêche qu’elle ne com-… 
munique le feu promptement. 3°. La même. 


chofe arrive au charbon allumé qui ne pétille 
-point. Ileft donc vrai de dire que pour donner 
‘le feu fürement & promptement à une fufée , il 


faut fe fervir d’un cartouche chargé de la matiere | 


de la compofition des lances à feu, dont nous par- 


! 


lerons ci-après, ou d’un petit ferpenteau ou ve- 


tille qu’on attache au bout de la baguette. 
M, Ge. PE mini À 
 Rafons duMécanifmet de P'Afcenfion des fufées. 


ET. 
Pourquot on les perce fuivant leur axe. 


La remarque générale qui fe préfente à l’infpec- 
tion de la flamme, eft qu’elle prend toujours la 


figure d’un conoïde en s’élevant d’un corps rond , 


d’où l’on a conjecturé que pour fe conformer à fa 
nature, & en augmenter la force par la réünion 


_D'ARTIFICE, II. PART. 187 
de fes rayons, il falloit lui faire un étui de pareille 
figure dans des matieres combuftibles, dans lef- 
quelles en fe nourriflant, elle pût augmenter fon 
activité au point de l'enlever; tel eft celui du car- 
touche des fufées volantes rempli de ces matie- 
res , avec une cavité au milieu difpofée pour y en- 
fermer un volume de flamme allongé de bas en 
haut. 
Mais la principale raïfon que jy découvre; efl 
celle d'augmenter la flamme de la matiere qu’on 
peut enfermer dans un étui cylindrique , fans en 
augmenter le diamétre ; en effet fi l’on compare 
la bafe d’une fufée mafive avec la furface de Pa- 
! me d’une fufée percée , on appercevra tout d’un 
coup l'avantage qu’il y a dans cette derniere, de 
fournir à la flamme une étenduë d’aliment fix 
fois plus grande que dans Pautre ; cette propor- 
tion qui a fans doute été un effet du hazard, par 
différentes épreuves des Artificiers , a auffi occa- 
fionné de même celle de la hauteur du cartou- 
che au fextuple de fon diamétre 
Pour démontrer cette augmentation de furface 
combufñtible , il faut fe rappeller les proportions 
que nous avons donné à Ja broche du moule , par 
le moyen de laquelle on a formé la cavité de Pame; 
fa longueur eft de quatre fois celle du diamétre 
exterieur. de la fufée ; fa fgure qui eft en cone tron- 
qué , a pour diamétre de fa bafe le tiers de celui 
de la fufée , & à fon fommet le fixiéme du même. 
Choififfons préfentement une groffeur de fufée 
telle qu’on voudra, par exemple d’un pouce de 
diamétre ;.ne donnons à fon cartouche que le huï- 
tiéme du même, les deux épaiffeurs latérales pri- 
fes enfemble faïfant trois lignes, il en refte neuf 
pour le diamétre de la matiere combufüble, lef- 
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quelles donnent pour furface du cercle de la bafe. 
ou feétion tranverfale 63 2 de lignes quarrées. . 

La furface de l'ame fuivant les mefures données 
ci-deflus , fera de 45 2 lignes quarrées qui furpaf-. 
fent de fix fois celle de la bafe platte, 63 , com- 
me il eft aifé de le voir par la divifion qui en don- 
ne le rapport, comme de + ; donc la force du feu | 
d’une fufée maflive comparée à celle d’une fufée 
percée, n’en eft que la feptiéme partie, feulement 
au premier inftant de l’inflammation ; car cette 
différence eft bien plus grande au fecond, troifié- 
me %& quatriéme , parce qu’à mefure que la ma- 
tiere fe confume, la cavité du cone tronqué s’a- 
grandit de plus en plus. 

Mais cet avantage d’accroifflement de force du 
feu par une plus grande étenduë de furface en- 
flammée , n’eft pas le feul , puifque fa force aug- 
mente en plus grande raifon que l’érenduë des fur- 
faces enflammées, comme nous l’avons démontré, 


29, 


Pourquoi on leur donne une longueur relative 
a leur diametre. 


On ne peut établir de régle dans l’inftitution 
des figures des corps de même nature , que par des 
proportions, en comparant les largeurs de leurs 
parties ; ainfi, qu'on veuille les faire de figures 
femblables ou diflemblables , mais inégales en 
grandeur, il faut néceffairement déterminer leur 
égalité ou inégalité par celle de leurs diamétres, 
Or dans les fufées, la premiere partie qu'on y 
doit confidérer, eft celle de leur diamétre qui en - 
détermine l’épaitfeur, enfuite leur longueur qui 
en fixe la hauteur. La premiere étant fupofée ar- 
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bitraïre , il n°y a que la feconde qui foit aflujettie 
à une mefure de comparaïfon , en repétant la lon- 

ueur de diamétre un certain nombre de fois, 
4 la fomme détermine celle de la fufée. 

Nous avons dit que chez les anciens Artifi- 
ciers, ce rapport étoit comme d’un à fept, & 
rien plus ; les modernes Pont établi communé- 
ment d’un à fix, fans y comprendre le pot qu’on 
a épaifli pour le rendre plus court, & enfin les 
uns & les autres varient ces rapports dans une 
certaine proportion, à mefure qu’elles augmen- 


. tent ou diminuent de groffeur , comme on le voit 


dans les tables que nous avons donné, ce que 


nous avons aflez difcuté pour ne pas y revenir. Il 


ne s’agit ici que d’examiner les raifons de ces iné- 


galités tirées du mécanifme des fufées différem- 
ment faites ; car il n’en faut point demander aux 
ÂArtificiers , qui n’ont agi qu’en conféquence de 
leurs expériences fuivant leur propre aveu. 

À commencer par les anciens dont Siemieno- 
wicz eft le plus éclairé ; quoiqu'il donnât fept dia- 
métres de longueur à la fufée d’une livre & au- 
deflous , toute faite , il n’en remplifloit de compo- 


. fition qu'environ la longueur de quatre, ou plus 


précifément trois & ©, le refte étoit en garniture , 
& n’en perçoit que trois & un douziéme du mê- 
me diamétre : à l'égard de la broche qu’il faifoit 
conique tronquée, il lui donnoit à la bafe un 
quart du même & un fixiéme au fommet. 

On voit par les dimenfions de cette broche; 


. que la furface de l’ame qu’elle formoit ( repre- 


nant l'exemple de notre fufée de 12 lignes de 
diamétre ) étoit de 295 lignes quarrées , & 


celle du cercle de la bafe, comme il a été dit 


63, lefquelles furfaces comparées entr’elles font 
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à très peu près dans le rapport de quatre à un. 

Suivant les proportions des fufées modernes, 
dont la hauteur du corps de la fufée eft fextuple 
du diamétre, il faut encore y ajoûter le poids du 
pot qui efl égal à celui du corps de la fufée , par 
conféquent le feu de l’ame doit foutenir l’équi- 
valent d’un cylindre qui auroïit en longueur dou- 
ze fois celle de fon diamétre; mais fuivant les 
mefures de fon ame, {a {urface eft au cercle de 
la bafe fupofée maflive de matiere combuftible , 
comme fept eft à un, donc les poids que l’on fait 
foutenir aux feux des furfaces des ames des fufées 
anciennes & modernes, font proportionnels à 
très peu près, à l’étenduë de ces furfaces, ainfi 
qu’il eft démontré par cette analogie. 4.7 :: 7. 
12 =; ce qui eft fingulier & digne de remar- 
que, & dont laccord doit approuver les pro- 
portions reçües dans l’un & l’autre fyflême. Cet- 
te découverte à laquelle je ne m’attendois pas; 
& celle de l’augmentation de la force du feu dans 
des cylindres femblables au-deflus du rapport des 
furfaces , & même encore au - deffus des cubes, 
m'ont confirmé dans l’idée qu’il étoit inutile de 
varier les longueurs proportionnelles des fufées , 
relativement à leur diamétre au-deflus ou au- 
deffous du fextuple. , 

Il fuit de cetre obfervation fur les mefures des. 
anciennes fufées, qu’elles devoient monter plus 
haut que les nôtres, parce que l’ame & l’ouver- 
ture de la gorge étant moins grande que les nô- 
tres, dans le rapport du quart au tiers du diamé=. 
tre extérieur, c’eft-à-dire, (dans notre exemple) … 
comme de 3 à 4, il y avoit une plus grande . 
épaifleur de matiere à confommer , la compofi- 
tion étant fupofée d’égale force. 
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Mais les avantages de la nouvelle maniere font, 
remierement, de ce qu’étant plus ouvertés , el- 
Ée jettent une plus grande trace de feu à leur 
queue ; fecondement , qu’elles jettent aufh le dou- 
ble de garniture à la fin de leur courfe. 
J'ai fuppofé les compofitions égales pour une 
égale groffeur ; on pourra me demander fi elles 
conviennent dans l’un & l’autre fyftême, à quoi 
je reponds que non, parce que les furfaces des 
ames enflammées au premier inflant, doivent 
avoir la force d’enlever les fufées avec leur gar- 
niture & leur baguettes ; or comme les anciennes 
font moindres que les modérnes , dans la raïfon 
de 4. à 7; il eft clair que toutes chofes égales, 
la petite portera au moins la charge de la diffé- 
rence des deux vuides de plus ;: donc plus les 
ames font petites relativement à la groffeur de la 
fufée , plus la compofition doit être vive. Cette 
vérité eft prouvée par la comparaïfon des do- 
fes de celles de M. P. & de Siemienowicz, 
dont on voit les tables aux pages r43 & 150. 
À on connoîtra que la premiere dofe de M. P. 
‘1 applique aux petites & moyennes fufées in- 
différemment, eft la même que celle dés grofles 
de Siemienowicz, du calibre de 12 à 15 livres: 
en effet il eft clair que la furface du feu dans une 
grande ame enflammée, étant capable d’enlever 
une fufée de plus grande pefanteur, que celle qui 
eft faite à l’antique , d’un tiers en fus de fon poids 
total, fans y comprendre la baguette , Penleveroit 
avec trop de vîtefle , par conféquent pour la tem- 
pérer il faut diminuer de la force de la compo- 
fition. 
… Nous ne mettrons point ici en queftion, fi on 
auroit pû faire les fufées plus longues que la pro- 
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poition du fextuple de leur diamétre, fur ce que 
M. P. leur a donné 7, 8 & 9; au-deffous du ca= 
libre d’une livre ou environ, ceft-à-dire , fuivänt 
Les mefures , de 18 lignes de diamétre ; cet Exa= 
men , pour de fi petites, n’en vaudroit pas la peis… 
ne, puifqu’au deflus il les racourcit de plus en. 

plus à melure qu’elles groffiffent. Je dirai feule 
ment que le flux de Pair étant néceffaire pour la. 

confervation du feu , il s’étouffe dans une Cavi=n 
té trop profonde. J’ai fait plufieurs épreuves de, 

tuyaux de 3 à 6 lignes de diamétre, & de deux 
pieds de long; dans lefquels il s’eft quelquefois 
éteint ayant que d'arriver au fond , par une dé. 
tonation qui le fuffoquoit ; pareille chofe arrive 
aux fufées trop longues, elles .crévent auf pars 
la même raïfon. 


Ô 
ser 
Pourquoi on les guide par une baguëtte. b 


La troifiéme raifon pour laquelle on perce les 
fufges faivant leur axe, eft pour diriger celui de. 
la colonne du feu des matieres enflammées par, 
le centre de gravité du poids du corps de la fu= 
fée, & de fon pot de garniture ; Mais comme ce 
centre fe trouveroit au-deflus de celui de l’aétivi= l 
cé de la flamme qui-la pouffe en haut, par l’ad= 
dition de la pefanteur du pot égale à celle de la. 
fufée, contenue dans une plus grande épaifeur, 
de cartouche, on eft obligé d’employer quelque. 
moyen pour rabaifler ce centre de gravité , au 
deflous de celui de l’activité de la flamme, afin, 
qu'il ne puifle renverfer la gorge de la fufée. On, 
a vû ci-devant que cette opération ne fe pouvoit 


faire que par des contre-poids , mettant les aîle= 
tons 
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rons à part ; or le meilleur eft celui d’une longue. 
baguette , laquelle étant attachée au corps de la 


fufée , ne fait plus qu’une mafle commune, dont il 


eft très-aifé de trouver le centre de gravité, en la 
balançant fur le doigt : par ce moyen on peut l’a- 
baiffer tant qu'on veut au-deffous du centre d’ac- 
tivité du feu ; mais pour diminuer cette nouvelle 
charge autant qu’il eft pofhble , on fe contente de 
leémettre à un doigt ou deux de la gorge de la fu- 
fée , ç’en eftaflez pour qu'il demeure toujours au- 
deffous du’ feu, qu’on peut confidérer comme 
une puiflance qui tire de bas en haut, fans que 


les vâriations de fa force puiflent la déranger, 


comme il arrive aux fufées mafives, dont le cen- 
tre de gravité étant beaucoup au-deflus de celui 
de l’activité du feu qui commence par la bafe, 
tombe en renverfant la gorge; d’où il fuit que la 
direction de la flamme qui tend en haut, n’agit 
plus par impulfion que pour poufler la fufée de 


. haut en bas & accélerer fa chûte. 


© 
4 
Pourquot elles montent. 


L’aflujettiflement du centre de gravité au-def- 


- fous de celui de Paétivité du feu qui agit en fens 


contraire pour s'élever, étant préfupofé , il ne 
fera pas difficile d’expliquer comment la force du 


feu l’emporte fur celle de la pefanteur de la fufée 


& l’enléve. 
Le fluide de la flamme qui entraîne avec lui des 


parcelles de charbon & de falpêtre de la matiere 


qu’il confume, ne pouvant s’échaper par le haut 
de l'ame qui eft bouchée de ce côté, eft obligé 
de refluer en bas par un trou conftant, quoique 


+ 
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ce fluide déja furabondant pour paffer par cet orifi=. 
ce augmente à mefure qu’il confume la matiere, 
dont la furface s'agrandit & lui préfente une plus” 
grande étendue d’aliment ; d’où il refulte qu’il eft, 
forcé de fortir avec une grande rapidité. Tel eft, 
le courant d’une riviere reflerré par les arches” 
d’un pont, plus l’eau augmente, plusle courant de-. 
vient rapide fous les arches ; ainfi la famme &c les ! 
étincelles étant anguftiées à leur dégorgement ;, | 
frappent l'air extérieur avec tant de vitefle qu’el-, 
le fait plier fes refforts, dont la vertu élaftique 
repoufle ce torrent & le renvoye du côté d’où il, 
vient , à peu près comme une platebande de bil-w 
lard renvoye la boule qui vient la frapper, de, 
forte que la colonne de feu étant appuyée par le. 
haut à la fufée d’où elle part, Penléve en même- 
téms qu’elle s’alonge. | 
Par cétte répercuflion de l'air, il arrive que la. 
colonne de feu s’élargit par le bas , au lieu que là 
fufée qui en termine le haut, eft toujours d’une 
Jargeur conftante, qui eft celle du pot, lequel étant. 
d’ailleurs terminé par la pointe conique de fon. 
chapiteau , eft difpofé à fendre l'air verticale- 
ment ; de forte que cette colonne de feu trou- 
vant moins de refiftance en haut qu’en bas, s’éle-. 
ve toute entiere parle reflort de Pair. | 
On peut encore confiderer Pefet de certe exal 
fation, comme celui d’une force centrale qui 
poufle également de tous côtés, tel eft celui d’u- 
ne. mine faite avec une quantité de poudre ren, 
fermée dans un petit efpace, duquel la flamme, 
fort par le côté où elle trouve moins de réfiftance, 
& jette au loin tout ce qui s’oppofe à fa dilatation; 
les matieres enfermées dans:le cartouche de la fu 
fée , n'étant pas aflez vives pour donner au feu la. 
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force de le crever par les côtés ni par le haut; & 
la colonne d’air s’oppofant à fon extenfion par le. 

bas, il s’y appuye & pouffe le corps de la fufée en 
haut, comme la mine jette les pierres & la terre 
dont elle eft couverte. | 
On pourroit auffi donner un exemple de force 
centrale dans les mouvemens d’un Ekomme qui 
ayant plongé dans une eau un peu profonde , re-: 
monte à la furface par quelques coups de pieds 
qu'il donne étant de bout, & poufle l’eau avec vi- 
tefle en fe pliant & s’étendant fubitement. Quoi- 
“que à chaque extenfion il ne puifle frapper que la 
hauteur d’environ deux pieds d’eau , cette impul- 
fion lui fait une forte d’appui, qui lui imprime af- 
_{z de mouvement pour le faire remonter 9 à 10 
fois autant verticalement. Les parties de l'air, 
dont le reflort eft démontré par mille expérien- 
ces, peuvent chacune en particulier fe plier & 
{e redreffer à peu près de même, mais avec beau- 
coup plus de vitefle , par le moyen de laquelle le 
poids de la fufée eft porté à une très-grande hau- 
teur. 


pe ae 

| Réfutation d'une explication de lafcenfion des 
| fuftes alléguée dans l'Hifloire de PA... , en 
MUr740. | 


| On trouve dans un Livre refpectable & très- 
connu , un extrait d’un Mémoire qui n’a pas été 
Linféré avec lés autres, fur une Théorie Géomé= 
rique de l’aétion des fufées , dont les raifonne- 
mens Phyfiques font fi peu fondés, qu’ils por- 
tent avec eux le titre de repudiation de cette 
| Théorie. Nous avons crû que pour établir les nô- 


Ni 
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tres, il étoit à propos de faire voir que nous” 
avions eu connoiffance de ceux-ci. | k 
. On y dit (à la page 106 ) que l’ame qu’on ap= 
pelle » la cavité de la fufée où la broche fe lo=n 
»geoit, eft un tefervoir d’air qu’on a ménagé! 
+pout le befoin de la fufée. « 
Nous ne voyons pas la néceflité de cerefervoirs À 
fi l’on confidere l’adtivité du feu comme une for= 
ce centrale, puifqu’on n’en a pas befoin pour ef 
fer d’une mine , dont on enferme la poudre au-" 
tant qu'on le peut, ne laïifflant que le paflage dus 
fauciflon pour y porter le feu; mais fans s’arrêters 
à cette comparaïfon nous fuivrons le difcours. *# 
»On conçoit facilement, (dit-on) que ce refer-" 
æyvoir d’air ne durera qu’un inftant; l'air de la ca-W 
> vité fera fon effet fur l’air extérieur par une di-« 
_»latation brufque, la fufée en fera pouflée en hautw 
»avec plus de vitefie ; mais paffe ce premier 1nf= 
wtant, tout s'enflamme, la cavité s’efface, puif-M 
»que la broche qui la formoit n’y eft plus, étant 
>» demeurée attachée au culot immobile, & la fu=W 
> fee ef? dans le même état que fi elle avoit été d'a=w 
»bord toute pleine , à cela près qu’elle contient" 
sun peu plus d’air qui pourra ne lui être pas inu- 
tile , & qui au moins ne l’aura pas été d’abord.æ 
Il s’en faut de beaucoup qu’on ne conçoive fa- 
cilement tout ce qui vient d’être dit, mais bien 
le contraire de ce qu’on avance; car il n’en eft, 
pas d’une fufée comme d’un coup de canon, où 
le premier arangement de la poudre ne dure qu'un 
infiant , l'inflammation de la fufée eft aflez lente 
ment fucceflive pour qu’on puifle en mefurer le 
tems par des fecondes. ; 
29. À proprement parler, la cavité ne s’efface 
point, elle ne fait que s’agrandir à mefure que la 
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matiere fe confume fans perdre fa figure conique , 
elle ne fait que s’évafer un peu par le bas , comme 
nous le prouverons ci-après par une expérience. 
Donc après le premier inflant la fufée n’eft pas 
dans le même état que f; elle avoit été toute pleine. 
_ »Ces idées (ajoûte-t-on) ne feroient pas tout- 
và-fait précifes, la fufée étant conçûüe divifée en 
couches horifontales, elle s’enflamme fuccefli- 
»vement dans chacune, quoique très-rapidement , 
æ& à parler à la rigueur, il n’y en a qu’une qui 
:» brûle dans un inftant quelconque, toutes les pré- 
»cédentes font confumées & les fuivantes font en- 
D core entieres. La broche de fer interrompt un 
certain nombre de couches, & rend plus pe- 
… tite l'étendue où elles prennent feu. Il ya plus, 
… »fans cette broche un grain de poudre pris foli- 
»tairement , enflammeroit toujours le grain fu- 
» périeur qui feroit dans la même ligne que lui, 
»parallele à l’axe de la fufée, fi la broche eft cy- 
Due , ce fera la même chofe, &c. &æ 
. Cette efpece d’explication ne vaut pas mieux 
que la premiere affertion ; il n’y a aucune appa- 
rence que linflammation fe fafle par couches ho- 
… rifontales ; nous en dirons la raifon ci-après. Com- 
.mençons par confulter l’expérience qui nous prou- 
ve évidemment, que le feu de la gorge ne fe com- 
munique pas en même-tems fur coute la bafe de la 
“matiere. 

… J'ai fouvent éprouvé qu’en attachant exté- 
rieurement fur le cartouche un ferpenteau ou 
un petard, précifément à la hauteur de cette 

bafe fans la percer, mais feulement l’épaifleur 

du cartouche, pour que fon feu lorfqu'il y fe- 

roit parvenu, pût fe communiquer au petard 

_ par çe trou lateral; jamais le feu n’y a pris que 
ii} 
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quelques tems après que la fufée a commencé À. 
‘s'élever. | 1% 
Jai fait la même épreuve avec une fufée fort 
lente faite exprès, femblable en tout à une fufée. 
volante, afin que n'ayant pas la force de fe mous 
voir , j’eufle le tems d'examiner la fucceffion de’ 
Tinflammation. k 
Le petard mis extérieurement à la hauteur de Ja. 
bafe de la matiere, n’a pris feu qu'environ neuf 
fecondes après que la gorge de la fufée a jetré. 
fon premier feu , comme il étoit néceffaire pour“ 
confumer l'épaifleur de la matiere à la pue 
le vuide de l’ame & la furface intérieure du car# 
touche : donc le feu ne s’eft pas infinué entre las 
matiere & la furface intérieure de l’étranglement 
du cartouche, qui fert d’appui à la bafe de la ma" 
tiere , donc le feu n’a pû fe communiquer par couv 
ches hor fontales , ce qui eft évident. À 
Voilà le fait prouvé. Voyons préfentement S'il! 
y à quelque vraïfemblance qu’il pût être antrement.« 
L’ame étant vuide, le premier feu qui entre pars 
la gorge ne trouve fans doute aucun obftacles 
qui l’empêche de s’étendre , de monter fuivant” 
fon action naturelle jufqu’au fommet de la cavité, 
& {e communiquer à la ronde tout autour de la 
furface, & parce que la matiere eft violemment. 
preflée contre le carton de la gorge, il ne peut 
s’y infinuer que fucceflivement : donc la bafe de 
la matiere ne fera confumée que par circonféren- 
ces de cercles qui s’agrandiffent de plus en plus, 
à mefure que le feu s'éloigne de l’axe de lame, 
& non pas tout d’un coup par couches horifonta- 
les ; comme on l’a voulu fupofer ; mais parce que 
l’action du feu agit à peu près également fur les 
bords de toutes ces couches horifontales , il fuit - 
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_ que la matiere combuflible fe confume par cou- 


ches coniques , à peu près paralleles à la premiere 
qui avoit été formée par le moyen de la broche. 
: Ici on peut demander ce qu’on a voulu dire de 


_ l'effec de cette broche , qu’elle nterrompt un cer- 


tain nombre de couches, & rend plus petite lé- 
tendue où elles prennent feu. XLeft clair que cette 
broche ( préfente ou abfente ) n’interrompt point 


_ ces couches, qui font des couronnes de cercles 
_ continues dans leur furface & dans une progref- 


fion fuivie du bas jufqu’en haut à leurs circonfé- 


_ rences intérieures du côté de Pame. 


- Mais bien loin que lélargiffement à fa bafe 
rende plus petite Pétendue où elles prennent feu, 


… c'eft que, tout au contraire, elle la rend évidem-, 


: 


ment plus grande. La preuve en eft facile ; car 
puifque inflammation fe fait par zones de furfa- 
ces coniques, dont les étendues font relatives à 
leurs diamétres ; celles du bas font fans contredit 
doubles de celles du fommet, puifque le diamétre 


de la broche à fa bafe , eft double de celui du fom- 


met , fuivant nos mefures, & que les circonféren- 
ces font entre elles comme le diamétre : donc la 
matiere combuflible étant enflammée, il y a le 
double du feu à la bafe qu’au fommet, contre ce 
qu’on avance par une fuite d'erreur à la page 108, 
qu’ y a moins de matiere enflammée en bas qu’en 
haut, quand le bas & le haut font enflammés. 
Ainfi tombent tous les fondemens de la Théorte 
en queftion. 

Nous avons dic ci-deflus que la progreflion. 
de linflammation fe faifoit par couches coniques, 
à peu près paralleles , parce que le raifonnement 
& l'expérience prouvent qu’elles ne doivent pas 
l'être ; car puifqu’il y a moitié plus de furface en- 

N ii 


z. 


\ 
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flimmée à la bafe de l'ame qu’au fommetl,' l’activi- 
té du feu y doit être aufli moitié plus grande & . 


confommer le double de matiere ; par conféquent 
pendant qu’elle confommera l’épaiffeur de deux 


lignes par le haut, elle en confommera quatre à. 


la bafe, ce qui a été confirmé par l'expérience de 


la fufée lente dont j'ai parlé, faite exprès pour 


cette, épreuve , qui avoit deux pouces de diamé- 
tre. RAS 

* J'avois attaché quatre petards à la furface exté- 
rieure du cartouche , avec un trou de communi- 
cation qui ne perçoit que fon épaïfeur fans enta- 
mer la matiere , le premier , étoit précifément à la 
bafe où eft lé premier lit de matiere; le fecond , 


étoit à la hauteur de la moitié de la broche; le . 


troifiéme , à celle du fommet de la broche, & le 
duatriéme, aufommet du maflif, où finit la der- 
niere couche dela matiere. Ils ont pris feu. fuc- 
ceffivement dans des tems à peu-près égaux aux 
épaifleurs & quantités de matiéres confommées 
de divifion en divifion: fçavoir ; 

Depuis inflammation de la gorge jufques à la 
detonation du premier petard qui a pris feu, il 
s’eft écoulé environ 9 fecondes pour confommer 
lépaiffeur de la matiere à la bafe , & 4143 lignes 
cubiques dans la couche conique tronquée , irré- 
guliere en ce que la bafe étoit plus épaiffe que le 
haut, & que le fommet a dû être percé par le feu 
en conoïde. | | 

Depuis le premier petard jufqu’à la détona- 


tion du fecond, il s’eft écoulé environ 10 fecon- 


des , pour confommer 4788 lignes cubiques. 
Du fecond petard au troifiéme un peu moins 
our confommer 301 8 lignes cubes de matiere. 
Et du troifiéme au quatriéme, encore moins 
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_ pour confommer 2 142 lignes de matiere, ce qui 
… prouve bien évidemment, 1°.Que linflammation ne 
… s’eft pas faite par couches horifontales qui auroient 
_ augmenté au lieu de diminuer. 2°. Qu'il n’y a 
_ point de confufion de feu & de confommation 
_ totale dès le premier inftant de Pinflammation. 
_ 39°. Qu'il y a plus de feu en bas qu’en haut ; 
_ le tout contre ce qui eft rapporté dans lextrait 
du Mémoire de Théorie, à laquelle on peut fans 
_ injuftice refufer la qualité de Géométrique , du 
moins fuivant l’expreflion des Philofophes à 
… priori; car je ne doute point qu’elle ne foit tel- 
_ le, en fuppofant les principes du raifonnement de 
 J'Auteur, furquoi il faudroit voir le Mémoire qui 
n’a pas été produit. | 
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main do it. dt ÉLÈERÉ te à 


Des défauts des Fuftes volantes , & des 


moyens de les éviter. 


Une fufée volante bien faite, & qui réuflit par- 
 faitement, ef un ouvrage qui demande plus d’at- 
_ tention qu’on ne penfe ; pour peu qu’on manque 
dans la dofe & dans la maniere de les charger & 
| équipper de leurs pots & de leurs baguettes , elles 
. font fujettes aux défauts fuivans, dont nous in- 
| -diquerons les caufes. 

19. On voit quelque-fois une fufée ne s’éle- 
| ver qu'à 4 ou $ toifes de hauteur où elle créve 
. & fe diffipe fans aucun effet. 

Ce‘défaut provient: 1°. De ce qu’elle a été 
chargée d’une compofition trop violente. 

2°. Ou bien de ce que fon cartouche n'étant 
pas proportionné à fa groffeur , il fe trouve trop 


créve. | 
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trop foible pour réfifter à l’aétion du feu qui le 


3°. Ou bien parce que le fommet de la FEES 


| 
| 
| 
| 


n’eft arrêtée par aucune ligature, ni replis de car 
ton , ni rotule ou autre chofe équivalente ; alors. 


la matiere, non encore enflammée, eft chaflée” 


dehors du cartouche où elle prend feu fubitement 


en fe développant en Pair. 


I 1°. Si l'on voit, au contraire , une fufée refter. 


à l'endroit où elle a été fufpendue en lui donnant 


le feu, & qu’elle s’y confomme fans s'élever, ou, 


fi après s’être un peu élevée elle retombe. 


C’eft une marque évidente qu’elle a été char 


gée d’une compofition trop foible ; ce défaut quis 


eft le plus humiliant de tous pour un Artifcier,# 


vient quelquefois aufli de l'humidité de la matie-" 


re qu’on dépofe fans y prendre garde dans des, 
lieux trop humides , ou par les accidens de Pair 


; ane + FT 
nébuleux ; cependant il y a des Artificiers qui bu=. 


mectent un peu la compofition exprès pour qu’els 
le fe batte & fe condenfe mieux, après quoi 1ls. 
mettent leurs fufées dans des lieux fortfecs. 
Ce défaut provient auffi de la mauvaife qualité 
des matieres qui entrent dans la compofition , 


: dont on a mis une dofe qui auroit été fuflifante ,. 


fi elles avoient été bien conditionnées: Les dofes. 
où ilentre beaucoup de poudre font les plus fu- 
jettes à cet accident, parce qu’elle eft fouvent 


d’inépale force. Il peut encore provenir d’un fals 


pêtre mal dégraiflé , & d’un fouffre mal purifié de 
fa partie terreufe. ; 4 
TI 19. Les fufées font quelquefois parefleu= 


fes, c’eft-à-dire, qu’elles s’élévent trop lente- 


ment ou en ligne courbe ; & retombent de mê- 


me, comme fi elles décrivoient un arc de cercle, 
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quelquefois avant que d’être entiérement con- 
fommées , & d’avoir jetté leur garniture. 

Ce défaut qui eft dangereux lorfqu’on tire les 
fufées dans une Ville où elles peuvent caufer quel- 
ques incendies , peut provenir de différentes cau- 
{es. » 60 

Premiérement, d’un peu moins de force de la 
compofition qu’il étoit néceflaire , foit par liné- 
galité de qualité des matieres qui.y entrent, ou 
du mélange qu’on a voulu y faire de limaille de 
fer, ou de quelques unes de ces drogues dont 
nous avons parlé qui varient un peu la couleur 
du feu. | | 

Secondement , d’un défaut de proportion dans 
le moule , en les faifant plus longues qu’il ne con- 
vient à leur épaifleur. 

Troifiémement, de ce qu’elles font trop char- 
gées , où dans leur pot , ou de leur baguette. 

Quatriémement , de ce qu’elles ne font pas 
percées aflez avant, ou qu’elles le font par un 
trou trop petit ou trop court, qui laiffle au-delà 
du fommet de l’ame une épaifleur de maffif de la 
hauteur d’un diamétre & <. 

I V°. Lorfqu’elles ne montent pas droit , mais 


en ligne courbe arquée, ou en vis, ou par fyn- 


copes. 

Ce défaut peut provenir de différentes caufes. 
+ Premiérement, de la baguette qui peut être 
trop Nine ,; ou coudée, comme nous la- 
vons dit cy devant. Cependant quand la fufée 
monte régulierement en vis, c’eft une forte de 
beauté & non pas un défaut. 

Secondement , de ce que la matiere de la com- 
pofition a été mal mêlée, ou battue inégalement, 
le feu trouvant plus de prifés fur certaines parties 


n 
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que fur les autres,augmente ou diminue fon ati- 


1 


n 


"4 


vité & fa force, à mefure qu’il augmente de volu- 


me ; c’eft pourquoi il eft de conféquence de fe fer- 
vir toujours d’un maillet ou d’un battoird’un poids 
proportionné à la groffeur de la fufée qu’on char- 
ge, comme de 2, 3 ou 4 livres, compter les 
coups que l’on frappe ; & frapper toujours avec 
une égale force. Pour bien charger une fufée 
d’une livre de, calibre, par exemple , un maillet 
‘de deux livres , & quinze à vingt coups à chaque 
charge réuffiffent bien : M. P. en prefcrit le double. 

Par la même raifon., il eft néceffaire de mettre à 
chaque reprife de charge, la même quantité de 
matiere précifément, & qui n’excéde point la 


hauteur d’un diamétre avant que d’être refoulée. - 


Il faut encore obferver de ne point laïffer les 
matieres pilées & tamifées ,expofées trop long- 
tems à l’air, parce qu’elles s’y alterent par Phumi- 
dité des broüillards,ou par trop d’aridité des tems 


trop fecs. ns | 
X V. 


Noms ufités à Paris pour défigner les différentes 
groffeurs des fufees volantes. 


LA 

Quoique des noms arbitraires foient de peu 

de conféquence, il eft cependant bon de fçavoir 
_ le langage des Artificiers de profefion , qui s’eft 
répandu dans le monde , & même d’être prévenu 
qu’il a beaucoup changé depuis quarante ans, 
qu'écrivoit feu M. de Saint Remy, quim'a dit les 
avoir confulté, pour fçavoir à quel degré de grof- 
feur & de péfanteur il attachoient leur dénomi- 


nation. Cependant fuivant celles que nous donne 


M. P. d’O. on trouve aujourdhui qu'aux anciens 


æ 
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noms répondent des groffeurs diminuées de près 
de moitié. Ce changement eft apparemment venu 
de linduftrie de ceux qui en font pour les ven- 
dre , qui les ont aïnfi rencheri en donnant de pe- 
tites fufées fous le nom des plus groffes. On pour- 
ra d’un coup d’œil en voir le rapport dans la ta- 
ble que jai mis ci- après. 


Noms © groffeurs des Fuftes fuivant M, de Saint Remy: 


Grofle de Si Double 
De Caïffe. {De partem.] partement.| Marquife. | Marquife. 


Diamét. 


Calibre. 
Suivant M. P. d’'O. 


Double ; Detrois. { De quatre [De 5 douz.f : 
Marquife. | douzaines.| douzaires. ide vetilles, 


nale cel x cel > rites 
I nn I GR I S ignes 2 psncs 


. Groiie de 
Partement. [Partement. | Marquife. 


Diamét. 8 lignes. I Oisnes 12 lign. 


Poids du I on. p#r. 2 on. 28. gt gr. rat 4Ër frs 1€: I De RS 


Calibre. 


Où l'on voit qu’au - deflus des doubles mar- 

_ quifes, on défigne aujourd’hui les groffeurs des 

_fufées par la quantité de petits ferpentaux appel- 

| lés vetilles, qu’on peut mettre dans leur pot de 
. garniture. | 


É 


; 


_ 
Lu. 
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CHAPITRE IIL 
Des GaRNITURES DE Fusrss. 


N OUS appellons en général, garnitures de 
fufées, des petits Artifices qu’on met dans 
leurs pots pour terminer leur courfe lorfqu’elles 
font arrivées à la plus grande hauteur où elle 
peuvent s'élever, par le moyen defquels une fu- … 
fée finit par le bruit d’une efcopeterie , ou par une . 
grande quantité d'étoiles , de ferpentaux, de 
pluye de feu, ou d’autres pareilles chofes, dont 
elle remplit l'air en finiflant. 


Des Artifices de fimple détonation. 


sd 
Des Sauciffons. 


La terminaïfon la plus fimple des petites fu- 
fées , eft de leur faire tirer un coup le plus re- 
tentiflant que l’on peut, ce qui fe fait én étran- 
lant fon cartouche au-deflus du corps de la fu- 
fe, à un pouce ou environ dé fon extrémité 
pour remplir le refte de poudre grenéé, on la. 
couvre enfuite d’un tampon de papier mâché, fur 
lequel on étrangle le cartouche totalement , 
comme nous lavons dit des ferpentaux. 

Mais lorfqu’on veut qu’üne fufée tire plufieurs 
coups, dont le bruit retentifle autant & même 
plus fort que celui d’un moufqueton, on prepare 
un petard d’une façon particulere , dont la figure 
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extérieure lui a fait donner le nom de Sauciffon , 
| parce qu’elle lui reffemble beaucoup. 

On prend un cartouche fort épais de la grof- 
{eur d'environ un pouce, ou plus fi l’on veut , & 
_ & on l’étrangle tout à fait à un de fes bouts, ce 
| qui doit {e faire pendant qu'il eft nouvellement 
collé, avant qu'il foit bien fec , & afin qu'il n’y 
_refle point d'ouverture, on couvre encore le fond 
de ce bout avec un tampon de papier maché, 
qu’on y introduit en frappant deflus avec la ba- 
guette, puis on le laïffe fécher. 

… On le remplit enfuite de bonne poudre grenée 
| jufqu’à la hauteur d’un pouce , ou d’un pouce & 
demi, fur laquelle on met un autre tampon de 
papier maché fec, en appuyant fort deflus avec 

la baguette ; enfuite on l'étrangle autant que lon 
‘peut, enforte que la poudre y foit tellement en- 
fermée qu’on foit obligé d’y faire un trou pour 
lui communiquer le feu. 

Dans cet érat on enveloppe ce cartouche de PI. V. 
 plufieurs tours de fifcelle , ferrés bien ferme de- Fig-63- 
puis un bout jufqu’à l’autre, & on larrête lorf- 

w’il eft tout couvert. En cet état on le trempe 
NL. la colle-forte, d’où on le retire aufli-tôt 
après pour le faire fécher; lorfqu’il eft bien fec 
on le perce comme un morceau de bois, avec 
une petite tariere groffe comme un tuyau de plu- 
| mg de poule , & on l’amorce avec de la pâte de 
| poudre écrafée dans de l’eau qu’on laiffe auffi fé- 

; cher avant que de la placer. On juge bien par 
| cette difpofition qu’il faut que la poudre fafle un 
| grand effoft pour s’ouvrir un pañlage au travers 
de tant d’obflacles, d'où réfulte en effec un bruit 
| fi grand qu’il retentit prefqué autant qu'un petit 
| 


| 
| 
L 
| 


| coup de canon. 


L'. 
| R 
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Des Sauciffons volans.. 


On fait une forte de fauciffons qui produifent 
une traînée de feu avant que de tirer leur coup, 
ceux-ci font moins ordinairement une garnitures 
de pots de fufées que de Pots à feu, parce qu'ils. 
ne peuvent entrer que dans les pots des plus, 
grandes qui font peu ufitées. 7e 4 

Cet Artifice fe fait ordinairement avec un car-, 
touche d’environ cinq pouces de long, qu’on. 
étrangle à deux pouces près de l’une de fes ex- 
trémités , afin qu'il en refle encore trois pouces. 
de l’autre bout. | 

On fait entrer la tétine d’un culot fait exprès. 
de longueur convenable, par le plus petit côté” 
du vuide pour charger le plus long de la compo, 
fition des ferpentaux , de la même maniere qu’on 
charge les fufées dans un moule, à plufieurs re- 
prifes , battuës & foulées à coups de maïllet fur fa: 
baguette. | | 

Ce bout étant prefque plein, on lachéve en: 

mettant deux bouts d’étoupille en croix fur lef- 
quels on frappe encore un peu de compofition 
pour l'arrêter; de forte que lorfqu'il eft chargé, 
il en pend quatre bouts d’étoupille pour fervir à» 
y donner le feu. 2}. 

Cette premiere partie de cartouche étant char-, 
gée , ôtée de deflus le culot & tirée du Den | 


: on remplit l’autre de poudre grenée, fur laquelle, 


on met un tampon de papier maché pour la cou= 
vrir , & l’étrangler immédiatement par deflus > 
avec ce qui refte de vuide du cartouche. On fu-, 


: pofe au’avant que de mettre la poudre grenée ; 
q P g » 


on a jaiflé un trou de communication à la com— 
pofition de l’autre partie du fauciflon. cé 9) 
l'Te 


ni : 


re 
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I I. 
Des Marrons. 


:. Quoique les fauciflons produifent une grande 
_détonation, on obtient le même eflet , & encore 
plus fort filon veut, par le moyen d’un cartouche 
cubique, dans lequel on enferme de la poudre gre- 
"née, comme dans le cylindrique du fauciflon, & 
parce que cet Artifice approche un peu de la figure 
des Marrons , on lui en a donné le nom, peut être 
aufi parce qu’il pette comme les Marrons au feu. 
- Nous avons dit page 67 , que leurs cartous 
‘ches devoient être faits autrement qu'il n’eft dit 
“dans le Livre de l’Effay fur les feux d’Artifices, 
parce que leur épaifleur étant plus foible fur trois 
furfaces que fur les trois autres, l'effort de la pou- 
dre n’y trouvant pas une égale réfiftance , fe faifoit 
jour avec moins de détonation. 

… Aprèsavoir plié le cartontracé en croix, com- 
me nous l’avons dit * pour le premier dévelop- * Page 66. 
pement, on remplira ce petit coffre cubique de 
poudre grenée, qu’on y enfermera en collant des 
bandes de papier fur les jointures ; enfuite on 
Penvelopera d’une feconde croix un peu plus 
grande , de carton collé de deux côtés deflus & e 
deflous , pour enveloper celle-ci d’une troifieme 
croix en fens contraire, & ( comme je l’ai dit en 
on lieu) dont les quarrés foient un peu plus 
grands que ceux de la feconde envelope pour: 
Pembrafler exactement ; on ijaiflera fécher ce 
cartouche en l’envelopant légérement d’un peu 
de ficelle pour aflujettir le carton, & en empé- 

cher le reflort qui pourroit le décoller. 

| Mais lorfqu’il.eft fec on l’envelope totalement, 


+ NE IR LA 
; «7 
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comme les fauciffons , de trois ou quatre couches, 
de ficelle, comme un peloton, pañfant fur chacune 
une couche de colle-forte chaude, & quand el 
le eft féche on y fait un trou avec une tarriere 
comme aux fauciflons. Quoiqu'il fût plus avantass 
eux de lé mettre au milieu d’une face où il poræ 
teroit le feu plus près du centre, on le met pouts 
plus de commodité de fituation de l’amorce, en 
un coin où l’étoupille eft moins comprimée ; lorf=ss 
qu’on en met plufieurs*en tas dans un pot de gars 
niture. 1 
Au défaut de boëtes de fontes , or fait de ces 
Marrons affez gros, pour en imiter le bruit avec 
prefque autant de force. : 4 
Le feul avantage de cet Artifice au-deflns des 
fauciffons qu’on fait pour la mêmeifin, eft que f& 
“figure étant cubique, elle eft plus propre à être. 
arrangée fans intervalles de vuides ; que celle d 
faucillon qui eft cylindrique; par conféquent of 
en peut mettre une plus grande quantité dans. 
une même efpace, peut-être qufhi les trouves 
t’on plus faciles à faire. % 


LT BE 
Des Petards de papier. 


On peut mettre au nombre des garnitures ; ces 
petits petards que font les enfans dans les ruês 
avec du papier & un peu de poudre, qu’on appél- 
le auffi Pererolles. ur D 
© On plie une feuille de papier gros & fort fai- 
vant fa longueur , par plis de 9 à ro lignes d'in- 
tervalle en trois plis fucceflifs, qu’on ouvre en: 
fuite pour former.un efpéce de canal dans le- 


4 
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quel on couche un lit de poudre de peu d’épaif- 


12 


feur , étenduë bien également , on l'y envelope en: 


plufieurs doubles, en continuant de plier le reflte 
de la feuille , ce qui forme un paquet long & plat , 
qu’on replie enfuite en travers de l'intervalle d’en- 
viron un pouce & demi, par plis alternatifs en 
Zigzag en façon de Z , d’un côté & d’autre, frap- 
pant. fur les bords de.chacun avec un marteau 
dans la largeur de 2 à 3 lignes , pour écrafer un 
peu la poudre qui s'y trouve, afin que le parta- 
ge du feu y étant moins ouvert s’y communique 
fucceflivement, & non pas tout d’un Coup , cOm- 
me il arriveroit fans cette précaution ; le paquet 
ainfi reduit à cette petite longueur, doit - être 
ferré par le milieu avec plufeurs tours de ficelle; 
&c pour y mettre le feu, on fait un trou à côté de 
la ligature qui pénétre jufqu’à la poudre grenée, 
dans lequel on introduit un peu de poudre écra- 
fée dans l’eau pour lui fervir d’amorce ; il n’eft 
perfonne qui n’ait vû l’effét de cet Artifice qui 
eft tombé, pour ainfi dire, en mépris tant il ef 
commun, mais qui a fon mérite lorfqu’on en joint 
enfemble une certaine quantité pour faire une 
efcopeterie fucceffive aflez amufante. 

… Pour faire une efcopeterie un peu plus forte 
8 auffi régulierement fucceflive , on fait des 
uciflons qui ont une gorge allongée de fuite 
en montant, comme des tuyaux d'orgue; on tem- 
pere un peu Pamorce.ayec un peu de charbon, 


& comme elle augmente de profondeur régu- 


lierement , enforte que la troifieme furpañle au- 
tant la feconde que celle-ci furpañle la premie- 


re , la fuite des coups eft toujours d’un intervalle 
de tems égal, | 


Oi 


PI. V. 
Fig 64. 
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LMései-sitié | % 
Des Etoiles fimples. | 
Il n’eft point de garniture plus agréable à à 


vûe que celle des étoiles, parce qu’il n’eft points 
de feu d’Artifice qui imite micux quelque objet. 

des beautés de la nature que celle-ci, qui repré 1 
fente des étoiles par deux imitations parfaites 

Pune par leur fituation en Pair, où elles font por-\ 

tées à de fi grandes hauteurs au - deflus de terre 

fans avoir été apperçôes , qu’elles femblent naîtrew 

dans les Cieux ; l’autre parce que le brillant de 

leur feu eft fi vif, qu'il femble l’emporter fur ce= 
lui des étoiles. Quant à leur mouvement elless 
imitent ces feux qu’on appelle communéments 
des étoiles errantes qu’on voit couler dans les 

airs & fe diffiper dans leur courte. 

La maniere de faire cette efpéce d'Artifices 
pour être beaucoup variée, tant dans leur com-« 
pofition que dans leur fétinéss & produire cepen=s 
dant toujours à peu près le même effet. É 

Les uns les font en forme de petites boules 
maflives, les autres en boule de pâte percées &en 

: enfilées comme des grains de ‘chapelets, les au 
tres en petits paquets de poudre féche fimple=. 
ment envelopées de papier où d’étoupes ; d'au 
tres enfin en rouelles platés, de compolitions auffi, 

PLIV. féches, mais bien preflées & enfilées avec des. 
Fig.E.&H. étoupilles : nous allons parler de chacune de ces” 
manieres anciennes & nouvelles. # 


é\ 
+ 


Dofe des compofitions pour les Etoiles, 
_fuivant Hunzelet. ei! 


k 


» Prenez 4 onces de poudre, 2 onces de fal- 


Ms DRM LE | 
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#pêtre, autant de fouffte, deux tiers de limaille 
» de fer, du Camphre, de PAmbre blanc, de 
» l’Antimoine, & du Sublimé, de chacun une 
:» demi-once : « ce dernier ingrédient qui eft un 

poifon violent peut étre fagement fuprimé, ainfi 
‘que les deux précédens. ls 
Après avoir reduit toutes ces matieres en pou- 
“dre , on les trempe dans de l’eau-de-vie, dans la- 
“quelle on a fait difloudre un peu de gomme adra- 
- gant fur les cendres chaudes; lorfqu’on voit que 
la gomme fe fond, on y jette les poudres dont 
nous venons de parler, pour en faire une pâte 
qu’on roule fous la main, qu’on coupe enfuite 
“par petits morceaux, & qu'on perce au milieu 
avant qu’elle foit feche, pour les enfler avec 
des étoupilles. 


Autre Compofition du mème. 


… Prenez dix onces de falpêtre en farine, du 
-charbon , du foufre , de la poudre , de l’antimoi- 


ne & du camphre, de chacun deux tiers d’on- 


- ce ; détrempés ces matieres avec un peu d'huile 
de rerebentine , après les avoir réduites en pou- 

“dre pour enfaire de la pâte & des petites bou- 
les, comme ci-devant. 


Compofuion de Siemienowicz, 


Prenez une demi-livre de falpêtre , deux on- 
ces de fouffre , une once d’ambre jaune pulverifé, 
autant d’antimoine cru, & trois onces de pou- 


dre à canon pilée, 


L 


Oij 


Del 


s 
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Autre du même. : 4 


Sur deux onces & demi de fouffre, fix onces” 
de falpêtre, quatre onces de poudre en pouf=s 
fiere, de l’oliban, (ou encens ), du maftic, du” 
criftal, du mercure fublimé, de chacun quatre” 
onces , une once d’ambre blanc , autant de cam) 
phre , de l’antimoine & de l’orpiment, de cha=, 
cun demi-once. Voilà une dangereufe compofi=\ 
tion que je ne confeillerois à perfonne. ÿ 

Toutes ces matieres étant bien pulvérifées 8e" 
pafñlées par le tamis, on lesarrofera d’un peu de. 
colle diffoure ,'ou d’eau de gomme arabique ous 
adragant pour en faire une pâte, dont on formes 
de petices boules groffes comme des fêves ous 
noifettes , lefquelles étant féchées au foleil ous 
dans une poële, fe confervent dans un lieu fec. 
Pour les employer , il veut qu’on les envelopes 
encore dans des étoupes trempées dans de la pate) 
de poudre écrafée, qu’il appelle étoupes Pyros 
teCHIJUES « | 

Toutes ces compoftions font fort bonnes, 
mais leur mélange de tant de drogues les rend: 
fort cheres & très-dangereufes, on en peut faire, 
à moins de frais d’auffi belles. h ! 

Malthus en fait de femblables avec des matie= 
res moins recherchées : il prend une livre de fals 
pêtre, une demi- livre de fouflre, & autant de, 
-poudre à canon; après avoir bien pulvérifé ces 
matieres, il les humecte avec de l’huïle de Pe= 
treole ou de l'eau fimple pour-én faire une pâtes | 
dont il forme des petites balles grofles comme, 
celles des moufquets qu’il roule dans de la poudre, 


pilée pendant qu’elles font humides ; pour qu’elles! 


bo Ti DrIOn EL PART 01 ‘40 
en amafñfent de quoi leur fervir d’amorce; cette ki 
_ maniere eft bonne, mais celle qu’il donne de 
_ faire des étoiles avec des poudres féches enve- 
_ loppées en petits paquets dans de la toile ou du 

papier, ne vaut pas la peine qu’on en parle, en 
… voici de meilleures. 

On peut combiner différemment les mêmes 
matieres , & en faire des étoiles de poudre fé- 
ches un peu humectées d’eau, ou d’eau-de-vie. 
On met fur trois onces de faipêtre, une once de 
_ouffe & un gros de pouflier ou poulverin ; ou 

bien quatre onces de falpêtre , autant de foufire 

& huit onces de pouflier. 

Toutes ces matieres étant pulvérifées, mé- 

_ lées & pañlées au tamis , on les humecte d’eau 
. de vie pour remplir un cartouche dans un mou- 
Je, comme fi l’on vouloit faire une fufée volan- 
te, à broche ou fans broche pour les faire maf- 
+ fives ou percées, leur groffeur fera de neuf. à 
L dix lignes: quand il eft chargé on le coupe par : 
| ‘rouelles de l’épaïfleur de cinq à fix lignes, & 
afin que ces rouelles ne s’égrainent point en les 
| remuant , & qu’elles foient bien difpofées à 
S’enflammer , on les couvre des deux côtés 
de pâte de poudre à canon écrafée dans de 
) Peau, laquelle étant féche leur fert de boë- 
| te pour les contenir & d'amorce pour prendre 
en... 

Cette maniere que j’ai-publiée le premier il 
y à quarante deux ans, a été perfectionnée par le 
moven d’un moule, comme nous l’apprenons de 
M. P. Ila une cavité cylindrique de fept li- , 0 ne 
ones de diamétre & de quatre lignes de pro- je bifton 
fondeur , dont le fond mobile * porte une pe- d’une fe- 
tite broche au milieu qui fait un trou dans la ringue. 


Oü 
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_PIL IV. pâte de compofition d'étoiles dofée d’une par= n 
Fig.44. &E tie de falpêtre , d’une moitié de fouffre, & d’un 
| quart de pouflier pétris avec de l’eau ; on ne fait , 
que remplir le moule & repoufler en dehors , en- " 
fuice retirer le fond , remplir & repouffer : de cet- " 
te maniere il n’y a point de portions de cartou- 
che mêlés : les étoiles étanc féches on peut les en- 
filer avec de Péroupille, à telle diflance & par 
telle quantité de fuite qu’on le veut pour en va- » 
rier les effets, en les difperfant ou les faifant pa-. 

roître rangées par ordre ou par pelotons, en file 

ou en couronnes. 

. Mon ancienne pratique m’avoit conduit à lin- 
vention d’une forte d'étoile plus grande qu’à Por- 
dinaire, c’eft de charger des mêmes matieres : 
un cartouche de pot de fufée un peu plus petit . 
que celui de la fufée que je veut garnir, & après 
les avoir coupé par rouelles, je les couvre def- 
fus & deffous , d’une plaque de carte collée fur 
les bords du cartouche, & je perce de $ ou 6 
trous {à circonférence & le milieu ; enfuite j’ar- 
range ces tranches dans le pot avec du pouflier 
pour amorce, ces petites boëtes en fortant du 
pot dont elles font chaffées par l’amorce , s’en- 
flamment , jettent du feu par les trous qui for- 
ment des rayons de tous côtés, dont l'effet eft 
agréable àla vûe, & repréfentent ces rayonne- 
mens d'étoiles, qui font une lumiere tremblante. 


V. 
Des Etoiles à pet. 


Lorfqw’on veut que la lumiere, des étoiles fi- 
niffe par le bruit d’un coup, on prend un cartou- 
che de cette efpéce de ferpenteaux qu’on appel-" 
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le lardons, très-peu étranglé, on le charge de la 
matiere des étoiles dont nous avons parlé, à la 


hauteur d’un pouce ; enfuite on létrangle forte- 
P 


ment, enforte qu'il n’y refte d’ouverture que 
celle qui eft néceffaire pour la communication 
du feu, on remplit le refte du cartouche de pou- 
dre grenée , laiffant feulement au-deflus autant de 


vuide qu’il en faut pour le couvrir d’un tampon 


de papier & l’étrangler totalement par - deflus ; 
cet Artifice fe met dans le pot de la fufée, d’où 
ayant été chañlé par la poudre de chaîle, il pa- 
roît en étoile & finit par un pet. 

On peut encore faire des étoiles à pet d’une 
autre façon , en couvrant un fauciflon de la pâte 


EN / & J 97 
… àétoiles, dont nousavons parlé ci-devant, de Pé- 
… paiffeur de la moitié du petit doigt ; lorfqu’elle eft 


confommée , elle met le feu au fauciflon & cha- 
que étoile produit une détonation qui repand 
dans Pair un bruit furprenant ; fi au lieu de fau- 


. cifon on fe fert de marron, l’Artifice s’appelle 
marron luifant, | 


V I: 
Des Etoiles à [erpenteaux. 
Nous avons parlé dans l'Article précédent de 
la maniere de faire finir une étoile par la déto- 


nation d’un petard , préfentement nous fubfti- 
tuons au petard un ferpenteau , l’Artifice eft le 


même pour la figure extérieure. 


On étrangle un cartouche de gros ferpen- 
teau de 9 à ro lignes de diamétre ; à la diftance 
d’un pouce d’un de fes bouts, & layant intro- 
duit dans fon moule pour le charger , on a un cu- 
lot dont la tetine eft aflez longue pour remplir 


x 
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exaGtement le vuide qu’on a laïflé, afin que la. 
partie qui doit contenir la matiére du ferpen-. 
teau, foit bien appuyée fur cette tétine pour y. 
être chargée avec une baguette de cuivre, com- 
me les ferpenteaux ordinaires & de la même ma- à 
tiere de leur compofition. | 

Le ferpenteau étant chargé & étranglé par fon | 
bout , on renverfe le cartouche pour remplir la … 
partie intérieure dans laquelle entroit la téti- 
ne de la matiere féche ou humide des étoiles 
fans l’étrangler. 

Mais auparavant il faut ouvrir avec un poinçon 
un trou de communication au ferpenteau, dans 
le fond de cette partie qu’on amorce de pôu- 
dre avant que de mettre deflus la matiere à étoile. 

Cette partie étant remplie & foulée comme 
il convient , on la laifle ainfi pleine fans Pétran- 
gler , Parrêtant feulement par un peu de pâte de 
poudre écrafée dans de l’eau, pour Pamorcer &c 
placer cet Artifice dans un pot de fufée volante 
fur cette amorce. 

Le beau de cet Artifice confifte dans une mé- 
tamorphofe furprenante de la lumiere claire, & 
fixe d’une étoile , en un feu d’écincelles de diffé- 
rente couleur qui s’agite & ferpente dans Pair 
en tombant. | 

Il ef vifible qu’en renverfant ce même Artifi- 
. ce on feroit un ferpenteau à étoile, c’eft-à-dire un 
ferpenteau qui après être confumé , finiroit par fe 
métamorphofer en étoile , c’eft l'inverfe du précé- 
dent. Pour varier l’effet des ferpenteaux ; on peut : 
les attacher deux à deux, ou trois à trois avec 
une ficelle longue & lâche , pour aflujettir ainfi 
leur courfe par paires ou autrement , Ce qui pro= 
duit une fimétrie agréable. 


. : 0 
D'ARTI PAIE, ML CPARRT. ND. 

Le ns _. 

Des balles luifantes © grains d’or. 


On fait une forte d’Artifice femblable aux étoi- 
les, qui n’en différe que par la compofition, la 
groffeur , & la couleur du feu. 

Prenez fix onces de fouffre, deux onces d’an- 
timoine cru, du falpêtre, de la colophone & du 
charbon, de chacun quatre onces. | 

Ou bien du falpêtre, de la colophone, du 
charbon, de chacun deux onces, & de Panti- 
moine , du fouffre & de la poix noire, de cha- 
cun une once. | 

: Après avoir bien pilé ces matieres , on les fera 
fondre dans un vaiffleau de cuivre ou de terre 
verniffée , dans lequel on jettera des étoupes de 
chanvre ou de lin, autant qu'il en faudra pour 
abforber toute la matiere fondue ; pendant qu’el- 
le fe refroidira , on en fera des pelotons de la 
grofleur qu’on voudra , & on les amorcera de 
pâte de poudre écrafée dans laquelle on les rou- 
lera , ou on les envelopera du coton d'étoupil- 
le ; il faut cependant prendre garde de ne pas fai- 
re ces balles fi Lo , qu’elles ne puiflent être 
totalement confommées en retombant du pot 
d’une fufée volante, crainte qu’elles ne retom- 
bent en feu ou fur les fpeGtateurs , ou fur des 
maïfons où elles pourroient mettre le feu. 

On fait des petites balles d’une compofition 
affez femblables à celle-ci, on prend deux on- 
ces de camphre , une once de falpêtre , & au- 
tant de pouflier , on met ces matieres pulvé- 
rifées dans un vaifleau de terre, & l’on verfe 
deffus de l’eau gommée , ou de l’eau-de-vie pour 
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en faire une pâte fort liquide , dans laquelle on. 
jettera une once de charpie qu’on y mêle jufqu’à 
ce qu’elle ait abforbée toute cette matiere ; alors . 
on en prend des petites parties qu’on roule entre 
les mains pour en faire de petites balles grofles 

* comme des poids, qu’on roule esfuite dans de la 

: poudre pilée pour les amorcer & les faire fécher. 
On trouve une autre compofition de balles à 
feu dans-le Bombardier François de M. Beli- 
dor, qu’il propofè également pour la guerre & 
pour le fpectacle. 

On fait difloudre fur un feu lent une livre de 
de camphre pilé dans une pinte de bon efprit 
de vin, mis dans un vaiffeau bien fermé , crainte 
que la mixtion ne s’évapore ; on y ajoûte uneli- 
vre de gomme arabique qu’on laiffe fondre pour 
jetter dans cette diflolution une livre de falpé- 
tre, fix onces de fouffre, & cinq onces de poudre. 
On mêle &/ on petrit enfuite le tour enfem- 
ble avec les mains , & l’on en fait des boules de 
tel diamétre qu’on juge à propos pour Pufage 

- qu’on en veut faire, & pendant qu’elles font tou- 
tes fraîches, on les roule dans de ia poudre écra- 
fée qui s’y attache pour leur fervir d’amorce 
lorfqu’elle eft féche. 

On fait de pareilles petites balles qu’on ap- 
pelle Grains d’or , à caufe de la couleur jaune 
qu’on donne à leur feu. | re 

On prend quatre onces de gomme adragant 
où arabique pulverifée & pañlée au tamis, autant 
de verre groffierement pilé , de Porpiment & du 
camphre diflout dans de l’eau-de-vie, de cha- 
cun deux onces ; du falpêtre & de Pambre blanc; 
de chacun une once & demie, avec une demie. 
once de fouffre. On fair de tous ces ingrédiens 
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_ mêlés une pâte dont on forme des petites boules 
comme de gros pois, qu’on roule pendant qu’el- 
les font fraîches dans la poudre pilée pour les 
amorcer , & on les employe dans les pots des fu- 
fées quand elles font féches, Il faut obferver que 
Porpiment eft un poifon dont l’odeur eft malfai- 
_fante, il faut l’éviter. 


| VIITL 
Des chevelures © pluyes de feu. 


* On fait une forte de garniture en forme de pe- 
its ferpentaux, lefquels n'étant point étranglés , 
‘retombent du pot de la fufée en ondoyant com- 
me une chevelure. 
On peut fe fervir pour ce petit Artifice de 
tuyaux de plume d’oye; mais à caufe que le feu 
leur fait répandre une odeur défagréable , on doit 
par cette raifon fe fervir plutôt de petits cartou- 
ches de papier de la même grofleur, & longs 
d'environ 3 pouces ; une feuille de papier en fait 
. 32 : on les arrête avec de la colle comme les au- 
tres cartouches , & on les fait fécher ; on fe fert 
auffi fort bien de rozeaux de marais, dont linter= 
vale de deux nœuds, eit un cartouche tout fait. 
Les gens qui ont beaucoup de patience , les 
rémpliflent avec un gros fil de fer qui leur fert 
de.baguette ; mais comme c’eil un ouvrage trop 
long, on l’abrége en faifant des paquets de la 
grofleur du bias {emblable à ceux des allumettes , 
 enforte qu’on les puifle empoigner ; on en égalife 
bien les bouts afin qu’un cartouche ne pafle pas 
les autres, puis on les lie foiblement pour ne pas 
les refferrer, mais affez pour qu’ils fe tiennent en 
femble,nc"e à 


A 
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. On met enfuite fur une table de la poudre pul- 
vérifée , dans laquelle on mêle fi l’on veut un peu … 

d’orpiment pour donner à fon feu la couleur jau- 
nâtre , fur laquelle on appuye le paquet de pe- 
tits cartouches, pour faire entrer la compofition 
dans leurs orifices , & pour l'y faire tomber plus 
avant, on le renverfe & on frappe de l’autre cô- 
té ; mais 1l faut obferver que Porpiment qui eft « 
un poifon, caufe des maux de tête lorfqu’on en 
refpire la vapeur. | 

On les retourne pour les appliquer de nouveau « 
fur là matiere, & y en faire entrer de nouvelle, 
puis on retourne le paquet fur l’autre bout, en « 
frappant comme la premiere fois, & l’on conti- « 
nue ainfi jufqu’à ce que les petits tuyaux foient « 
pleins ; on peut fi Pon veut de tems en tems yin-” 
troduire une petite baguette de bois , ouun gros « 
fil de fer pour bourrer un peu la compolition, ce 
qui fait mieux ondoyer ces efpéces de petits fer-. 
pentaux. | 

On voit dans les recréations Mathématiques . 
d’Henrion , d’autres manieres de faire des cheve- 
lures avec des filets de parchemin découpé, ou 
des cordes de Luth trempés dans du Camphre 
diflout dans de l’eau-de-vie , avec quoi il prétend 
aufli qu’on peut repréfenter des chiffres par le 
moyen de petits fils de fer : nous parlerons de 
cet Article plus bas. 884.50 

On fait encore une garniture de feules étincel-. 
les, dont on remplit un pot pour en faire une 
pluye de feu. On y peut employer de la fcieure de 
bois tendre & combuftible, comme le Pin, le. 
Laurier , le Peuplier , le Sureau, &c. qu’on fait. 
bouillir dans de l’eau ou l’on a détrempé du fal- 
pêtre , & pendant qu’elle eft humide onJa mêle 


“ 
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- avec du poufier qui s’y attache , & l’amorce pour 
prendre feu dans les pots des fufées. 


La feconde maniere eft de faire une compofi- 
tion de matiere combuftible fondue & dure, qu’on 
concafle en petites parties pour les mettre dans 
les pots des fufées. 

Cette matiere fe fait avec du fouffre, du fal- 


pêtre, & de la poudre mêlés en même quantité, 


ES 


ou fix parties de falpêtre , autant de poudre, & 


quatre de fouffre ; pour incorporer ces matieres 

par la fufon , il faut fe précautionner contre le 

feu aui v peut prendre facilement , on commence 
HET 


. par faire fondre le fouffre feul dans un pot de 


terre plombée , & on y ajoûte le falpêtre peu à 
peu, en le mêlant avec un bâton; après quoi il 
faut le retirer de deflus le feu pour y mêler de 


. même la poudre , puis on verfe le tout fur une 
: planche où cette liqueur fe fige & fe durcit en 
* fe refroidiffant. On concafle enfuite cetté matiere 
\par petites parties groffes comme des lentilles 

jou moins fi l’on veut,pour les mettre dans les pots 


des fuféés volantes parmi un peu de poudre pi 
lée pour leur donner. fubitement le feu, cha- 
cune de ces, parcelles formant une groffe étin- 
celle de feu qui dure un peu de tems , toutes en« 


. femble repréfenteront une pluye de feu. 


IX. 
Des Fufées volantes figurées. 


Les fufées volantes dont nous venons de parlef 
font confidérées comme fimples, en ce qu’elles 
n’ont d'autre effet que de montér & jetter leur 
garniture à la fin de leur courfe ; c’eft pourquoi 
elles ne font compofées que d’un corps tout uni , 
chargé d’un pot. | 
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On en fait d’autres qui produifent des effets 
plus variés, done nous allons parler. à 


De quelques modifications des Fulées volantes 
querq . sé 
par des Art'fices qu'on y ajoute. 


On trouve dans l’Effai de M. P. plufieurs nou= 
velles idées pour varier les effets des fufées qui 
méritent que j'en fafle mention, en les expoñfant: 
d’une maniere différente, pour ne pas tomber! 
dans la repétition du même difcours, & y en 
ajoûtant d’autres de mon invention. 

L'art de faire porter à une fufée toute forte: 

| d’Aruifice fixe en lui-même, ou tournant fur un 
axe , ne-confifle qu'a coller au fommet du car“ 
touche, au-deflus du carton redoublé, ou dans 
le cartouche même, un pivot ou tenon de bois 
du diamétre intérieur ; qu’on y arrête avec des 
pointes de cloux & de la colle-forte. RS 

Sur la partie faillante de ce tenon, on peut vi 
fiblement adapter toutes fortes d’Artifices, qui. 
n'ayant pas de force intrinfeque pour s'élever ," 
font portés dans les airs par celle de la fufée vo- 
lante qui les donne en fpectacle. | 


re 


Fufée portant une Girandole en tourniquer. 


Fr 


PLIV. Ayant fait tourner un pivot P du diamétre in- 
Fig. 42 »térieur de la fufée , & de la hauteur de ce même 
#3 > 46 diamétre pour y être. tenu-folidement, on fait 

réduire: fon. épaïfleur à un petit axe À de 5! 
ou 6:lignes, & de longueur fuffifante pour ex= 
céder l’épaifleur d’un. tourniquet qu’on. y doit 
enfler, afin de le retenir par le moyen d’une 

t | -clayette 
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_clavette qu’on y fait pañler pour empêcher qu'il 
ne fe dégage en tournant. 

Ce tourniquet eft un anneau de bois pércé d’un 
trou proportionné au petit axe qui doit y être 
enfilé, portant à fa circonférence des tenons en 
tel nombre que l’on voudra y mettre des fufées 

pour le faire pirouetter. 


1°. On peut le faire fimple à un feul tenon, 


comme on voit en S, le deflinant pour une feule ; 
mais alors la roue de feu qui fe fait par le pi- 
rouettement n’eft pas aflez fournie , & le mou- 
vement .eft moins vif, la fufée n’étant pas ba- 
lancée, | | 

2°. Pour augmenter le feu, & faciliter le pi- 
rouettement par l'équilibre de deux fufées maffi- 
. ves diamétralement oppofées autour de Panneau, 
on fait deux tenons 7 N pour les y attacher, en 
les faifant entrer dans une partie de leur cartou- 
che qu’on laïiffe vuide pour cet effet. 
3°. Si lon veut encore augmenter le feu, on 

y fait trois tenons comme à la fig. 47 , en divifant 
la circonférence extérieure de l’anneau en trois 
parties égales , par lefquelles & par le centre on 
tire des rayons qui doivent être les axes de cha- 
cun des tenons r o 2 : ce qui fe fait facilement, 
en portant fix fois le rayon fur la circonférence 
& laiffant une divifion entre deux. 

… L refle préfentement à dire comment doivent 
être faites les fufées deftinées à caufer le pirouet- 
tement du tourniquet , & de quelle groffeur. 

 Àl faut premierement flatuer fur la régle que 
nous avons établie ci-devant , que toute la charge 
de la fufée volante ne doit pas excéder la moi- 
tié du poids de la balle de calibre ; ainfi fupofant 
que cette fufée eft de deux livres , il faut com- 


Î 


Fig. 42, 
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mencer par pefer le pivot de bois & le tourni 
quet double, que nous fupoferons pefer enfemble … 
quatre onces, il reflera douze onces pour le poids 
des deux fufées mafñives qui doivent y être adap- 
tées : ainfi comptant leur pefanteur comme celle 
des fufées volantes à moitié du poids du calibre ; 
lorfqu’elles font, fans pot; elles doivent être cha- 
cune du calibre de 12 onces , parce qu’elles n’en | 
peferont que 6 : or le diamétre de ce calibre 
eft d’un pouce 5 lignes, donc chacune fera fi- 
xée à cette groffeur, de laquelle fuit celle des te- 
fons qui auront 1 x lignes de diamétre , & autant à 
de longueur. Il faut cependant obferver que le pi- 
rouettement retardant le mouvement d’afcenfion . 
verticale , parce qu'il lui oppofé une efpéce de … 
furface de roue horifontale, il ne convient pas … 
de charger la fufée volante d’un poids qu’elle . 
pouxroit porter fans cette oppofition 3 ainfi il eft 
à propos, d’employer au tourniquet de plus pe- 
rites Hufées & de méfurer leur durée , qui ne doit 
être que d'environ 6 fecondes, parce que la fu- 
fe volanté ne dure à peu près que ce tems-là. 
Toutes ces chofes préfupofées, on chargera 
chacune de ces fufées en feu commun, où en feu 
brillant y ajoûtant de la limeille de fer, fur un 
eulot fans broche & fur un étranglement non- 
feulement bien ferré, iñais encore fermé tota- 
lement par un tampon de papier mis au- def- 
fous de la premiere charge: on continue à le 
charger à l’ordinaire avec une baguette mafli- 
ve, jufques à la diflance d’un diamétre intérieur 
qu’on laife vuide , pour y introduire le tenon du 
tourniquet, dont l’épaifleur doit être jufle à cet- 
te cavité, pour y être collé au cartouche avec de 
la colle forte ; & deux ou trois pointes de clouxe 


Me 
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La colle étant féche , on perce le bout de cette 
fufée par le côté avec un poinçon à arrêt, qui ne 
traverfe que Pépaiffeur du cartouche ; on régle le 
diamétre de ce trou à la durée ; parce que de là 
dépend plus ou moins de quantité de feu qui en 
fort : communément c’eft d’un tiers du diamétre 
intérieur de la fufée mañlive, 

Enfin on remplit ce trou d’amorce de pâte de 
_ poudre , qui fert aufli à y attacher une étoupille 
pendante , qui répond à la gorge de la fufée vo: 
Jante, pour y donner feu aufli-tôt qu’elle part , 
alors on voit monter une girandole de feu qui 
dure autant que la fufée volante. | 

Lorfque lé tourniquet eft à deux ou trois fafées, 
il faut obferver que les trous de lumiere qui font 
faits vers les bouts pour le déorgement du feu, 
f@ient toujours du même côté à les confidérer 
par rapport au centre du tourniquet, & de diffé: 
rents côtés fi on les confidére par les bouts , 
afin que l’impulfion du feu foit toujours fur la 
droite ou fur la gauche ; car autrement l’une 
s’oppofant à l’autre féroit équilibre, & le tour= 
niquet ne tournéroit point. 


RAT 
Fafee à Tourniquéts verticaux appelés [oleils 
FOUINANS, | 
Si au lieu d’un tourniquet horifontal pofé fur 
_ le pivot dont nous avons parlé, on lui affemble 
une travéife de bois, un peu plus longue que le 
diamétré de la fufée volante , & dont les deux 
Bonts foient des axes tournés du même bois ; 
pour y enfiler deux tourniquets fimples ou dou- 
bles, rels que les précédens garnis de Aie fufées 
P ij 


Fig. $ Qe 
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maflives , on verra deux girandoles verticales 3. 
ou trois , fi l’on veut, monter par la force de la 
fufée volante, & tourner en même-tems par leur. 
mouvement particulier. Dans cette fituation on 
les appelle foleils tournans. be 
- Il faut remarquer que l’effet de ces mouvemens 
de rotation, s’oppole à celui de l’afcenfion de 
la fufée volante, différemment de l’Artifice pré- 
cédent , &: qu’on doit y avoir égard pour la 
charge. y. (5, 
La maniere d'y donner feu par des étoupil- 
les pendantes à la gorge de la fufée volante eft 
la même, & par le plus ou moins de vivacité 
ou de lenteur de l’étoupille, on peut faire pro- 
duire l’effet des girandoles plutôt ou plus tard, 
en mêmesems, ou fucceflivement. ET 
Ces fufées doivent avoir de longues baguaÿ= 
tes de guidon, pour contretenirles mouvemens 
des girandoles ; qui tendent à détourner l’afçen- 
fion à droite ou à gauche. | 5 


| a: . X I L. 
Fufée a Soleil fixe. 


M. P. a donné fon idée fur cet Artifice, voici 
la mienne qui en eft fort différente, on pourra 
CHOHIL.MEE TURN 1 CARO ue 

Ayant fait tourner le tenon fondamental qui 
doit être dans le cartouche dela fufée volante , 
pour porter l’Artifice à la place du pot, on fera 
du refte de la même piece de bois une piramide 
tronquée , comme on voit à la fig. 53 , furles 
côtés oppofés de laquelle on clouera deux petits 
montans de fer blanc, deftinés à embrafler une 
double roue de carton, qui: doit enfermer des 


5 
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lardons, difpofés du centre à la circonférence , 
comme les rays d’une rouë ordinaire, ainf qu'il 
elt repréfenté par la figure s 3 ; ayant toutes leur 
gorge tournées en dehors par où. elles doivent 
prendre feu, au:moyen d'une éroupille pañlant 
d'une amorce à l’autre & pendant à la gorge de 
la fufée volante. DRE ne 
- Les deux rouelles de carton: qui doivent fer 
_yir.comme de boëtes À contenir les lardons ou 
jets brillans, doivent être affemblées parallele= 
ment : premierement , par un eflieu de bois tra= 
verfant leurs centres, enfuite par 4 ou -6 cloi- 
“ons de carton-difpofées..en rayon & : collées 
avec de la colle forte, dans lefquelles on ar- 
rangera les jets.en les aflujettiffant avec-des tam- 
pons de papier mâché, pour qu’ils ne fe: déran- 
gent pas. Tout étant arrangé & amorcé, on pla- 
cera la roue entre les deux moritans de fer blanc 
où elle fera comme fufpenduë fur une fourchet- 
te F & arrêtée par des cloux fichés dans fon axe ;Fiosa&s 3 
ë&c rivés fur les bouts percés de ces'montans À 
_<omme on le voir à.la fig. gas: Dent 
=: Î! convient que. l’étoupille qui communiquera 
Je feu de la gorge foit un peu lente , afin qu'il ne 
prenne que lorfqw’elle fera déja un peur elevée, 
Il eft inutile de repéter, que-tout Artifice pe- 
|, ne doit pas excéder la pefanteur de la mo:- 
té de la balle du calibre de la-fufée qui doit le 
porter, cette obfervation étant fans exception. 
* Quant à la quantité de jets que: peut porter 
une fufée à foleil, on peut. en:juger parcelle 
des lardons qu’elle pourroit contenir. dans fon 
pot ; fi elle. en.avoit.un à l'ordinaire 3 une fu 
iée de deux pouces de diamétre!, par exemple, 
€n peut contenir près.de 6 douzaines sé 3 pouces 
EU ii 


PI. IV. 
Fig. 55. 


/ 


même longueur , ils pourront chacun avoir le 
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de long : donnant au rayon moyen trois pouces, 


la circonférence feroit d'environ 17 pouces, qui. 
donneroient bien la place de 25 jets de 8 lignes 

chacun de diamétre ; mais à caufe de lPécartement… 
des rayons, à mefure qu’ils s’éloignent du cen-. 
tre , leurs côtés étant paralleles, ils ne pourroient” 
avoir que très-peu de longueur , ainfi le feu du 
foleil paroîtroit grand au premier inflant, & di- 

minueroit toujours à mefure que les plus courts 
finiroient. Pour obvier à cet inconvénient, il faut 
doubler l’épaiffeur de la boëte circulaire qui con-" 
tient les jets & n’en mettre que huit à chacune," 
rangés alternativement vis-à-vis les vuides ques 
hiflent les écartemens fur les bords, de forte quen 
n’y ayant que 16 jets au lieu de Go vetilles den 


L 


double de diamétre, c’eft-à-dire, quatre fois à 
plus de matiere à confommer , parce les cylin- 
dres de même hauteur étant entre eux commen 
leurs bafes, lefquelles font comme les quarrés de 
leurs diamétres , une fufée ou un jet de 8 lignes 
fera quadruple d’une veille de 4 lignes de dia 
métre ; ainfi ces 16 jets feront une charge équis 
valence à la garniture d’un pot rempli de $ dou 


‘4 
zaines de vetilles. 


XIIE. 
Fafée à parafol. 
oi y: We 


: Si au lieu de faire porter à un pivot de bois 
fortant du fommet de la fufée une rouë de jets” 
de feu pofés dans un plan vertical autour d'un 
centre, comme nous venons de le dire pour: fais 
te paroitre un foleil fixe, on lui fubftituë un cone. 
fur lequel on arrange de pareils jets du fommet” 


+ #0 


 D'ARTIFICE, ÎI. PART. 23r 
à la bafe où feront leurs gorges , comme l’on 
voit à la fig. $ $ de la planche I V. & qu’on leur 
donne feu de même à tous par une étoupille pen- 
dante , on verra paroitre une figure de parafol en 
feu. 

L'avantage de cet arrangement au-deflus du 
précédent, confifte en ce que l'effet de tous ces 
jets eff de pouffer la fufée en haut plutôt que de 
Ja retarder par des directions contraires ; la con- 
ftruction de cet Artifice n’étant pas plus compo- 
fée que celle du foleil, il eft inutile de Pexpli« 
quer plus au long. | 


Lo LA UR 
Fufée portant une Couronne ou un Ecuffon. 


Il eff aifé d'imaginer qu’en fuivant la conftruc- 
tion de PArtifice précédent , on peut faire fervir 
le cofe de bois ou de carton, dont nous avons 
parlé, de noyau pour y attacher une couronne 
_ fermée au fommet, comme font celles des Sou- 
 verains, & même une couronne ouverte, Com 
me celle des Seigneurs fubalternes. Îl ne s’agit 
. que d’en faire les contours avec du carton forti- 
 fié de fil de fer , & les envelopper avec des étou- 
pilles faites avec de la pâte de la compofiion des 
étoiles, ou bien d’une diflolution de camphre 
poudré d’une amorce de poulverin pour porter 
fubitement le feu dans toutes les parties, par le 
moyen de deux ou trois étoupilles pendantes à 
la gorge de la fufée, lefquelles enflameront cet- 
te couronne à telle hauteur que l’on voudra qu’el- 
le commence à paroître, en ralentifflant ces étou- 
pilles par un mêlange de fouffre avec le pouffer , 
en telle proportion qu’on voudra deu accé- 

; iii} 
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lérer ou prolonger la durée ; ce qu'on ne con. 
noît bien que par une épreuve faite avec une , 
pendule à fécondes , parce que comptant l’exalta- 
tion d’une fufée à 6 fecondes, il faut que létou- 
pille pendante depuis la gorge à la couronne, en 
dure trois , fi l’on veut qu’elle paroiïfle à moitié 
de fa courfe ; alors on verra briller une couronne 
de feu. | x} 
Il eft vifible qu’en fuivant aufli la conftruétion 
du foleil fixe dont nous avons parlé ci-devant , 
qui avoit pour noyau un difque circulaire, foute- 
tenu par un tenon engagé dans le fommet du 
corps dela fufée , on peut fubflituer à ce difque 
un contour d’écuflon, contenant différentes pie- 
ces d’armoiries formées avec du fil de fer enve- 
loppé détoupilles, comme celles dont nous ve- | 
nons de parler. | | 

Mais il faut obferver que lorfque ces contours 
font ferrés, les flammes des étoupilles s’élévent 
en fe réüniffant dans tous les angles, ce qui y 
caufe beaucoup de confufon , & qui rend tout 
cet Artifice de peu de confidération. Il n’eft con- 
venable qu’en fi grand volume , qu’on ne peut le 
faire porter par des fufées volantes , même les 
plus groffes que l’on fafle parextraordinaire. 


X V. 


Fufée en Cométe. 


L 


PL IV. L'on fait qu'une cométe eft une efpéce d’é- 
F8: “à s toile à longue queuë : pour imiter ce phénoméné 
Fig. 37! de la Nature , nous avons propolez plufieurs fa- 
cons d’Artifice dans la premiere Edition; mais 

la plus naturelle eft celle de faire entrer une fu. 
fée volante ordinaire dans un cartouche fphéri= 


D'ARTIFICE, JFPART 253 
que compofé de fufeaux dont on ne colle pas 
les pointes entre elles aux deux poles , pour les 
coller fur le cartouche de la fufée en haut & en 
bas , à la gorge & au fommet; & comme l’inter- 
vale vuide qui refte entre ces deux cartouches, 
peut être rempli de telle garniture qu’on voudra, 
ferpenteaux , étoiles, faucifions ou marrons , il fe- 
ra bon de laïfler deux de ces fufeaux à moitié 
décollés , pour pouvoir introduire dans ce vuide 
ce qu’on voudra y placer, après quoi on les 
joindra aux autres fufcaux par des bandes de pa- 
pier collées , faifant feulement un trou de com- 
munication du fommet de la fufée à cette garni- 
‘ture , pour qu’en finiflant , elle y porte le feu ; ce 
globe étant fec on le couvrira d’une pâte de 
compofition d'étoiles un peu lente , fur laquelle 
on jettera du pouflier fec pendant qu’elle fera 
fraîche pour l’amorcer, & l’on y ajoûtera plu- 
fieurs bouts d’etoupilles pendant à la gorge de 
la fufée, qui recevront le feu de la gorge, & 
“le porteront à la furface du globe ; alors on le 
_ verra s'élever traînant fa queue d’érincelles com- 
ETES CONTE NE EU 
CAR X VI. 


La flamboyane. 


Si au lieu de compoñition de pâte d’étoiles ; 
on envelope le giobe d’étoupes imbus de pa- 
reille matiere & d’une épaïfleur fuffifante pour 
flamber en la retenant deflus, par le SNere de 
quelques tours de fil de fer qui ne peut brûler, 
on en fera cette forte de fufée, que M. P. ap- 
pelle la flamboyante ; il faudra prendre garde 
de ne pas la tirer près des maïfons, où par 
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quelque chûte imprévûë elle pourroit mettre Ie 
feu. ‘ AN 

x VII. 

L’éclatante. 


Le même Auteur appelle de ce nom, une 
fufée chargée en feu brillant, c’eft-à-dire, de” 
pouffier mêlé d’un tiers ou d’un quart de {on 
poids de limaille de fer ou d’acier un peu fine; 
& comme cette compofition eft vive, il veut 
qu’on épaiflifle fon cartouche au double , & qu’on: 
diminue le trou de fon ame de moitié du dia-“ 
métre ordinaire , c’eft-à-dire , du tiers de l’exté-” 
rieur de la fufée au fixieme du même; l’effet” 
de cette fufée eft de jetter un feu fort brillant." 


>, TE AE AA 
La fulminante. 


Pappelle ainfi celle que nous propofe le mé-« 
îme Auteur, pour imirer l’éclair & le tonnerre. » 
_… Premierement pour imiter l’éclair , il remplit” 
le pot d’une fufée volante à moitié de fa hauteur 
ordinaire , d’une compofition de falpêtre ,pouf-" 
fier , fouffre & réfine bien pulvérifée , tamifée ,« 
& dofée de parties égales en pefanteur de ces 
quatre matieres , au milieu de laquelle il met un« 
lardon fervant de porte-feu. Il:ne foule point. 
cette matiere , la recouvrant feulement d’une ro-* 
tule de carton pour empêcher le balotage , & 
d’un chapiteau pour fendre Pair plus facilement 
en montant, fuivant lufage ordinaire , au fom=… 
met duquel fort le bout du porte-feu. | 

2%. Pour imiter le tonnerre, il attache au-def= 
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fus du pot deux fauciffons ,; que je trouverois 


mieux placés fous l’aiffelle de ce pot fur le corps 
de la fufée , comme on le voit à la fig. 49 ; par- 
ce qu'ils chargent moins les côtés, étant plus près 
de l'axe, & n’y font point de nouvelle réfiftan- 
ce à l'air, étant dans le flux de celui du pot. On 
peut J faire des communications de feu un peu 
inégales , afin qu'ils tirent fucceffivement. 
3°, Pour imiter cette fuite de coups éclatans 
qui précédent le départ de la foudre , il attache 
au long de la baguette des petards ou petits 
fauciflons , difpofés parallelement en travers ; 
mais tournés en fens contraire, fçavoir la gor- 
ge de Pun contre le bout l’autre, communiquans 
par une étoupille. | 
4°. Enfin pour jetter le feu alternativement 
de la droite à la gauche par fecoufles , à chaque 
charge de matiere il panche le porte - feu d’un 
côté pour y mettre une pincée de poudre gre- 
née, puis de l’autre à la charge fuivante , ce qui 
eft aflez ingénieufement imaginé , & qui peut 
avoir fon application à d'autres Artifices. ! 


© Toubillon de feu montants: 


Cet Artifice n’efl pas fait comme les précé- 
dens, par le moyen d’une fufée volante, ni pre- 
re à s'élever beaucoup parce que fa fituation 
naturelle étant celle d’une fufée maflive , en fi- 
tuation horifontale , laliment du feu ne con- 
fe prefque que dans fon épaiffeur , c’eft-à-dire , 
dans la hauteur du diamétre intérieur, de forte 
wil ne peut frvir aux fpectacles publics ; mais 


feulement à des amufemens particuliers: dans une 


PI. IV: 
Fig. 494 


PI. VIII 
Fig. 108, 
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cour,,ou en petit dans une chambre, comme, 
ceux qui nous viennent de la Chine, dont il eft! 
une imitation. ue 
:  Chargezun cartouche de 6 diamétres de long ; 
de la compofition de fufées volantes en mañlif 
bien battu ;, étranglé & ‘bouché fur létrangle- 
ment à Chaque bout, d’un tampon de papier , 
après quoi. vous tracerez fuivant fa longueur fur 
le cartouche , une ligne droite parallele à l’axe 
de la fufée : fi la chofe valoit la peine d’être 
faite réguliérement , je pourrois renvoyer le Lec- 
teur pour cette opération à la page 21 6 du pre- : 
mier Tome de ma Sréreotomie. À cette premie- 
re ligne on,en tracera une autre parallele, diamé- 
métralement oppofée, & une troifieme au mi- | 
lieuudes, deux: .n © AL 
Sur les extrémités des deux lignes oppofées à un 
demi diamétre près de chaque bout, on percera 
un trou d’une ouverture à peu près de la fixie- 
me partie du diamétre, intérieur , l’une d’un cô- 
té ; l’autre de l’autre côté de la fufée , afin que le 
feu qui en doit fortir, pouffe fuivant une même di- 
rection; ces trous doivent être-faits avec un 
poinçon à arrêt qui ne perce que l’épaifleur 
du cartouche, fans entamer beaucoup la matiere 
combufltible : l'intervalle dé ces deux trous me- 
 füré fur: da ligne du milieu ; fera diviféen_cinq 
parties égales, pour percer à chaque. divifon in= 
terpofée un trou femblable aux deux des.bouts , 
ce qui fair quatre trous deftinés pourJe deflous 
de PArrifice , & deux:pour les côtés. Je me fuis 
un, peu écarté demon. Auteur , qui fait {a di- 
vifion en cinq parties entre les deux ligatures 
parce. qu'il refulte. de, 1à que les derniers. trous. 
inférieurs étant trop près des latéraux qui doi- 


& 
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Les 


‘vent faire pirouetter, confommeroient auf trop 


tôt la matiere combuflible, laquelle s’ytrouveroit 
épuifée avant celle qui caufe l’afcenfion de la fu- 
fée, poutlée en travers en fituation horifontale. 

Pour la contenir en cette fituation, en forte 
que les quatre trous foient dans la partie la plus 
baffle, & leur orifice tourné contre terre, il fau- 
droit appliquer extérieurement aux deux bouts 


de cette ligne, à diftance parfaitement équidif- 


tante du milieu, quelque petits poids comme des 
grains de plomb, retenus par un bout de papier 
collé fur lecartouche ; mais on obtient le mé- 
me effet par le moyen d’une petite baguette de 


bois leger ,.fendu en deux en demi cylindres, 


qu’on attache en croix avec un fil de fer au mi- 


lieu de la fufée, & de la même longueur, par fon 


milieu ; on fe fert d’un fil de fer, parce que le feu 
des trous inférieurs ne peut les brûler ; ni dé- 
tacher cette petite baguette , fans laquelle l’Ar- 
tifice fe renverferoit & tomberoit, n'étant pas 


pouflée de, bas en haut comme dans la premiere 


dituation. : £ PAC PTIOLE 
. Pour achever cet Artifice, il ne s’agit plus 
que d’amorcer les trous avec de la pâte de pou- 


“dre, & de faire paffer de l’un à l’autre une étou- 


pille prompte , qui leur donne feu en même-tems ; 
alors le feu qui fort par les trous inférieurs l’é- 


ve, & celui des deux bouts le fait pirouetter 


en montant comme un tourbillon. | 
Si le cartouche étoit d’un grand diamétre ; 


on pourroit, au lieu de la baguette traverfante , 
y en mettre un avec une; petite garniture. 


. Pour rendre ce tourbillon plus abondant en 
feu ; on pourroit le compofer de. deux fufées 
qui fe croiferoient, étant percées chacune de 


ne 
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même maniere , ou de quatre moitiés affemblées 
à angle droit, dont l'angle de rencontre , étant. 
placé en bas, ferviroit de contrepoids. | 


Re 4 


Fufte portant des caraëtéres d'Ecriture. 


; 
: 


L'art de faire paroître des caracteres de feu. 


en l'air, eft connu depuis bien long-tems ; mais. 
on le met fi rarement en exécution, que j'ai vü. 
des gens fenfés en revoquer en doute la pofli= 
bilité. Voici les raifons que les Artificiers peu=" 
vent avoir pour n’en pas faire. | à 
Premierement , parce que les lettres ne paroïf, 
fent bien en l’air ; qu’autant qu’elles font un peu” 
grandes, & lon ne peut en faire porter que der 
petites dans les fufées volantes de grandeur or=. 
dinaire ; il faut au moins qu’elles ayent trois” 
pouces de diamétre, pour qu’on puifle leur don= 
ner 6 à 7 pouces de hauteur ; car Siemieno“ 
wicz véut que les caraéteres foient éloignés de 
8 pouces, d’où il fuit qu’ils en doivent avoit 
autant & plus de hauteur. ] 
2°. De la petitefle refulte un autre inconvé” 
nient, c’eft que le feu des jambes & branches 
de caractére qui s’approchent en angle aiguë 4 
comme les M; N, V ; fe confond par l’union. 
des flammes qui s’y aupméntent ; & y caufent. 
de la confufion, particulierement fi elles font un. 
peu brillantes ; & celle du fouffre qui s'agrandit, 
le moins a un autre défaut, &’eft qu'elle eft fi. 
bleuâtre ; qu’elle eft peu apparente quand elle 
eft élevée à la hauteur où la porte une bonne fu= 
fée volante : il n’y a que celle du eamphre qui 
s’étende le moins. «| 
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* 39. Le troifieme inconvénient fuivant l’an- 
cienne méthode, qui les faifoit fortir du pot de 
la fufée , étoit qu’en fe développant, ils pre- 
noient rarement une fituation horifontale ou ver- 
ticale, de forte qu’on avoit peine à les lire, 
d'autant plus qu’on ne les voyoit qu’un inftant, 
pendant le tems de leur chûte , qui étoit fort 
court. 

. M. P. d’O. a remédié à ce dernier incon- 
vénient par une invention fort fimple qui tient 
les caractéres dans leur fituation naturelle & ver- 
ticale , pendant que la fufée qui les porte s'é- 
léve ; mais auf, à leur tour, ils fe renverfent 
aufli-tôt qu’elle eft parvenue à fa hauteur, & 
qu'elle commence à tomber ; ainfi la différence 
de la nouvelle à l’ancienne maniere, confifte en 
ce qu’en la premiere , les caraétéres ne paroïffent 
qu’en montant , & fe préfentent bien pour être 
lus, & que fuivant l’ancienne, ils ne paroifloienc 
qu’en retombant, le plus fouvent en fituation de 
travers, & moins long-tems, parce que la du- 
tée de lafcenfion eft plus grande que celle de la 
chûte. | 
 L’expédient imaginé, eff de ne point mettre 
de pot à la fufée , mais feulement faire monter 
la tête de la baguette de guidon au-deflus du 
corps de la fufée, de la hauteur des caradtéres 
qu'on veut mettre au-deflus, ( que je crois pou 
Voir régler à la moitié de celle du corps de la 
fufée) & attacher à cet excédent de baguette, 
le milieu du chaffis qui contient les caractéres à 
angle droit, c’eft-à-dire à l’équerre, & plier 
les côtés en rouleau tenant la place du pot, 
comme nous allons le dire. Supofant qu’on veuil- 
le faire porcer ces mots Pzre zx Ror,à une 
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fufée de deux pouces de diamétre , qui eft la. 
moindre qu’on puifle defliner à cet ufage , oh. 
pourra donner aux caractéres environ $ pouces 
de hauteur, & comme il faut neuf lettres & huit 
intervales, cette écriture ne pourra être conte 
nue en moins de longueur de ligne que de cinqw 
pieds ; or toute cette longueur doir être enve=i 
lopée en un rouleau, auquel on ne peut donner 
plus de trois pouces de diamétre ; donc il fau 
droit fix révolutions de cette ligne pour Penfers 
mer entierement , ou du moins leur valeur em 
contour de fpirale, ce qui ne peut être exécuté 
par deux raifons. Premierement , parce que cel=s 
les du centre feroient trop ferrées, pour qu’elsn 
les puiffent bien fe déveloper par le reflort d’une. 
baleine. Secondement , à caufe que l’épaiffeur 
des caraétéres grofliroit le rouleau au-delà de fes. 
bornes. T'roifiémement , parce qu’il excéderoit las 
pefanteur d’une livre, à laquelle eft borné le“ 
poids qu’une telle fufée peut porter. 8) 
De tous ces inconvéniens, il fuit que cett : 
ligne eft trop longue, & qu’il en faut retranchers 
au moins la moitié, ou bien prendre une fufée, 
de trois pouces de diamétre , à laquelle elle pour 
roit être adaptée en rouleau équivalent à quatre 
révolutions de la circonférence d’un por, fi on 
ne veut rien retrancher des mots, ni diminuer 
de la hauteur des lettres qui n’en ont déja pasil 
trop. . ip | 1. "El 
La longueur & la hauteur de la ligne étantil 
déterminée convenablement à la groffeur de laf! 
fufée qui doit la porter, on deffinera les lettres#l 
avec de la craie fur une planche, pour fervir des 
modèle , & on les enfermera dans une parallelo=!! 
gramme rectangle, fait dans fa longueur de deux | 
côtes . 


LE 
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côtes de baleine mince , & de deux petites régles 
de bois dans fes bouts pour en former la largeur ; 


ce chaffis étant arrêté fur la planche provifion- 


nellement, on adaptera & atrachera des lettres 
formées de fil de fer, après les avoir envelo- 
pées proprement d’étoupilles ou étoupes de lin 
trempées dans de l’eau-de-vie chaude , où lon 


aura fait diffoudre du camphre & de la gomme ; 


en cet état on les faupoudrera de pouflier mêlé 


d'un peu de fouffre, afin qu’elles prennent feu 


fubitement. 
On obfervera en les attachant fur le chafis, 
que les bouts de fil de fer foient enfermés de 


“maniere que rien ne déborde, de peur qu'ils ne 


s’accrochent dans l’envelope , & n’empêchent le 
rcflort de la baleine. 

Dans cet état on divifera la longueur du chaf 
fis en deux exactement, & on le fufpendra par 
un fil, pour voir quel eft le côté qui pefe plus 
que l’autre , afin de l’équilibrer , ajoutant un pe- 
tit poids au bas de celui qui eft le plus léger, 
enfuite on attachera ce milieu avec du petit fil de 
léton , à la tête de la baguette qui doit furpañfer 
le haut du corps de la fufée, puis on commen- 


Cera par rouler un des bouts en dedans jufqu’à 
cette moitié, & l’autre par-deflus tournant en 


fpirale en dehors ; enfin l’on artachera ce rou- 


leau avec une étoupille prompte en haut & en 


bas , laquelle venant à brûler, lâchera le reffort 
de la baleine, qui s’étendra en ligne droite & 
déployera l'écriture , à laquelle on aura donné le 
feu par le moyen de deux ou trois étoupilles 
pendantes à la gorge de la fufée, & du pouffier 
répandu für le rouleau fans envelope , mais entre 
les révolutions, Q 
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: On conçoit bien que cette maniere eft im 
manquable, fi le poids du chaffis & des lettres, 
n’excédent pas la moitié de celui de la balle de 
calibre ; fi les longueurs des bras de la lignes 
ne font point trop étenduës pour s’oppoler à, 
Pafcenfion de la fufée en augmentant la difficulk 
té defendre l'air ; & fi ces bras ne font point an 
fez inégalement pefans pour attirer la fufée d’un 
côté, lorfque.la ligne fe déployera pendant fa 
courfe , À moitié ou au tiers de fon élévation 5 
comme on voudra , par le moyen de la durée des 
éroupilles qui portent le feu, dont on fera l'ét 
preuve de la longueur à déterminer. Il faut aufii 
obferver que lorfque le chaffis des lettres eft dés 
velopé , il tranfporte fon centre de gravité fur 
le bord de la baguette loin de l’axe de la fufée 
de toute la diftance du rayon du corps de la fus 
fée ; ce qui doit la faire. pancher en arriere. On 
conçoit bien aufli que les cara@téres doivent refeu 
ter en fituation verticale, dans laquelle le chaf 
fis eft aflujerti par le poids de la baguette , pa 


conféquent qu’il fe préfente bien d’un côté pous 
être là directement; mais qu'il fe trouve à re=. 
bours pour loppolé, & qu’il ne peut être à 
par les bouts en profil; de force que des quatres 
côtés, dont les caractéres peuvent être vüs ; ill 
n'y en_a qu'un où ils fe préfentent convenables, 
ment. 4. 


Faso 


Des Fufées à fecond vol. 


Si une fufée volante , au lieu d’une garniture! 
de ferpenteaux ou d'étoiles, jette à la fin de fa! 
courfe une feconde fufée, ou deux ou trois pe=! 

| 10 | 


D'ARTIFICE,ÏI PARTIE. 243 
 tites:, cet Artifice eft appellé fufée à /econd vol. 

Pour qu'il réüflifle avec fuccès , il faut y ap- 
porter beaucoup de foin ; premierement, il faut 
que la premiere fufée qui doit porter les autres 
{oit groffe au moins du calibre d’une livre , & 


que les deux ou trois petites fufées qu’elle doit 


porter ne pefent enfemble , équipées de leurs 
baguettes, que la moitié du poids de la balle 
du calibre ; ainfi fupofant la fufée primitive de 
2 livres , qui a 2 pouces & + de ligne de dia- 
métre , & qu’on veuille la charger de trois au- 
tres pour le fecond vol, il faut divifer la moi- 
tié du poids, qui eft une livre ou 16 onces, par 
. trois, qui donneront $ onces pour le poids to- 
tal de chacune des fufées, laiffant une once pour 
le poids de lenvelope de carton & du chapi- 
teau commun, qui doit les couvrir pour mieux 
fendre l’air d’une feule pointe ; enfuite divifer 
le poids de $ onces par. trois, pour avoir le 
poids de la baguette de chacune, lequel étant 


té, les deux tiers reftant donnent le poids du : 


calibre de chacune, équipée de fon pot ; anii 
$ onces ou 48 gros divifés par trois , donnent 
12 gros pour le poids de la baguette, & 24 
gros.ou:3 onces pour le calibre de la fufée équi- 
-pée.de fonpot feulement , laquelle aura 1 1 lignes 
de diamétre,: : | 
Pour les ajufter fur la groffe en guife de pot , 
il faut coller fur lé: gros cartouche:fix anneaux 
“ou tronçons de. petits cartouches de 5 à 6 lignes 
de diamétre intérieur vuides , efpacés. égale- 
-ment & pofés fuivant leur hauteur bien paral- 
lelement à l’axe de Ja groffe , comme 46 , c d. 
On y fait pañfer les baguettes des. fufées du fe- 
diet Ts Jefquelles doivent être: bien droites, 


pi 


PI. III, 
Fig 35e 
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Fig. 35° 
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rondes & bien unies, faites par un Menuifier , de 


figure conique tronquée d’une moitié de leur 
diamétre depuis le haut jufqu’au bas ; & afin 
qu’elles ayent un libre cours dans les tuyaux où 
on les loge pour les aflujettir , il faut aupara- 
vant les frotter de favon ou defuif, 

Ces petites fufées étant amorcées & bien con- 
ditionnées en tous points, feront placées fur la 
chafle de la tête de la grofle fufée , & envelo- 
pées toutes enfemble par un cartouche de pot 
de peu d’épaiffeur , qu'on couvrira de fon cha- 
piteau pointu pour fendre Pair à l'ordinaire. Lorf 
que la premiere fufée les a porté à une grande 
hauteur, elle fait partir les trois petites qui s’é- 
lévent encore fort haut à perte de vûe , & qui 
jettent à la fin chacune quelques étoiles ou grains 
de feu, ou finiffent chacune par:tirer un coup. : 

Il faut obferver qu’au-deflusidu trou de l’ame 
de la prémiere fufée, il n'yrefte que les deux 
tièrs ou + de fon. diamétre ‘intérieur: de matiere 
maflive , afin que le feu fe communique: aux fe- 
condes fufées avant qu’elle. commence à retom- 
ber. x 4 2 10 4 

: M. P. donne une maniere dé faire des fufées 
à fecond vol qu'il appelle #owvelle , qui eft de 
‘»garnir le pot de la groffe fufée avec des fufées 
volantes , auxquelles, en place de baguettes, 
-»0n attache üne’ pierre ouun>morceau de bois 
de la pefanteur: de la fufée j1avec une corde 
“qui en à fix fois la longueur ,:que l’on roule 
“fur la pierre pour qu’elle:ne fe:mêle pas. «: 


Nous avons démontré (à la page 168) que : 
c’eft mal äïpropos charger la-fufée , que de” 
lui ajoûter un poids: égalà fa:pefanteur pour la © 


tenir en fituation. verticale ;-lorfqu'il .eft attaché 
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à une corde qui a fix fois fa longueur ; puifque 


fuivant cette diflance dé füufpenfion la feptieme 


partie du poids de la fufée eft fuffifante : ce qu’on 
ne peut révoquer en doute, puifque c’eft une vé- 
rité fondée fur une démonftration Géométrique. 

On voit dans ce cas & dans bien d’autres > que 


les Auteurs qui traitent des Arss ne le peuvent 


dignement, fans le fecours de la Géométrie ; car 
dans la conftruétion des fufées À fecond vol, on 
fe prive, fuivant l’Auteur cité , de près de moitié 
de la groffeur ou du nombre de fufées qu’on pour- 
toit y mettre, & plus précifémnet de | 

Pour revenir donc à notre exemple de ce que 
peut porter en fufées pour fecond vol, une fufée 
de deux pouces ou deux livres de calibre ,ileft 
vifible que fi lon en met fept, qui eft le nom- 
bre qui s'arrange le mieux dans un pot, il faut. 


en compter huit, de forte que chacune fera de 


4 onces, d’où tirant un feptiéme pour le poids 
de guidon, qui eft quatre gros & demi, les fu- 
fées doivent être de 3 onces & demie, donnant 
Je refte pour le poids de la ficelle, c’ef-4-dire 
de plus de 11 lignes de diamétre. 


Arbre de fou: 


Si à la moitié de la longueur de la groffe on 
fait un trou de communication aux tuyaux par 
où paflent les bagtüertes , & qu’on ÿ ait intro- 
duit une étoupille, pour porter le feu aux fecon- 
des fufées , elles repréfenteront les branches d’un 
arbre de feu, dont la groffe eft comme le tronc, 

Pour que la premiere fufée puifle porter faci- 


lement 3 ou 4 petites , il faut au lieu de ba- 
guette, fe fervir d’ailerons pour la diriger, en 


Qi) 


#7 


PI. TT. 
Fig. 40. 


246.  TrRartTe DES FEUX. 


obfervant de faire les baguettes des petites min< 


ces & fort longues, pour fervir auffi à diriger 
la premiere ,' auquel cas pour Ja faire partir , il 
faut la fufpendre par une petite potencé de fil de 
fer affez avancée pour qu’elle ne touche & n’em- 
barraffe point les fecondes baguettes , lorfqw’on 
y veut mettre le feu. "1 


Y XIL 


Des Fufées à trois vols. 


Pour faire monter une fufée fort haut &àtrois : 


reprifes différentes, il ne s’agit que d’emboëter 


des fufées d’inégale groffeur les unes dans les au- 


tres, comme des cornets , ainfi que le montre le 
profil de la figure 40. 

Cet Artifice demande, comme le précédent , 
beaucoup d’attention & de foin, pour qu'il réüf 
file parfaitement. 

La premiere fufée , qui eft la bafe & le porte 
feu des deux autres, doit être groffe au moins de 
deux livres de calibre, c’eft-à-dire, d'environ 
deux pouces de diamétre, ou plus précifément 
de vingt quatre lignes =. 


La feconde du calibre de 11 onces , dont le | 


NE AOC PER VONT SE 


diamétre eft de 17 lignes , ou un pouce $ lignes. | 
La troifièmé du ‘calibre de 3 onces, dont le | 
diamétre eft ra lignes, ce qui fait le poids de : 


14 onces, moindre de 16 de 2 onces, pour le 
poids d’une baguette à la deuxieme ; le cartou- | 
che de la premiere ne fera chargé qu'à la hau- | 
reur de trois diamétres de fon calibre intérieur 5 | 


&c percé d’un trou d’ame proportionné pour fa | 
figure & fa groffeur ; fuivant les mefures ordinai- | 
res; mais non pas pour fa longueur, ne perçant | 
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que la longueur de deux diamétres & =, & laif- 
fant au-deflus la hauteur de deux tiers du dia- 
métre de mañlif, fur lequel on pofera une rouelle 
de bois ou de carton percée au milieu, qu’on 
y arrêtera avec des pointes de clou ou de la 
colle , afin que le feu de la fufée ne la pouffe pas 
hors de fa place, fur laquelle on mettra la chaîle 
“d’une petite charge de poudre grenée. 
… Le cartouche n'étant ainfi chargé qu'à moi- 
“tié laiffera un vuide de la hauteur de ceux dia- 
“métres, dans lequel on introduira une feconde 
fufée chargée de même que-la premiere, & dont 
la groffeur fera telle qu’elle joigne & s’ajufle 
“exactement dans la feconde , faifant pofer fa gor- 
4 immédiatement fur la chaffe de la premiere , 
“afin que lefeu de celle-ci faffe partir la feconde en 
fe dégageant du lieu où elle eft emboëtée ; on lui 
“attachera une baguette par deux ligatures au-def- 
fus du premier cartouche. 
Sur cette feconde fufée on laiffera un vuide,au- 
deflus de fa charge comme à la premiere, pour 
y emboëter une troifiéme fufée chargée à l'ordi- 


trou d’ame: elle pourra être terminée par un pe- 


‘par un fauciflon qu’on peut y introduire ; on ob- 
ervera de frotter de favon les parties extérieu- 
res des cartouches qui s’emboitent dans les in- 
férieurs. 

… Pour ne pas charger la premiere fufée au-delà 
“de ce qu’elle peut porter , on lui mettra une ba- 
guette & à la feconde , mais non pas à la troifie- 
me, dont on dirigera la courfe par des ailerons 
qui feront échancrés à la hauteur du cartouche 
de la fufée inférieure , afin qu’ils s’en puiflent dé- 


Q ii 


naire avec fes mêmes proportions de longueur de 


“tard enfermé dans fon cartouche étranglé, ou 
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pie e , > | ; n 4 . 
_ premieres fufées, n’eft guere plus épais que la 


Fig. 38 


pour qu'ils réüfliffent il faut premierement obferver 


Pois EN 


gaver, étant fuffifamment attachés à leur cartousi 
che depuis la tête jufqu’à cette entaille, dans la! 
longueur de deux diamétres de fon épaifleur. Cese, 
ailerons qui feront faits de carton chargeront peus 
lés fufées & en dirigeront bien la courfe fi am 
linflant qu’elles prennent feu tout l'Artifice eft.. 
encore à plomb où à peu près, ce qui arrivera fil, 
le maffif qui refte au-deflus des ames des deux 


longueur des deux tiers, ou de la moitié du dia-M 
métre intérieur du cartouche ; c’eft dans ce point 


de départ & de chargement de fufée que con-" 


fifle la beauté de cet Artifice. €: 5 
NN LA LE | { 


Des Fufées qui fe mulniplient en s'elevant. 


Le moyen de faire enforte qu’une grofle fufée 
en produïle plufieurs petites , confifte à faire por- 
ter à la grofle plufieurs tuyaux de cartouches , 
dans lefquels on fait entrer librement de petites 
fufées, de maniere qu’elles en puifent fortir lorf : 
qu’elles prennent feu par la communication qu’on! 
leur donne avec le corps de la grofle fufée ; ce 
qu’on facihte en les frottant de favon. | 

Ces tuyaux peuvent être arrangés différemment | 
au dehors du gros cartouche : ou fur des cercles 
de fà circonférence difpofés par étages de diffé 
rentes hauteurs , lorfqu'on veut qu'il en parte” 
plufieurs à la fois à différentes reprifes ; ou fur. 
une ligne tournant en vis depuis la gorge juf: 
qu’à la tête, fi Fon veut qu’elles prennent feu: 
ficceivement à mefure que la fufée s’éléve. L’uns 
& l’autre de ces effets a fa beauté particuliere ;\ 
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de ne charger la groffe fufée que du poids qu’elle 
peut porter; ainfi il faut pefer à part lestuyaux 
. & les petites fufées , ponr f{çavoir la quantité qu’il 
en faut pour égaler les deux tiers du poids dela 
grofle fufée, fur quoi on réglera leur arrangement. 
Si par exemple il en faut 8 ,on pourra tirer fur la 
circonférence du gros cartouche quatre lignes 
droites fuivant fa longueur à diflances égales , & 
 divifer chacune de ces lignes en huit parties éga- 
… les, à commencer à un pouce loin de la gorge, 
& ranger fuivant ces lignes le bas des tuyaux 
. jufqu’à la longueur du dernier près de la tête de 
la fufée, & marquant fucceflivement à chaque 
- ligne un point de hauteur de plus; on y fera un 
“trou de grofleur fuffifante pour y introduire un 
tuyau. de plume de poule plein de relzen ou pou- 
dre à moitié pilée , & de longueur fuffifante pour 
pénétrer l’épaifleur du gros cartouche jufques à 
la matiere de la mattrefle fufée, & l’épaifleur du 
petit cartouche à tuyau qui contiendra une pe- 
tite fufée. Ces tuyaux de plume ainfi plantés dans 
le gros cartouche, & faillans en dehors feront 
introduits au fond des cartouches à tuyau étran- 
glés par le bas , poër y mettre une amorce de 
. poudre communiquant au tuyau de plume‘; dans  Fig.32 
- cette fituation on les arrêtera avec de la col- 
… le forte & de la ficelle ; lorfqw’ils feront fecs 
on introduira les petites fufées volantes, la 
gorge en bas pofée fur le fond du cartouche ou 
tuyau , dans lequel la petite fufée doit entrer af- 
… fez jufte, après lavoir un peu frotté de favon, 
_afin qu’elle fafle quelque effort pour fortir, & 
qu'au défaut de baguette fa courfe foit dirigée 
par une vive expullion de la chaffe de poudre 
- qui la jette un peu loin en ligne droïte dans la- 


Fe 
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quelle direétion elle continue enfuite plus facile-! 
ment. 


À l'égard de la groffe fufée, il eft évident qu’el-. 
le doit être équipée de fa baguette pour monter 
le mieux à plomb qu’il eft'pofible, en jettant 
fucceffivement à droite & à gauche les petites … 
fufées qu’elle porte en l’air à différentes hauteurs. : 

Il eft vifble que plus ces fufées feront grof-. 
fes, moins elle en pourra porter , & au contraire fi 
elles font petites : c’eft au choix de lArtificier 
de préférer la quantité à la qualité. 

Il eft auffi clair que la maïtrefle fufée ne peut . 
plus porter de pot à garniture. 4 


X X I V. 


| Î 
Des Fuftes volantes accouplées & groupées. 


Pour augmenter le feu des fufées fans en aug- 
menter la groffeur, on en lie deux ou plufieurs 
enfemble. 

Lorfqu'on en met deux adoffées fur une ba- 
guette commune, on leur donne le nom de ÿu- 
melles , alors la baguette confmune doit être plus 
longue que la proportion que nous avons donné, 
relativement à la longueur du corps de la fufée ;: 
qui eft depuis fept jufqu’à neuf fois cette lon- 
gueur , parce qu’elle doit contrebalancer un plus 
grand poids , mais non pas au double. 

Pour en mettre trois liées fur une même ba- | 
guette , il faut en faire la tête en hexagone mix- | 
te compofé de trois petits côtés droits, & de 
trois plus grands concaves pour y loger une par- | 

PL. III. tie de leur convexité, comme on voit à la fig. 32: 
Fig. 32. & comme elle pourroit glifler entre elles , 1 fauts 


RS 
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ÿ faire deux entailles pour loger la ficelle de la 
igature haut & bas. 

On peut en mettre ainfi jufqu’à fix fur une 
même baguette , faifant fa tête en exagone régu- 
lier d’un diamétre égal à celui des fufées , & creu- 
fant les côtés en portion de cercle pour y appli- 
quer les fufées, obfervant la même précaution 
pour qu’elle ne fe dégage pas du milieu. 

h Siemienowicz en met jufqu’à fept, mais alors 
il les enferme dans un cartouche commun, & 
met la baguette par dehors. 

. Lorfqu'on veut en grouper davantage, on le 
fit dans une caïfle, comme nous allons le dire. | 


Ÿ AREXe Ve 
Des caiffes pour les gerbes de feu. 


. Le plus beau & le plus furprenant effet des 
fufées volantes , eft celui de les faire partir en 
même-tems en grand nombre d’une même caifle, 
pour en former une efpece de gerbe de feu, dont 
les tiges font repréfentées par les traces du feu des 
corps des fufées, & les épics de grains par les 
garnitures d'étoiles & autres feux qu’elles jettent 
en fi grande abondance, qu’on en voit le ciel 
couvert , ce qui attire l'admiration des fpecta- 
teurs les plus infenfibles à tout autre fpectacle, 
Cet Artifice confifte à faire une fimple caïfle ou 
caiflon fans fond, tant par le haut que par le bas, 
compofé feulement de quatre planches clouées 
fur leur épaiffeur les unes aux autres. 

La longueur de cette caifle doit être propor- 
tionnée à celle des baguettes des fufées qu’elle 
doit contenir, ce font ordinairement des petites 
de deux oncgs de calibre , qu’on appelle par cet- 


PL. IV. 
Fig. ÿ2e 


te raifon fufées de caiffe , pour lefquelles il faffe | 
caifle doit être pofée fur terre fans être liée à. 
Je ne foit pas renverfée par l’effort du départ des’ 
eft de les y fufpendre également à même hauteur 1 | 
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qu’elle ait cinq pieds de long, fupofant qu’elle 
doive être atrachée à quelque poteau 3 mais fi la. 
un poteau , il faut lui donner deux ou trois pieds.) 
de plus, pour l’y enfoncer aflez avant pour qu’el-# | 
| 
fufées au moment qu’elles s’enflamment. | 
Tout l’art de mettre les fufées dans la caiffe | 
À 
& d’aflujettir leurs baguettes à fe tenir en fitua-. 
tion verticale, c’eft-ä-dire à plomb, afin que la, 
fulée que chacune doit diriger ne prenne pas unem 
courfe oblique en fortant de la caiffe ; par cette 
raïfon il faut placer au milieu de la caiïffe une 
grille de fil de fer GR dont les mailles foient af. 
fez grandes pour donner un libre pañfage aux ba-Ml 
guettes,& une autre E F à 8 ou 9 pouces du fom-l 
met de la caïfle pour y fufpendre les gorges des | 
fufées , ou tout au moins de petites tringles de | 
bois traverfant la caifle pour le même fujet. | 
Là on les range les unes à côté des autres, M 
avec des étoupilles qui pendent de quelques pou 
ces au travers des grilles pour la communica-* 
tion du feu après les avoir couché de l’une à 
Pautre : on peut aufli couvrir la grille de papier 
qu'on perce en y plantant les baguettes & y jet 
ter de l’amorce féche. Lorfqu’on pofe les caif 
fons fur les théâtres d’Artifices , il faut obferver 
cinq chofes. | : 
La premiere, de les bien: attacher à quelque. 
piece de bois folide , qui ne puifle être ébranlée | 
ou renverfée par l'effort du grand feu que les fu= 

fées y jettent au moment de leur départ. 

La feconde , de laïfler à la caifle une ouver. 
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verture par le bas affez grande pour donner paf. 
fage a Pair qui vient remplacer celui que le grand 
feu à rarefié fubitement , afin que cette grande ra- 
refaction ne fafle pas crever la caïfle, qui doit de 
plus être ferrée dans les angles pour la fortifier, 

La troifieme, eft de couvrir le deflus de la 
caifle , & l’ouverture inférieure dont nous par- 
lons , d’un papier collé auquel il eft encore bon 
d'ajouter un bout de planche mobile, pour empé- 
cher que le feu ne s’y communique par hazard , 
avant qu'on le veuille ; lorfqu’il en eft tems, on 
découvre la caifle, & l’on déchire la couverture 

de papier pour y jetter un bout de lance à feu , 

qui enflamme en un inflant toutes les amorces. 

” La quatrieme , eft d’obferver que routes les ba- 
guettes foient affez droites & unies, pour qu’el- 
les ne puiffent point s’accrocher ou s'engager 
dans la grille, afin que les fufées de la gerbe ne 
partent pas fucceflivement, mais tout d’un coup. 
… Enfin ilfaut obferver que lorfque les caïflons 
contiennent un grand nombre de fufées , ou d’un 
calibre plus gros que célles des caifles ordinai- 
ses, il convient de les placer ailleurs que fur les 
théâtres d’Artifices, ou du moins ne les tirer 
"qu'à la fin, crainte que le grand feu qui en fort 
ne caufe du défordre par accident, en le por- 
tant fur le refte des Artifices qui ne doivent pa- 
roître que quelque terns après. 


XXe, 
Des Courantins fimples & compojés. 


+ Pour diriger une fufée horifontalement, oufüi- 
want un mouvement incliné d’une inclination don- 
née , On n’a point imaginé de moyen plus für que 


PI. V. 


Fig.s7&58 corde dans un tuyau de bois de la longueur de. 


Fig. 57. 


Fig. 58. 


/, 
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de les aflujettir à la direction d’une corde tendue 
comme on le fouhaite, de niveau ou en pente. 

Cet affujettiffement ne confifte qu’à enfiler la 


la fufée , bien uni en dedans & frotté de favons. 
für lequel on couche une fufée volante ordinaire, 
qu’on lie fortement en trois endroits , aux deu À 
bouts & au milieu, par plufieurs tours de ficelles 
mais afin que l’on puifle mieux aflujettir la fufée 
au tuyau fur lequel on l’applique , il faut qu'il aït 
une partie de fa furface extérieure creufée en cas 
nal concave , de la grandeur convenable à la 
groffeur de la fufée qu’on y doit appliquer ; cette 
forte de courantin eft la plus fimple ; fon. effet elt, 
de conduire le mouvement de la fufée d’un bout, 
de la corde à l’autre où elle finit. Il faut rl 
qu’il convient de diminuer la force de la compos, 
fition des fufées dont on fait les courantins , pou 
ralentir une vivacité qui abrégeroit trop le plaïfir 
de les voir courir ; il n’y a qu’à y ajouter du fout» 
fre ou du charbon. DU 
La feconde efpece de Courantin que appelle 
compofée , va non-feulement d’un bout de la cot-| 
‘de à l’autre, mais de plus il retourne au: point d’où 
la fufée eft partie. Cet effet peut: être produit) 
par deux moyens, l’un en adoffant deux fufées vos 
Jantes bout à bout tournées en fens contraire ; en 
forte que les deux mañlifs fe joignent au milieusée) 
que les gorges foient aux deux bouts comme on 
voit à la fig. ç7. le féu du maffif de la premiere 
fufée fera porté à la gorge de la feconde parun 
tuyau de communication couvert ab. | 
L'autre moyen eft d’atracher deux fafées volan- 
-tes fur un tuyau , de maniere que la tête de lane 
foit tournée à la gorge de l’autre, : "| 
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La troifieme efpece de courantin eft celle qui 

fait trois courfes d’allée , de venue, & de retour k 
ce qui fe fait de la même maniere que la précé- 
dente , en ajoutant une troifieme fufée tournée  : 

-en fens contraire de la feconde. | 

Lorfque l’on couche les deux fufées tête con- 

tre tête, il faut avoir grande attention d’empé- 
cher la communication du feu de l’une à l'autre, 
en couvrant la tête de la feconde d’un carton col- 
lé, & même d’un peu d'argile, parce que le feu 
doit être porté de la tête de la premiere à la gor- 
ge de la feconde , par un tuyau de communica- 

“tion collé fur le cartouche de la feconde tout au 

» au long , dans lequel on met une compofition de 
poulverin & de charbon. 

- - Lorfque l’on met deux ou trois fufées tournées 
en fens contraire les unes contre les autres, on 
n'a pas befoin de cette précaution, il fuffit pour 
faire cette communication d’enveloper une par- 

- tie du corps de la premiere d’une feuille de pa- 
pier ; dont le rouleau déborde affez pour y intro- 
duire la gorge de la feconde amorcée avec une 
bonne étoupille étendue fur le maffif de la fecon- 

» de ; mais fi l’on äjoûte une troifieme fufée, il faut 

- prendre des précautions pour que la gorge de la 

- feconde ne mette pas le feu à la tête de la troi- 

» fieme, & même que la gorge de la premiere ne 
mette-pas le feu à la gorge de la troifième. 

Comme le feu qui fort des fufées le long de la 
corde la brûle *, ou la frife un peu, ce qui empêche * Comme 
que le tuyau de bois fur lequel elles font atta- je l'ai vû 

_chées ne coule facilement , il arrive quelquefois afriver. 
& même aflez fouvent que le courantin eft arré- 
té par un frottement trop rude , c’eft pourquoi on 
doit faire déborder fous les gorges des fufées une 


/ 
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piece de carton ou de fer blanc de $ à 6 pouces, | 


de large & d’environ un pied de long , arrêtée 
entre la fufée & le tuyau de courantin, comme, 


l’on voit en D. fig. $ 8. Par la même raïfon 1l faut" 


auffi que la corde & le dedans du tuyau foient bien 
frottés de favon. ; 


Quoiqu’on puifle employer de groffes fufées” 
aux courantins, on fe borne à celles des grofleurs 
de calibre depuis cinq onces jufqu’à demi-livre ,« 


parce qu’elles ont fuffifamment de force pour al= 


ler aufli loin que les cordes qu'on peut étendre. 


dans une place de Ville peuvent avoir de lon-" 
gueur ; car quand même l'étendue feroit de 300, 


_roifes, ces fufées les pourroient parcourir > mais 


alors il feroit impoffible dé tendre une corde de 


# 
S 


cette longueur fans qu’elle pliât confidérablement 
par fon propre poids ; il eft même démontré dans, 
la Méchanique que quelque effort qu’on faffe , on 
ne peut jamais tendre une corde en ligne droite 54 


or fa courbure augmentant en raïfon de fa lon= 
gueur, il arrive que fi les deux extrémités de la” 
corde ne font fufpendues dans des lieux fort éle-u 
vés, cetre courbure doit tomber jufqu’à terre »: 
parce que le poids de la corde qui eff une troifieme,. 


puiffance agiflant contre les deux qui la retien=" 
nent à {es extrémités , la fait allonger & courber, | 
de maniere qu’on eft furpris qu’elle caffe lorfs 
qu’elle paroît à la vüe encore toute che. QU 

La corde qui eft le véhicule de cet Artifices, 
deftiné ordinairement à porter le feu au théâtres, 


d’un feu de joye , s’attache par un bout à la mai 


fon où fe place la perfonne la plus confidéras, 


ble , à laquelle on fait l'honneur de déterminer le 


commencement du fpectacle , afin qu’elle puifle, 


commodément mettre le feu au courantin. 


Par, 


+ 
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: Par cette raifon les fufées doivent être maf- 
 quées de la figure de quelque oifeau , on de celle 

d’un dragon , ou d’autre femblable figure qui foit 
legere pour ne pas augmenter le poids du cou- 
fantin , crainte qu’elle augmentât aufli le frotte- 
ment au point que la force de la fufée ne pour- 
roit le vaincre , ce qui le feroit arrêter dans fa 
courfe , comme on le voit fouvent arriver. 


AE NE CTT TE 
Des Courantins voltigeans en roue. 


On trouve dans l’'Efflay de M. P. une forte de 
Courantin que j'appelle voltigeans , parce qu’en 
avançant fur la corde ils tournent de plus autour 

. d'elle comme en voltigeant & faifant une roue de 
» feu. 

Cet Artifice n’eft autre chofe qu’un courantin PL. V. 
ordinaire, qu’on enfile dans un añneau de bois & Fig. 60. 
qu’on y attach: par le milieu, lequel anneau por- 
te comme les tourniquets , deux tenons qu’on fait 
entrer dans les fufées maflives qu’on y define, 
“comme nous lPavons dit ci-devant page 225 , en 

- les y arrêtant avec de la colle-forte, ainfi que les 
tourniquets ordinaires. 
1] faut feulement ajoûter à ce qu’en a dit l’Au- 
teur cité, une obfervation de méchanique , c’eft 
qu’afin de rendre le tournoyement le plus uni- 
forme :qu’il eft poffible, il faut que les deux fu- 
fées de courantin pour la venue foient diamé 
“tralement attachées au tuyau ou cartouche vuide 
coulant fur la corde, afin que leur poids foit au- 
tant balancé qu’il le peut être autour du centre de 
rotation , je dis autant qu'il peut être pour le pre- 
… mierinflant ; car il eft évident qu’à mefure quela 


Jlorfque la premiere fufée eft brûlée le poids fe 4 


‘niquet dans lequel le courantin doit être enfilé ,w 


précautions, pour que la communication dufeu 


‘En 
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matiere fe confomme , l'équilibre change , & que 


AI 


trouve tout d’un côté. 

Le même inconvénient arriveroit fi lon met-« 
toit trois fufées. | d: 
. T1 fuit de cette obfervation que l’anneau du tour=" À 


doit être percé d’un trou qui ne foit pas rond mais 
ovale allongé, pour recevoir un courantin à deux 
fufées , ou entrefle s’il y en a trois. Secondement , 
que fi le tourniquet ne brûle que par un bout il, 
faut que ce foit celui qui eft oppolé À la fufée cou- 
rante qui fe confomme , afin que les poids foient 3 
comme balancés des deux côtés de la corde, ce à 
| 


qui eft poffible à peu près, parce que les fufées w 
maflives des deux différents mouyemens, doivent 


fe confommer en même-tems. 4 
X IX NEA au 

A 

gl 


Des Courantins roulans [ur terre. 


Siau lieu de coucher des fufées fur une corde 
on les enferme dans un cartouche fphérique, laif-M, 
{ant feulement les ouvertures néceflaires au dé-u 
gorgement de leur feu, on verra ces globes fe 
mouvoir , rouler, & s’agiter en différentes direc-m 
tions , s’ils font fur des lieux à peu près de ni-. | 
veau où ils ne foient pas entraînés par la pentes, 
du pavé ou du terrein. | 
La figure 6x fait voir toute la méchanique de 
cet Artifice qui ne confifte qu’a attacher 4 ou $u 
fufées les unes fur les autres tournées en fens cons, | 


traire comme aux courantins , & avec les mêmes 


_" 
+. 4 | | 
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ne fe faffe que dans les endroits deflinés-à fe por- 
ter fucceffivement & fans confufion. | 
Nous avons dit * comment on faifoit les car-* Page 63 
touches fphériques pour les giobes, il fuffit d'a- 
jouter en général , que pour qu’on puifle les rem- 
plir il faut ne les faire que par moitié en hémifphe. 
re, & particulierement dans le cas dont il s’agit 
ici. 

On arrangera dans un hémifphere les fufées qui 
doivent faire mouvoir le globe , de maniere qu’el- 
les y foient arrêtées par des tours de ficelle & du 
carton collé de colle-forte, pour empêcher que 
dans le mouvement elles ne fe dérangent, & que 
leurs gorges ne trouvant pas d’iflue pour jetter 
Icur teu , ne faflent crever le cartouche; ainfi vis 
à-vis de chacune , à l’endroit où elle le touche, 
on ouvrira un trou pour cet effet ; on couvrira ce 
premier hémifphere du fecond , en le collant avec 
des bandes de papier & de carton croifées de ma- 
niere qu’elles ne puiffent fe détacher dans le mou- 
vement de l’Artifice qui: eft vif & impétueux. Si 
l’on veut que le globe en courant & en roulant 

faffe quelques fauts, il faut repandre fur fa furface 
extérieure des fauciflons collés & bien arrêtés avec 
de la ficelle fur des tuyaux de communication de 
lun à lautre ; à chaque fauciflon ou petard qui 
… prendra feu le globe fera un faut. 
‘Siemienowicz de qui nous tenons cet Artifice, 
veut que le globe deftiné pour faire des fauts foit 
de bois , & que l’on y fafle des trous pour y loger 
. des petits petards de fer fait exprès dont il décrit 
la figure telle qu’on la voit en P, C’eft une efpece fig, 74: 
de cone, dont la bafe ef plate, plus large que le 
petard & percée de 4 trous, afin qu’on puitle la 
louer fur le bois après l’avoir enfoncée à fleur de 


dt 
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{à furface , où après avoir été rempli de poudre 
grenée & bouché par un fort tampon, il prend 
feu par fa lumiere & fait infailliblement fauter le 
globe. 

Ces deux Artifices de globe courant & fau- 
tant, ne font pas en ufage dans les Fêtes de ré- « 
jouiffance, parce que leur jeu ne peut fe faire 
qu’à terre où ils ne peuvent être vus que d’un pe- . 
tir nombre de fpectateurs, que lincertitude du 
mouvement rendroit défagréable & incommode, " 
en ce qu'il fe porte où l’on ne s’attend pas. À 

Il n’eft propre-qu’à un amufement domeftique : 
dans une cour. ; | 4 


CHAPITRE IV. | 


Des Frux QUI PRODUISENT LEUR EFFET M 
EN L'AIR PAR IMPULSION: 4 


L. ll 
Des Balons ou Bombes d’Artifice. 1 
O N appelle Balon une forte d’Artifice qu’on 


jette en l’air comme les bombes de PAr- 
tillerie pour la guerre, ce qui fait qü’on lui donne « 
aufli fouvent le même nom de Bombe. 

La différence qu’il y a de cet Artifice aux Bom- 
bes ,ne confifte pas feulement en ce que l’un eft … 
fait pour divertir, l’autre pour détruire, & que 
l’un eft de fer & l’autre de bois, de toile , ou de 
carton ; mais principalement en ce que notre Arti-. 
fice doit crever, & jetter fa garniture au point de 
fa plus grande élevation, & les bombes au mo- … 


LS 
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ment de leur éhûte à terre; en fecond lieu ;que 
Von jette les bombes fuivant une diredion incli- 
née à l’horifon , & les balons verticalement ; ou 
approchant. 

Les balons different auffi des bombes pour la f- 
gure de leur cartouche qui n’eft pas toujours fphé- 
rique , comme celui des bombes. 

Il faut donc entendre par le nom de balon, un 
Artifice dont l'effet & la principale beauté , eft de 
ne montrer en s’élevant qu’une très-petite traînée 
de feu, qui fe multiplie en un inftan: en une in- 

. finité d’autres , au moment de fa plus grande élé- 
_vation, ce qui caufe une agréable furprife. 

Comme cet Artifice ne s’éléve pas de lui- 
même, mais par impulfion comme les bombes s 
il ne peut être auf exécuté , comme elles , que 
par le moyen d’un mortier. 


LE 
Des Mhrtiers à Balons. 


_ Dans les Villes de guerre où l’on trouve des 
mortiers à bombes, on s’en fert pour les balons 
 d’Artifice, en diminuant feulement la capacité 
de la chambre, qui contient beaucoup plus de 
poudre qu'il n’en faut pour poufler un balon 
de; même diamétre. qu’une bombe , à caufe de 
l'inégalité du poids de lun & de lautre, qui 
.eft, pour ainfi dire , du tout au rien à l’évard du 
cartouche. Or fi lon mettoit une petite quanti- 
té de poudre dans une grande chambre, il refte- 
roit un vuide entre elle & le balon qui en feroit 
perdre prefque tout l’efort, & fi on la remplif 
{oit, la violence du feu creveroit le cartouche du 
balon & le diffiperoit en fortant, re 
ij 
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de 


pondant à celui du mortier ; il n’y a de difficulté 
à 


cette reforme que lorfque la chambre eft fphé- 


rique, parce que l'entrée étant plus étroite que le 
milieu , le bois ne peut s’y ajufter d'une feule pie- 
ce, mais de plufieurs faites exprès & placés fuc- 
ceflivement. 


is Lol 


Détermination de la figure © capacité des 
Chambres des Mortiers à Balons. 


Il s’agit préfentement de déterminer la gran- 


deur & la figure de la chambre la plus conve- 
nable pour contenir la poudre deflinée à pouffer le 


balon aufli haut qu’il eft poffible , eu égard à la 


réfiflance que peut faire un cartouche de carton 


collé, 

Pour juger de la quantité de poudre qu’on doit 
y employer, on peut confulter les expériences du 
jet des bombes, par lefquelles on trouve qu’un 
mortier de 8 pouces 4 lignes de diamétre d’ame , 
chargé feulement d’une livre de poudre, & poin- 
té à 70 dégrés, chafle une bombe de 8 pouces, 
pefant 40 livres toute chargée,à 200 toifes de vo- 
lée : je choifis cette groffeur , parce que c’eft celle 
qui convient le mieux à nos balons ; d’où il fuit 
qu’à cette inclination elle a monté à 138 toifes 
verticalement, & que fi l’inclinaifon avoit été à 
s dégrés près de 90, elle auroit monté à 1 54 
toiles , c’eft-à-dire , plus de quatre fois la hauteur 
des Tours de Notre-Dame de Paris : par d’au- 


Pour diminuer la capacité de fa chambre on 
peu y introduire un morceau de bois dur creufé 

a cavité néceflaire pour contenir la charge 
de la poudre , & percé d’un trou de lumiere re- M 
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. tres expériences elle auroit monté du double avec 
. la même charge dans un mortier différent, com- 
me on peut le voir dans les Mémoires de Saint 
Remy. 
De-là je crois pouvoir établir une regle pour 
nos balons, comparés proportionnellement aux 
bombes, qué puifqu’elles montent fi haut par let- 
fet d’une quarantieme partie de poudre , nos ba- 
ons iront encore mieux par une trente-deuxieme ; 
c’eft-à-dire, que pour chaque livre de pefanteur 
du balon, il fufñra de prendre une demi once de 
poudre pour la charge du mortier ; cette propor- 
tion eft prefque moitié moindre que celle de M. 
_ P. qui la détermine au +; mais il faut confidérer 
l'imperfe@ion de fes mortiers comparés aux nô- 
tres; puifque fes chambres font plates & de mé- 
me diamétre que le canon du mortier : c’eft-à-di- 
re, qu'il ne fait point de chambre comme nous : 
fupofant donc un balon fphérique de 8 pouces 
qui peut pefer différemment, fuivant la garniture 
des Artifices dont il eft plein, s’il pefe par exem- 
ple onze livres, qui feront à peu près fon poids 
étant chargé de ferpenteaux & d’éroiles mélées , 
_ on prendra Pour la chafle $ onces & demie de 
poudre de bonne qualité. 
Il nous refte préfentement à déterminer la f- 
gure de la chambre , la plus avantageufe à Pimpul- 
fion de la poudre qu’on y renferme : les fentimens 
ont été fort partagés fur fa configuration, mais 
adoptant celle que M. Dulac trouve la plus con- 
venable dans fa nouvelle Theorte fur le Mécha- 
nifine de l'Artillerie* , ous la ferons cylindri-  * 1mpri- 
que, de profondeur égale à fon diamétr@5 ajou- mée à Pa- 
tant de plus la cavité d’un hémifphere à fon fond. ris chez. 
On pourroit chercher en tâtonant la grandeur jones 
Ri] 
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d’un fac de papier qui contiendroit la quantité de 
poudre déterminée ; mais quand nous devrions. 
encore trouver des praticiens qui ne veulent po int. 
de calcul, comme ona vû ci-devant à monégard, . 
je vais prendre les moyens fürs que la Géométrie 
nous fournit. } 

Il faut commencer par chercher la pefanteur w 
d’un pouce cube de poudre, ce qu’on ne peut 
bien fçavoir que par l’expérience , parce que les 
différentes qualités & groffeurs des grains de pou- 
dre y caufent beaucoup de variété, fans compter . 
celle qui vient de plus ou moins d'humidité dont 
elle eft fufceprible fans être gâtée , & le plus ou 
le moins de compreflion & d’arrangement des ” 
grains , qui peut y ajoûter ou diminuer une quin- \ 
zieme partie du poids. 

M. de Morogues, Capitaine d’Artillerie de la 
Marine, connu par fon bel Effay fur la poudre, 
ayant épard à toutes ces différences , m’a dit avoir 
trouvé que le pouce cube de poudre de trois dif- 
férentes efpeces de grains & peu taflée pefoit 
348 grains +, d’oùil refulte que le pied cube ne 
doit peter que 65 livres, 4 gros & 6 grains, 
quoiqu’on le trouve dans quelqueMivres depuis 
70 juiqu’à 80 livres ; ce dernier eff tiré des Mé- 
moires de Saint Remv. 

Cette expérience étant fupolée, il fera facile 
de t,ouver la quantité de poudre qu’une chambre, 
telle que nous la faifons, peut contenir fur un dia- 
métre donné, ou la quantité de poudre étant don- 
nee - trouver ce diametre. 

Soit pour le premier cas le diamétre donné … 
dun ffouce ou 12 lignes, celui de la partie cy- 
Vs ndriquetde [à chambre , à laquelle il faut ajoûter 
le creux d’un hémifphere , de même diamétre ; 
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_on fera cette analogie , comme r4 (furface d’une 
-bafe cubique , ) eft à 1 x (furface d’une bafe cy- 
Jindrique , ) ainfi 348 grains ( poids d’un pouce 
‘cube , ) ef à 273 grains( capacité d’un pouce cy- 
lindrique de même hauteur ) ; auquel ajoûtant un 
mers de ce cylindre qui eft de 91 grains, on au- 
ra pour la cavité de la chambre "mixte compo- 
fée de ces deux corps, 364 grains qui la rempli- 
ront exa(tement, c’eft-à-dire $ gros & 4 grains; 
que nous pouvons négliger. 
| Préfentement fupofant d’autres chambres d’i- 
_négale grandeur, mais de figure toujours fem- 
‘blable , on doit les comparer à la précédente com- 
‘me un cubé à un autre cube, de forte qu'on re- 
connoîtra qu’une de deux pouces de diamétre 
‘contiendra huit fois autant, celle de 3, 277 fois 
autant, ainfi du refte, & pour en venir aux exem- 
ples de mefures données. 
Soit un diamétre de chambre de 20 lignes, on 
demande quelle eft la quantité de poudre qu’il 
faut pour la remplir ; on fera cette analogie, com- 
me 1728, (cube du diamétre de 1 2 lignes) eft à 
$ gros de poudre trouvés ci-deflus ; ainfi 8000 , 
“(cube de 20 lignes) eft à 23 gros 10 grains; , 
que l’on cherche. | 
Si au contraire pour le fecond cas, la quan- 
tité de poudre étant donnée on cherche le dia- 
métre de la chambre mixte , il ne s’agit que 
d’alterner , en difant comme ÿ gros de poudre , 
font à 1728 ,( cube du diamétre d’un pouce, ) 
ainfi la poudre donnée, (23 gros) eft à 7048, 
“dont la racine cubique eft 20 Hignes , négligeant 
les petites fradions qui ne font pas fenfibles pour 
l'exécution. . 
La démonftration de la certitude de ces ana- 


pofée de parties femblables de ces deux corps, 
aura toujours le même rapport au cube de fon 


diamétre , qui eft le même pour l'hémifphere &cs 
pour le cylindre, qui ont aufhi entre eux un rap=, 
port conftant , l’hémifphere étant le tiers du cylin- 

dre de même diamétre, parce qu’il eft démontré, 
dans les élémens de Géométrie que la fphere inf" 
crite dans un cylindre, de même diamétre & de 

même hauteur, en eft les deux tiers en folidité ,\ 
par conféquent l’hémifphere en eff le tiers. 


Cette régle n’eft faite que pour les balons qui 


prennent feu par le bas, la fufée ou porte-feu étants, 


renverfée fur la poudre de la chafle , & poiée im-" 
médiatement fur la chambre, ce qui eft le moyen 
le plus für de faire enforte qu’elle dure autant de 


tems qu’il en faut pour embrâfer le balon au plus” 


haut de fon élévation, après qu’on s’eft afluré par 
une épreuve de la longueur ou durée néceflaires 
pour qu’elle produife cet effet. | 

Mais fi l’on veut couvrir la chambré d’un tam-» 
pon de fourrage, comme pour les bombes, & pla- 
cer de même au-deflus le balon avec fa fufée de” 
porte-feu tournée en haut pour y mettre le feu 
féparément, rien n’empêche qu’on ne double la 
quantité de poudre que nous avons prefcrite » 
parce que le culot du balon eft moins brufqué par, 
Pexplofion de la poudre qui agit immédiatement 
fur le tampon de fourage ; c’eft apparemment par 
cette raifon que M. Waren veut qu’on mette une 
livre de poudre pour jetter un balon oblong de @ 


pouces de diamétre, qui ne peut pefer que 15 à. 
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16 livres tout au plus, de quelque garniture qu'il 
Loit rempli, pour lequel on n’employeroit que de- 
mie livre fuivant notre régle, en chargeant difé- 
remment le balon. 
… Quoiqu’on puifle fe fervir des mortiers à bom- 
bes ordinaires pour exécuter celles de nos Artifi- 
ces, ce ne font pas les meilleurs pour leur faire 
produire un bel effet, non-feulement parce qu’il 
faut en reformer la chambre, comme nous ve- 
nons de le dire , mais encore parce que leur ame 
éft trop courte, pour les poufler à la plus grande 
hauteur qu'il eft poffible ; c’eft pourquoi il con- 
vient d’en faire faire exprès pour cet ufage: fi lon 
n’eft pas éloigné des forges de fer, on peut en 
faire couler de telle figure qu’on voudra en don- 
nant un modele ; ce n’eft pas un grofle dépenfe. 

Si l’on n’a pas cette commodité, on peut fort 
bien en faire de bois, comme un fort baril cerclé 
de fer, faifant la culafle d’une piece maflive, 
dans laquelle on met une chambre de fer ou 
de fonte pour contenir la poudre de la char- 
ge, comme on peut le voir par la figure 70. 
À l'égard des mefures de grandeur comme elles 
font arbitraires & dépendantes de l'effet qu’on fe 
propofe , on pourra fe régler fur les obfervations 
fuivantes. 

Premierement, qu’on ne doit point en faire au- 
deffous de 6 pouces de diamétre, parce que les 
pots des fufées un peu groffes , par exemple de 
3 pouces de diamétre, peuvent porter en l'air à 
üne plus grande hauteur qu’un balon prefque au- 
tant de feu & de garniture qu’on en peut mettre 
dans un petit corps de figure fphérique , dont la 
capacité eft d’un tiers moindre que celle du car- 
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touche cylindrique , tel qu’un pot de même hau=, 
teur & diamétre, comme il eft démontré en Géo" 
métrie : or cet Artifice n’eft beau qu’autant qu'il. 
répand une grande quantité de feux dans Pair &c à 
une grande hauteur. | 

Pour parvenir à cette feconde qualité , il faut 
que l’ame du mortier foit beaucoup plus longue 
que celle des mortiers à bombe, parce que leur 
cartouche n'étant pas affez fort pour réfifter, com-« 
me les bombes , à une violente impulfion d’une. 
grofle quantité de poudre, il faut y fupléer par fan 
longueur de l’ame. Car puifque l’expérience fait" 
voir que fi la direction d’un mortier à bombe“ 
n’eft pas au milieu de fon ame, les bombes heur-* 
tant contre fes bords fe caffent quelquefois , à 
plus forte raifon un foible cartouche compofé de” 
toile & de carton feroit-il déchiré 8 5 

Pour donner une idée de pratique, nous fupo-n 
ferons le diamétre de l'ame du mortier de 6 pou- 
ces 2 lignes , pour avoir un balon de 6 pouces : 
on fera lame de la longueur au moins de trois des! 
fes diamétres , qui eft le double de la proportion. 


des mortiers à bombes, c’eft-à-dire d’environ 2- 
pieds , on peut lallonger encore & elle n°en fera. 
que meilleure pour faire monter le balon plus haut. 
& plus droit. : 
Supofant aufli que le balon fphérique de cette. 
grofleur pefe 8 livres , ce qui.eft à peu près la pe 
fanteur d’un balon de ce diamétre chargé d’étoi-* 
les ou de quelques autres Artifices de pareille: 
confiance , il faut pour le chaffer , fuivant notre. 
régle,quatre onces de poudre ; pour laquelle quan-* | 
tité 1] faut trouver le diamétre de la chambre mix= | 
te, comme nous l’avons enfeigné ci-devant, en. 
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difant comme $ gros, eft à 1728 “lignes; ainfi 
32 gros, qui font 4 onces, eft à 110$9, dont 
la racine cubique eft 22 lignes: ainfi la chambre 
mixte aura dans fa partie cylindrique 22 lignes 
de diamétre & autant de hauteur, & de plus 
11 lignes de frofondeur au-defflous pour l’hé- 
mifphere qui lui eft ajoûté à la bafe, qui font en 
tout 33 lignes de profondeur ou 2 pouces 9 li- 
gnes, laquelle cavité de chambre contiendra exac- 
tement la poudre néceffaire pour chafler avec une 
force proportionnelle le balon de 6 pouces de fi- 
gure fphérique ; mais fi on le fait oblong , alors il 
fera plus pefant, & connoiïffant fon excès, on aug- 
mentera la capacité de la chambre par la même 
méthode. | 

Si l’on eft réduit à n’avoir qu’un mortier de 
bois, il fera bon d’y ajufter des chambres de fonte 
de différentes grandeurs , en épaifliffant le métail 
&c ajoûtant à Fo bord fupérieur une largeur en 
couronne de cercle concave, c’elt-à-dire en por- 
cion de fphére , pour appuyer fur le fond du mor- 
ter & le garnir pour réfifter au feu. 

Je ne dirai rien de la force & de la figure ex- 
“térieure du mortier, fi ce n’eft qu'il y faut du 
renfort par le bas, le lier & le contenir par de 
bons cercles de fer. Une perfonne de ma con- 
noiflance en avoit fait. faire un de 22 pouces de 
diamétre , qui a foutenu leffort de l’expulfion du 
balon; de tels mortiers peuvent être exécutés 
par tout où il fe trouve des Tonneliers & des 
Menuifiers,. 


Fig. 70. 
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Puifque cet Artifice eff fait pour être jetté en 
Pair , il eft évident qu'il n’y a point de figure qui 
lui convienne mieux que la fphérique , qui préfen* 
te toujours une furface & une réfiftance égale au 
fluide de l'air de quelque côté qu’elle fe tourne" 
c’eft par cette raifon qu’on fait les balles, boues | 
lets & bombes d’Artillerie rondes en tout fens, | 
. plutôt que cylindriques ; cependant les Artificiers” 
femblent préférer pour les balons la figure cylins 
drique à la fphérique , pour leur donner plus de 
capacité & plus de commodité à y ranger de cer 
taines pieces d’Artifices dont on doit les remplir! 

Lorfqu’on fait les balons fphériques ; il y a deux, 
manieres de préparer les cartouches pour les rem 
plir , l’une eft de former deux hémifpheres qu’on 
remplit chacune à part,qu’on applique enfuite l’uned 
contre l’autre, & qu’on lie par des bandes de car: 
ton & de toile croifées & collées ; ; cette maniere» 
a des inconvéniens pour la réünion qui devient | 
difficile à caufe des évafemens inégaux qui | 
forment en chargeant. | 

L'autre eft de former le cartouche avec des fa | 
feaux, comme nous l’avons dit page 6$; & de! 
ne les coller premierement qu à moitié ; ou 
aux deux tiers de leur longueur , enforte qu'ily 
refte une ouverture fufifante pour y introduire lan 
main , fi elle eft néceflaire pour l’arrangement s 
ou feulement un trou de grandeur convenable 


\ 
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pour y introduire les Artifices , & la fufée de 
communication qu’on appelle le porte-feu ; lorf- 
que tout cft en place, on replie les bouts des fu- 
{eaux à mefure que le balon fe remplit , en les col- 
lant, par le moyen des doubles qui croifent fur les 
premieres pieces de l'intérieur; & enfin pour le 
fermer tout à fait, on colle les pointes de ces 
fufeaux fur le bout du porte-feu qui fort d’envi- 
ron un pouce hors du balon, ce qui affermit très- 
bien toutes ces parties, & fournit le moyen d’ar- 
ranger & remplir commodément & exactement 
tout le vuide du balon, enforte qu’étant parfai- 
tement plein, rien de ce qui eft dedans ne peut fe 
déplacer ni fe déranger. 

La feconde efpéce de figure de Balons, & la 
plus ufitée eft celle qui eft cylindrique oblongue, 
jointe à un fond hémifphérique; c’eft ainfi que 
Siemienowicz fait tous les fiens qu’il appelle G/o- 
bes Aeriens , quoiqu’ils n’ayent point la figure de 
Globe , & cette figure a été imitée par les Artifr- 
ciers modernes, avec cette différence qu’ils fonc 
en carton ce que l’Auteur Polonois faifoit en 
bois. Cette forte de figure eft plus commode que 
la fphérique pour y arranger des Artifices droits 
& un peu longs, comme font les ferpenteaux &c 
autres femblables , mais elle n’eft pas fi propre à 
être pouflée en l'air. | 
.. La figure du balon étant fupofée telle qu’on 
veut, il y a encore deux manieres d’y ajufter le 
porte-feu , l’une parle fond F qui pofe fur la pou- 
dre de la chambre*, l’autre par le deflus Dxdu côté 
oppofé, comme l’on fait aux bombes, & alors il 
faut mettre le feu à la fufée avant que de le met- 
tre au mortier. - 
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Il eft certain que la maniere de donner 1 ee 
fur la charge de la chambre du mortier, eft la plus: 
propre à s’aflurer du tems & du point d'élévatioht 
auquel on veut que le balon creve pour jeter fa 
garniture ; il fuflit feulement de faire une épreu=. 
ve ou deux de la durée du porte-feu, pour la len- 
teur de fa compofition ou pour la longueur de fon 
tuyau : au lieu que fi l’on met le feu au balon par 
le haut , le cems qui s'écoule entre le moment où. 
la fufée à pris feu & celui de l’embrafement dem 
Ja chambre eft toujours inégal , quelque ras 
qu’on ait à le régler, d’où il refulte que le balon 
jette la garniture trop tôt ou trop tard. ci 
Siemienowicz qui faifoit fes cartouches de bois 
& leurs fonds de même piece maflifs , y pratiquoit : 
le canal CF du porte-feu qu’il faifoit plus ouvert 
à fon orifice O qu’au dedans , afin qu'il prit feu 
plus furemement en fortant du mortier. Cette ma- 
niere étoit fort bonne , mais l’inconvénient de al 
chûte de fes mafles de bois , capable de tuer un: 3 
homme, & peut-être aufh la dépenfe & le plus des 
difficulté de les faire , a fait rejetter tous ces car 
touches de bois avec leurs couvercles de mêmem 
matiere, tout fe fait aujourd’hui de toile, ou de. 
carton , d’où il ne peut réfulter aucun accidents 
Supofant un mortier donné, voici les propor-M 
tions du balon qu'il doit ; jeter fi on le veut faire 
oblong, ce qui ne convient qu à ceux quifont d’un 
diamétre au-deflous de 7 à 8 pouces ; au-deñlus" 
ils doivent être fphériques pour être mieux liés 
& de figure plus propre à monter & réfifter à let 
fet de l’impulfion. ù 4 
On divifera le diamétre de l'ame de fon mor 
tier en 1 2 parties égales , & l’on n’en prendra que 
1 1% 


an 
L: A 
“4 
Li 
+ 
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21 pour le diamétre du balon , afin qu’il entre & 
forte librement fans frotter rudement contre le 
mortier ; c’eft ce qu’on appelle le jeu ou le went, 
. qui eft ainfi d’une vingt-quatrieme partie de cha- 
que côté. | 

La longueur des 1 ï parties reftant fera de nou- 


Veau divifée en F2 autres parties égales, dont 
_ühe fera prife pour la mefure de l’épaifleur du car- 


touche du balon; la hauteur de fa partie cylindri- 


. que fera épale à fon diamétre; & fon culot, auquel 


cette partie fera jointe , aura exaétement la fgure 


d’une hémifphere, ou moitié de boule , afin que la : 


preflion du feu de la chambre y trouve une ré- 


fiflance capable d'empêcher qu’il ne l’enfonce ; 


c’eft apparemment pour cette raifon que Siemie- 
nowicz faifoit fes culots de bois, & que nous de- 
vons renforcer nos culots de carton par dedans, 
& avec de la toile collée de colle-forte par de- 


hors. 
Pour faire un cartouche de cette forme , il faut 


Fig. 71, 


deffiner fur un papier un modele de demi fufeau, 


füivant la réple que nous avons donné à la page 
6$ ; en tracer le contour repété de fuite fur le 
carton dont on veut faire le cartouche du/balon, 
en pofant la ligne de fon diamétre A B für une li- 
-gne droite À C , & déchiqueter le carton fuivant 
la trace faite du contour du demi fufeau , lequel 
a dû être formé fur une divifion incomplete de la 
circonférence , afin qu'après la premiere révolu- 
tion, le milieu d’un fufeau recouvre le joint du 


commencement , & qu'il fe colle fur fes bords 
pour les réünir & fortifier : cela fe fait plus pro- . 


prement par le moyen du moule ou rouleau R qui 


eft arrondi en hemifphere par le bout ; enfuite en 
| S 


Fig. 69: 
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fortifie ce culot par des bandes de toile collée 
avec de la colle de pâte de farine mêlée d’un tiers ÿ 
de colle-forte. | sn: FF TT 
Si l'on veut que le balon prenne feu par le bas: 
pofé fur la chaffe de la poudre, il faut laïffer les 
. bouts des fufeaux à fec pour y introduire le porte- 
feu, & les coller fur le bout extérieur. Le car: 
touche étant fec & prêt à charger, peut être rem-« 
li de différentes matieres & des Artifices arran-" 
és de différentes façons, en quoi confifte la va-M 
ricté des effets qu’il produit lorfqu’il jette fa gar-n 
niture. Ltd R 5 
‘Premierement, il faut remplir le porte- feu d’une 
compofition aflez lente , pour qu’il ne finiffe qu'au 
moment que. le balon eft pouflé au point d'éléva- 
tion où il va commencer à retomber , ce qu’on ne 
peut exécuter que. par le moyen, d’une ou deux 
épreuves ; car quoiqu’on dife que la compofitions 
dont on fe fert doive être de deux ou trois parties 
de poulverin ; mêlé de deux autres dé charbon, &M 
d’une de fouflre ; l'inégalité de la force de la pou= 
dre & de la compreffion de la matiere plus ou 
moins foulée, demandent qu’on ajoûte ou qu’on 
diminue de l’une ou de l’autre de ces matieres 
ou qu’on allonge ou racourciffe le tuyau du portes 
feu , enforte qu'il dure autant, & pas plus qu’il ne 
faut pour finir au fommet de la courle du balon 54 
ces épreuves fe font ayec des balons chargés de | 


* fable & de cendre, & une très-petite garniture; 
Î 
| 


autant feulement qu’il en faut pour en connoîtres 
l'effet fans perte, en cas que le feu opere mal. : 

On met fur la matiere du porte-feu à fon ems 
bouchure , une amorce de pâte de poudre écra | 
fée, qui empêche que la matiere feche ne fe déta= 


2 
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che, Or y ajoûte même une étoupille pofée en 
croix, collée par cette pâte, dont les bouts pen= 
dans affurent la communication du feu. 

Ces éroupilles font particulierement néceffaires 
lorfqu'on met le feu au balon par le haut, alors 
on peut en faire pendre un bout fur la lumiere 
du mortier, par lequel on peut donner en même- 


_tems le feu à la bombe & à fon mortier. 


Lorfqu’on met le feu au balon par le haut , On 


_ n'engage pas la fufée dans le culot, elle eft feule- 


ment liée au couvercle,au travers duquel on la fait 


… pañfer; ce couvercle peut être en hémifphere com 


me le fond , mais on le fait ordinairement d’une 


plaque de gros carton L, au milieu duquel on ne 


- 


fait pas de trou, mais on le difféque feulement à 
fond par pointes faites avec un canif ou un fer- 
moir de Menuifier, partant du centre en forme de 
rayons ; on releve ces pointes pour y faire pafler 
le porte-feu D qui doit furpañfer le couvercle , 
mais on les colle & on les lie avec du fil à ce por- 
te-feu , afin qu’il y foit tellement engagé qu'il ne 
puiffe s’ébranler par le mouvement, ni fe dépla- 


“ cer, parce que le couvercle doit aufli être bien 
… arrêté & collé fur les bords du cartouche. 


Il y a des Artificiers qui pour fortifier le cou- 


… vercle & le mieux lier au porte-feu , le doublent 
- d’un fecond carton G avant que de le pofer , & 


… lient les pointes déchiquerées de cette feconde 


piece en deffous, comme nous avons fait en def 


fus, faifant pañler le bout inférieur J'au travers de 


… cette feconde piece qu'ils collent encore à la pre- 
. mieré. Cette précaution eft néceflaire lorfque le 


balon’eft d’un grand diamétre. 


Le couvercle étant ainfi préparé, lié à fon porte- 


feu & préfenté ponr être mis en-plate, on char- 


S i 


Fig. 72. 
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gera le balon des Attifices dont on veut qu’il , 
foit compofé. | Fe. 


| | 


Des différentes garnitures des Balons. 


On commence par mettre au fond du balon une 
certaine quantité de relien ou de poudre grenée, | 
proportionnée à fa grandeur,comme une ou deux. | 
onces mêlée d’un peu de poulverin,pour fervir.de 
chafle qui fait créver la bombe & poule au de- 
hors fa garniture ; comme il eft à propos que cet- 
te chafle foit retenue où on l’a mis, & qu’elle ne 
fe repande pas ailleurs lorfqu’on renverfe ou re- 
mue la bombe chargée, on la couvre d’un lit de 
coton d’étoupille en feuille mince, c’eft-à-dire h 
fimplement étendue fans être filée ;: d’autres la | 
renferment dans un fac de papier plat & mince, | 
qu’on arrange de maniere qu’il occupe le fond. | 

On mer enfuite au milieu un cartouche vuide | 
pofant fur ce fac pour y conferver le pañage du | 
porte-feu, & l’on arrange autour de ce cartou- ! 
che la garniture du balon qui peut être de diffé- 
rentes efpeces d’Artifices. | | 

La premiere, eft celle dont l'effet produit la 
chevelure , laquelle eft faite de cartouches de lar- 
dons, ou fi l’on en a, de tuyaux de rofeaux, cou- | 
pés de la longueur du balon & remplis d’une com- | 
poition lente, faire de 3 parties de poulverin, de ù 

2 de charbon & d’une de fouffre humedtée d’un ! 
_peu d'huile de pétréolle, enfin amorcés par le bas | 
de pâte de poudre écrafée dans de l’eau pureoude | 
l’eau de vie qu’on fera enfuite fécher. On arran- ! 
ge tous ces Artifices dans le cartouche autour de ” 


celui qui fait le paffage du porte-feu ; quand il eft | 
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plein on y introduit Je porte-feu tout chargé juf- 


“qu'à ce qu'il pofe fur la chafle, & comme il eft lié 


au couvercle on colle ce couvercle par les bords 


| déchiquetés fur celui du cartouche, & le balon eft 


fini. 


Si cependant il eft un peu gros, il convient en- 
core pour le mettre en état de réfifler à la fecouffe 


- de limpulfion de là Poudre qui le chaffe du mor- 


tier , de le fortifier par une envelope de bandes dé 
toile découpées > Qu'on colle avec de Ja colle 
compofée de deux tiers de pâte de farine, & d’un 


“tiers de colle-forte ; fans quoi la violence de lim 


pulfion le fait fouvent crever avant qu'il foit élevé, 
… La féconde efpece de garniture eft celle des 


La troifieme ef compofée de fauciffons volans 
dont on peut faire tirer les COups fucceflivement à 
en faifant les gorges de matieres lenres,toutes iné- 
galement longues , comme des tuyaux d'orgue: 
& comme cet arrangement laïfle du vuide {ur les 


Plus courts, on ÿ peut mettre des étoiles ou des 
étincelles de feu. 


L 
vw 


, La quatrieme efpece de £arniture eft celle des 


étoiles qu’on arrange par lits fur la poudre de. la 
chaîle , en les couvrant de poulverin mêlée d’un 
pi de charbon, & continuant ainf Jufqu’à ce que 
€ balon foit plein. 

. Le cinquieme efpece eft celle des balles lui- 
antes , qu’on arrange de même par lits comme 
les étoiles. 

. La fixieme eft celle des figures contournées « 
dont nous allons parler. 


Si 


k ei. : à di 1 
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Maniere de faire paroître en l'air des figures des 
$ différents contours de feu. CU 


Lorfque nous avons parlé des fufées volantes 
figurées , nous avons décrit Ja maniere de leur fais 
re porter en lair différentes fortes de figures , 8e. 
fnème des caracteres en bonne fituation jnfquess 
au moment qu’elles font parvenues à leur plus hau- 
te élévation. re È 

Dans les balons au contraire on ne peut c 
faire paroître que lorfqu'ils fe crevent.en l'air 
pour jetter leur garniture, &c par conféquent as 
premier inffant de leur chûte, qui eft d’autant plus 
courte & plus rapide que PArtifice enfermé ele 
pefant. ! 


me les caracteres, on ne peut gueres s’aflur 
qu’ils la prennent dans leur chûte,quelque précaus 
_ tion que lon prenne , parce qu'il eft difficile d’és 
quilibrer fi bien un corps lon qu'il tombe en fi 
tuation horifontale. Il faut donc {e réduire à ne 
préfenter en fpeétacle que des figures longuesy 
qui doivent tomber à peu prés en ligne verticales 
ce qui eff aifé par un petit poids ajoûté à un bouts 

L'avantage que l’on trouve à faire Jetter des 
figures contournées aux balons plutôt qu'aux fus 


fées volantes , confie en ce qu'ils font ordinais 
rement plus grands que leurs pots, par confé- 
quent capables de contenir un plus gros rouleau 
de baleine , comprenant les contours des .carac- 
teres ou figures tracées &c affemblées dans leur 
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cadre, comme nous l’avons dit en fon lieu pour’ 
faire des lettres. | 
 Tne refte plus qu’à prendre les moyens de fai- 
re enforte que ce rouleau foit chaffé hors du ba- 
Jon lorfqu’il eft arrivé à fa plus grande hauteur. 
. Quant au moment de l’expulfion, nous avons 
dit qu'il ne pouvoit être bien für qu'après une 
épreuve de longueur & de qualité de vivacité ou 
de lenteur de la compoñition de la fufée, comme 
pour jetter toutes les autres garnitures à l’inflant 
le plus avantageux ;'qui eft celui où le balon eft 
_ parvenu au fommet de Ja courfe. 
Quant au moyen de dégager le rouleau tout: 
un coup, il n’y en a pas de meilleur que celui de 
faire crever le balon pour mettre le reffort de la: 
baleine en liberté; mais parce qu’il peut crever 
foïblement d’un feul côté, il faut que le rouleau 
{oit pofé fur une rotule de bois ou de fort carton 
percé de plufieurs trous, & pofé fur la chafle de. 
poudre enfermée d’un côté ou le balon foit beau- 
Cup plus fort qu’à l’autre bout, afin qu'il fe dé- 
fonce au plus foible par où lé rouleau doit fortir 
pouifé tout enfemble par la rotule fur laquelle il 
ER pofé, & comme il ne doit point être lié dans 
fon contour, il S’étendra fi-tôt qu’il aura été pouf 
M6 dehors du cartouche du balon , &étalera les f= 
güres enflammées qui auront pris feu par la chaflé 
& le poulverin} dont oh les aura mêlé, : 


NIUE 
Des Balons doubles. 


 Lorfque les balois font de”8 à 9 poucestde 
 diämétre on péutien doubler l’effèt; en enmer- 


ie 


Fig. 62. 


Fig. 63. 
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tant un petit dans le grand’, faifant enforte qu'il. 
refte aflez d'intervalle entre deux, pour on 
püifle placer un rang de ferpenteaux, ou d’autres 
petits Artifices::! Kg ; 
Le fond.f du fecond , qui eft le petit, doit étre” 
peu convexe pour occuper moins de place, & en 
laiffer à la chafle de poudre qui doit le poufler, 
en.dehors avec la garniture. PAS RE UEERR 
Cette difpofñition fupofe que le balon doit pren- $ 
dre feu par le bas. & non pas par le haut, comme. « 
on peut le donner aux balons fimples, de même 
qu’aux bombes. L'effet de cet arrangement d'Ar- 
EL 

| 


ES È 
Enr WP 7 


tfices eft de jetter un groupe de ferpenteaux ou 
dé fauciffons. volans, parmi lefquels 1l fe trouve. 
un feu peu apparent qui produit tout d’un coup uns 
fecond groupe de feu auquel on ne s’attendoit 
pas, parce qu'il fembloit que toute la garniture 8 
ft partie au premier coup, ce qui caufe une fur- “ 
prife agréable. | F, 

On trouvé dans l’Artillerie de Siemienowiczw 
une autre façon de balon de bois, qu'on peut ap. 
peller femi-double ; parce qu’au lieu d’un fecond 
corps détaché , il a dans fon milieu un mortier: 
adhérant propre à contenir une balle de feu ou 
des étoiles; &!dans fa circonférence des tuyaux 
rangés fur un.canal circulaire qui porte le feu aux 
Artifices qu'on-peut mettre dedans ; l'effet de cet 
Arüfice n’a-rien.de particulier qui mérite une | 
conftruttion fi recherchée. : 000 


NSP: TE 
Dés Balons triples. 4 


| 
à 
F 
L 
ta 
{ 
£ 


sésame mises 


94e bre ps ame et - 


De même que Fon a pu doubler un balon d'une 4 


certaine groffeur , il eft vifble qu’on peut le tri-;, 


D'ARTIFICES II PART. 28r 
 pler; file diamétre du premier eft un peu plus 
gros, fans l’être extraordinairement , comme d’un 
pied, qui eff le diamétre des groffes bombes d’Ar- 
tillerie les plus ufuelles. 
Cette compofition paroït clairement par Le-pro- 
fil de la figure 64, où l’on voit que dans le pe- Fig. 64: 
tit balon du milieu on a mis pour garniture une 
balle luifante, où fi l’on veut encore une grenade 
d'Artifice. Ce qui multiplie les, reprodu@ions 
 inopinées par des feux de. différentes efpeces…: 
qu’on peut varier de feux d’étincelles , & de feux. 
brillans ou colorés ; mais il faut obferver que ces 
reproductions ne fe peuvent faire qu’en retom- 
bant, parce que l’impulfion de la premiere chafle 
n’a de force qu’autant qu’il en faut pour jetter: 
le fecond balon, quand même elle le poufleroit 
de bas en haut, ce qui eft fort incertain ; la .fe- 
conde chafle ne peut jetter le troifieme qu’en re- 
tombant, ainfi ces reproductions s’approchant de 
_ terre, perdent la plus apparente de leur beauté 
qui eft l'élévation dans les airs à une grande hau- 
- teur. SiemienoWicz de qui nous tenons ces Arti-- 
fices en donne un autre , dont les garnitures étant 
. pofées horifontalement par dégrés de hauteur fe: 
 fuccédent & fe multiphiént.enimontant, ce qui: 
produit un effet très -agréable à la vüe. Cette, 
conftruction eft exprimée par la moitié d’un pro-. 
flen Rr, &.une du dehors.en T +, & le refte.eft: 
affez clairement expofé par le profil de la figure: Fig. 64: 
64, fans qu’il foit befoin d’y.ajoûter une plus lon-, 
gue explication...  . 2 
Cell un balon à culot de-bois, qui pourroit 
cependant être exécuté en carton avec des car 
touches pofés fur des rouelles paralleles intérieu-; 
rement , lequel eft percé tout, autour de trous! 


1 

œ “AT Ë 

289, TT RE re Dies. Fev x. 

tendant à l’axe, comme Les rayes d’une roue à fon 
éffieu, amorce du fond communiqué au canal du 

orte-feu, lequel à mefure qu’il brûle, enflamme 

ë ferpenteaux qui font couchés dans les trous du 


chaffe du fond du balon, il jette fa garniture com- 
me les autres. LE FA LEE 1 
2 Les-balons qu’on doit jéttér étant prêts à ti- 
ret, on remplit la chambré du mortier de pou- 
dre grenée,, fur laquelle on pofe immédiatement | 
amorce du porte = feu de ces efpeces de balons | 
qui doivent s’enflaminer par le bas, comme font, . 
tous ceux à culots dé bois dont nous venons de « 
parler. 4 pe 
- Mais file balon doit prendre feu par le haut 
comme lés bombes d’Artillerie, on met fur la pou- 
dre de la charge un tampon de foin bien arran- | 
géAüur léquel on pofe le balon, la fafée d’amorce \ 
tournée en haut à laquelle on met premiérement 
le feu, & immédiatement après à la charge du 
moïtier par {à lumiere d’amorce. Comme il ef 
tiès-important que lé feu prenne à lun & à lPau= 
tré auffi promptément qu'il y eft préfenté, il faut 
néceffäirement {e fervir d’un bout de lance-à-feu 
engagé au bout d’un bâton fendu plutôt que de 
mêché ôu de charbon allumé, parce que l’un & 
l’aûtre fe couvrent de ééhdres, qui empêchent 
3.1 1querle feu ne touche immédiatement lamorce 
&'qu’élle ne prenne feu fubitement; ce qu’il eft 
bon de remarquer pour donner ‘lé feu à toute. 
autre forte d’Artifice ; obférvant furtout de ne 
point fé fervir de chandelle ou de bougie ; car fi le” 
charbon dé la mêche ne touche pas Pamorce, 
laflarime feule n’y met point le feu, ce que bien’ 


| 


F4 0 
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des gens ne fçavent pas & ont peine de croire 


s'ils ne Péprouvent. 
IL X. 
| Des Pots à feu. 
Ce que l’on appelle Pot à feu eft une efpecé 


de petit mortier de carton qui jette des garnitu- 
tures comme les pots de fufées volantes, mais un 
peu plus groffes, parce qu’ils fonc plus gros que 
ceux des fufées ordinaires; on en fait même d’af- 
fez gros pour pouvoir jetter des grenades d’Ar- 
tifices & des petits balons. js à, em: 
L’ufage de cet Artifice fait d’abord connoître 
que le cartouche en doit être épais & fort dur , 
c’eft pourquoi au lieu de la huitiéme partie de 
{on diamétre æxtérieur qu'on donne ordinaire- 
ment aux cartouches des autres Artifices ; il faut 
épaifir celui-ci jufqu’à la fixiemge partie, & pour 


lui donner plus de force & de confiftance; il faut 


_ fe fervir de gros carton & le coller avec de la 


colle de pâte mélée de colle-forte dont fe fervent 


. les Menuiñers. : : 


… On fait de ces pots à feu de différentes gran- 


. deurs, la plus ordinaire efl de 3,4à $ pouces 
de diamétre & de 12 à 18 pouces de longueur, 


. Comme ils doivent être fixes & fermes fur leurs 


_ pieds, on les y attache le mieux qu’on peut, quois 


que par différens moyens. | 

Les uns leur font faire un pied de bois cylin« 
drique du diamétre du vuide intérieur du pot ; 
dans lequel l’ayant introduit de la longueur d’un 
ou deux pouces, ils clouent le cartouche tout au- 
tour fur ce piedavec des cloux de broquette plan: 
tés près à près. 5 est 


Fig. 66. 


Fig. 71° 


Fig. 73. 


Fig. 72e 


Fig. 71. 
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. Les autres Pattachent à leur pied fans cloux 
par un étranglement du bout du cartouche qu’on: 
fait entrer dans un cavet C c pratiqué au Tour, 
dans le pied de bois, comme on voit par le pro- 
fil des figures 66 & 73. 

Cette maniere d’aflembler le cartouche à fon 
pied eft préférable à la précédente, en ce qu’elle 
bouche plus exactement le paffage de l'air entre 
le cartouche & fon pied ; mais pour qu’il le faffe 
plus exactement il faut l’étrangler ainfi fur fon 
pied avant qu’il foit fec , pour qu’il entre plus in- 
timement dans le cavet. Îly a auffi plufieurs ma- 
nieres d’attacher ce pied au lieu où il doit être 
fixe. 

Les uns l’aplatiffent comme en P pour l’atta= 
cher fur une piece de bois avec deux cloux. 

Les autres l’arrêtent par une cheville fixe,qu’on 
fait entrer dans le pied percé comme en D. 

Les autres enfin par une cheville qui eft de ia 
même piece que le culot du pot à feu comme en H. 

Toutes ces manieres de faire les pots à feu à 

culot & pied de bois, fupofent qu’ils font de cette 
efpece auxquels on donne feu par le haut, quoi- 
que cependant il ne foit pas impofñfible de les per- 
cer ou d'y faire des rainures pour y introduire des 
porte-feu par deflous. 
: Mais lorfqu’ils font petits comme d’environtrois 
pouces de diamétre , pour contenir fept lardons, 
à caufe que ce nombre s’arrange le mieux dans 
un cylindre, on fe difpenfe de faire des culots 
ou des pieds de bois pour foutenir le pot à feu, & 
on leur donné le feu par le fond. 

On étrangle le bas du cartouche fur une che- 
ville de bois de la groffeur du porte-feu qu’on y 
doit mettre, & au lieu de former la gorge de 
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J'étranglement en écuelle, on plie Le bout le Jon 
de cette efpece de cheville poftiche, afin que lé- 
tranglement étant plus long , donne plus de prife 
pour embrafer le porte-feu qu’on doit lui fub- 

fütuer lorfqu'on aura retiré la cheville, qui n’a 
fervi que pour lui faire une place plus réguliere , 

&c un trou plus rond qu’il n’auroit été fans cette 
précaution. 

… On introduit dans ce trou le porte-feu qui eft 
un petit cartouche de 2 à 3 lignes de diamétre 

intérieur , dont la longueur doit excéder le bout 
de Pétranglement d’environ deux pouces & pé- 

nétrer jufqu’au fond du cartouche. 

. Ce débordement eft néceflaire pour l’introduire 
dans des trous d’une piece de bois percée en tra- 
vers dans toute {on épaïfleur , pour y planter & 
ranger à diflances égales en fimétrie plufieurs pots, 
par le moyen de leur porte - feu qui tiennent lieu 
de chevilles : leur diftance eft arbitraire comme 
de 2 à 3 pieds courant. | 
… Cette piece de bois que les Artificiers appellent 

Brin doit être un peu plus large que haute pour 
être pofée en meilleure afiette, & de longueur à 
être maniée & tranfportée commodément avec 
tout fon équipage de pots , comme de fix À fept 
pieds » pour en garnir les bords des échafauts ou 

théâtres d’Artifices. Le parement inférieur fur le- 
quel il doit être pofé ef gravé d’une rainure ou 
canelure profonde de 5 à 6 lignes, pañfant fous 
les trous d’un bout à l’autre pour y coucher une 
étoupille, ou y enfermer & coller des porte-feux 

en Cartouches aflez enfoncés pour ne point defa- 
fleurer le bois. | 

. L'une & l’autre de ces communications s’em- 
Ployent pour différentes fins, 
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- Lorfqu’on veut faire partir les garnitures des 
pots par une prompte fucceflion, on fe fert d’éx 

 toupille qu’on couche dans la: rainure , en Patta=. 

chant à chaque trou avec un peu de pâte d’amor= 
ce, & la couvrant d’un papier collé qu’on dé 
chire en un: bout lorfqu’on veut y mettre le feu 

Cette étoupille peut avoir plus ou moins de vien 

vacité fuivant la compofition dont elle aura été 

faite, comme de poudre pure mêlée de Goufo 6 

: 


de charbon pour durer un peu plus qu’à lordis 


. 
À 


maire. | 4 
… Mais-lorfqu’on veut obferver un intervalle de” 
tems réglé du -départ dun: pot à Pautre, il vaut 
mieux fe fervir de porte-feux en cartouches char=" 
gés: d’une matiere de lenteur éprouvée, peu bat= 
tue , mais également & fans être étranglés ; cette 
uniformité de fucceffion s’appelle par ordonnances 

. Cette piece de bois ainfi garnie dans fa rainure 
de communication & couverte de papier collé ; 
on peut planter les porte-feux des pots dans les 
trous qui tombent fur cette rainure , après les! 
avoir bien amorcés pour recevoir le feu & 16m 
porter au fond du pot dans lequel eft la chaffes 
qui poufle dehors & enflamme la garniture de” 
lardons ou autres Artifices. | + 
. Il ya dés Artificiersiqui mettent cette chaf 
dans une efpece de bourfe de papier:qu’ils dient aw 
porte-feu , ce qu'ils: appellent: le: fac @ poudrek 
cette préparation:n’eft pas’ de’ grande conféquens, 
ce ; d’autres mettent fur:la:chaffe unefeuille ; c’efl 
à-dire, une-plaque mince-de:coton imbu de: pâte 
de poudre: écratée, détrempée &r féchée; 8 pos 
fent deflus les gorges des lardons dont ils garni. 
fent le: pot. Il nimporte comment on leur donne 
le feu, pourvû qu'ilstfoient tous enflammés 


+ 
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 chañlés également par lintetpofition. d’un COrps 
percé, & qui fafle cependant quelque réfiftance à 
Peffort de la poudre de la chafle, afin quelle jette 
Ja garniture un peu loin. 
_ Les pots à feu dont nous venons de parler, 
font ceux de la petite efpece auxquels on donne 
feu.par le bas : lorfqu’ils. font plus grands que de 
-3 pouces de diamétre, on doit les faire à culots 
de bois, comme nous l’avons dit , & y.mettre le 
feu par le haut ; & commeices culots peuvent être 
figurés de la même piece, en queue plate ou en 
cheville ronde , on peutles pofer fur leurs brins 
en telle fituation que l’on veut, horifontale, ver- 
_ticale , ou inclinée. 
. On. les cloue quelquefois en fituationhorifon- 
tale ou du moins fort inclinée, pour-leur faire jet- 
ter leurs. garnitures fur les fpectateurs & ranimer 
ainfi par de petites, mais .vaines inquiétudes:, la 
tranquillité du fpectacle., obfervant-de faire tom- 
ber les lardons d’aflez-hant pour qu’ils:n’ayent pas 
long-tems. à: brûler, au, moment qu'ils paroiflent 
tomber fur eux. 
| Le cartouche du pot étant affemblé fur fon pied 
de quelque façon que ce foit:, on le charge:com- 
me les balons;en commençant par mettre dans fon 
fond une ou deux onces de relien ou de poudre 
prenée mêlée de pouflier pour former la:chaffe 
de la garniture , fur laquelle on met une-rouelle de 
carton percée , ou felon l’ufage de quelques uns, 
une plaque de coton en feuille, c’eft-à-dire, apla- 
"tie & trempée dans de la pâte de poudre qu’onfait: 
enfuite fecher. 


On prend enfuite un porte-feu commeune fu 


fée de balon, ou à fa place une de ces Lances à: 
feu dont nous parlerons ci-après, & l’ayanr placé: 
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Fig. 66. 
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au milieu,on arrange tout autour des ferpen 
teaux , des fauciflons , ou d’autres petits Artifi= 
ces dont on remplit le pot , en pofant les gor= 
ges amorcées fur la chafle de poudre qui doit | 
leur donner le feu en même-tems qu’elle les pouf 
fe au dehors. On garnit auf les intervalles vui- 
des avec de petits tampons de papier pour em 
pêcher que les Artifices ne balottent , & que leu 
feu de la chaffe étant plus enfermé , fafle plus d’efu 
fort & les pouffe plus loin. 
Les ferpenteaux dont on remplit les pots à feu 
font un peu plus gros que ceux des pots à fufées 
volantes, pour les diftinguer on les appelle lar-r 
dons ; je conjecture que ce nom vient de ce que 
dirigeant les pots fur les fpe“ateurs , ou leur fait $ 
jetter des feux qui leur font plus de peur que de dj 
mal, & qui donnent occafion de rire de leur vai-m 
ne terreur ; car lardon en langage du peuple fi-M! 
gnifie un trait de raillerie, # 
On mêle quelquefois des étoiles avec les fer- 
penteaux , mais parce que les pots à feu ne les 
jettent pas fort haut , elles ne produifent pas uns, 
grand effet, il vaut mieux les raflembler dans un | 
cartouche en forme de petite bombe qui les por- 
te plus haut que lorfqu’elles fortent difperfées. ” 
On met aufli quelquefois des balles luifantes dans 


ces pots, mais il faut qu’elles foient petites, parce 
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que n'étant pas pouflées fort haut, elles n’auroientil 


| 
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pas le tems de fe confommer avant que de retom- 
ber à terre fi elles étoient groffes, auquel cas elles 
peuvent brûler ceux fur qui elles tombent. + 

Le pot étant rempli on le coëffe d’un couver= 
cle de carton , percé dans fon milieu d’un trou … 
aflez grand pour faire pafler au travers le porte 
feu , ou la la lance-à-feu qui doit en faire PRE 

a 
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l garniture lorfqu’elle finit. On arrête ce cou- 
vercle à fon cartouche & à celui de la lance à 
feu par des bandes de papier collé, qui empé- 
chent que le feu ne puifle fe communiquer par les 
joints. 

Comme les pots-à-feu doivent paroître ex- 
pofés fur le théâtre des Artifices, pendant le jour 
qui précéde la nuit dans laquelle on doit le faire 
Jouer , on a coutume de les peindre & de les cou- 


. . . \ 
vrit d’un chapiteau conique orné de bandes de 


différentes couleurs , & l’on fait pañler une étou- 
pile vive de Pun à Pautre lorfqu’on veut leur 
communiquer le feu prefque en même tems , ou 
une lente lorfqu’on y veut de l'intervalle de fuc- 


_ceffion. 
X.: 


Des Trompes. 


Nous appellons aujourd’hui Trompe, ce qu’on 
appelloit anciennement tuyau artificiel & lance 
a feu lorfquil étoit portatif, parce qu’elle lan- 
“çoit du feu où l’on vouloit l'envoyer. Le nom 
de Trompe a pû venir de la figure d’une Trom- 
perte artificielle faite ainfi, ou de ce que cet Ar- 
“ifice trompe l'attente des fpeétateurs par les bouf- 
fées de feu qu’il jette lorfqu’il femble s’éteindre ; 
quoiqu'il en foit ce n’eft autre chofe qu’un en- 
taflement de pots-à-feu mis les uns fur les autres, 
& raflemblés dans un tuyau ou long cartouche 
ouvert par le haut qu’on appelle le fourreau; on 
Vattache fur un pied de bois par le bas,fa longueur 
ordinaire eft de 3 à 4 pieds , fa groffeur de 3 à 4 
- pouces de diamétre, & l’épaifieur du carton de 3 
à 4 lignes; cette force ef moins convenable pour 
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Fig. 79° 


Fig, 81. 


Fig. 82. 


Fig. 83. 
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contenir les pots-à-feu entaflés, que pour Lervié 
comme de volée de canon pour les poufler loin u 


au-dehors. k 
Ces pots font de petites boëtes cylindriques fai- - 


tes comme des Gobelets Gr, chargés de même que 


les pots-à-feu ordinaires , qu’on pofe les uns fur . | 


les autres avec une précaution éflentielle, qui eft . 
d'empêcher toute autre communication de feu de à 


Pun à l’autre que par la fufée du milieu qui fert de 
porte-feu. 1h Ji 
Ces gobelets font de carton comme tous les ” 
cartouches , & précifément de la même maniere à 
que Siemienowicz les faifoit de bois , ainfi qu'il 


41 
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eft exprimé dans le profil de fes suyaux artificiels M 


À 


| 
| 
. 
; 
| 


de la premiere efpece, excepté que les nôtres font 


peut-être plus petits. Leur longueur doit être pro- Ë 
portionnée à celle des ferpenteaux dont on veut | 
les remplir, comme 4 à $ pouces, & leur dia-, 
métre extérieur doit être moindre que celui du 
vuide du fourreau , afin qu'ils y puiffent entrer & | 
en fortir librement ; l’épaiffeur d'environ une ligne 
fera fuffifante pour cette groffeur dé cartouche. 

Pour les étrangler comme ils doivent l’être par. 
Je bas , avant qu’ils foient bien fecs on les mettra 
far le rouleau qui a fervi à les faire, dont le man-. 
che doit avoir l’épaiffeur de 5 à 6 lignes pour 
qu’il forme à la gorge un trou de grandeur conve= 


nable pour y introduire ün cartouche vuide V, 
dans lequel on doit faire pañler le porte-feu qui, 
‘qui le communique d’un gobelet à l’autre. Ce ca-" 
nal ne doit entrer que jufqu’au fond du gobelet,\ 
pas plus avant, déborder le deffous de la ligature 
de l’étranglement du trou dans lequel il doit être 
bien affujetti, & ne laifler aucun vuide entre deux. 

Le gobelet en cet état eft prêt à être chargé sa ÿ 
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à former le pot , mais afin qu’il s’ajufte exatement 
* fur Pinférieur, on colle tout autour une bande 2 
de carton fin, ou de papier fort, qui le déborde 
d'environ un pouce pour Py faire entrer, fans 
quoi celui de deflus pourroit un peu déborder 
d’un côté ou d'autre, & ne feroit auCcunernent 
aflujerti fur le fuivant , jufqu'à ce qu’ils fuffent lo- 
gés dans le fourreau qui doit les contenir tous en 
cette fituation. : | | 

Or comme fa grande profondeur & fon péu de 
diamétre empécheroient qu'on ne pût arranger 
les premiers , on les arrange avant que de les y 
mettre, en les entaffant & les joignant exactement 
{ur une table piece À piece , par le moyen de ces 
petites bandes de papier qui débordent, dans 
le vuide defquelles le bas du pot s’emboëte’de 
maniere que le fommet de l'inférieur fe joigne 
‘exactement au bas du fupérieur , comme on faifoit 
à ceux de bois par les rebords à & 2 (fig. 83) 
én fens contraire, | 
On charge chacun de ces gobelets de ferpen- 
teaux, comme nous l’avons dit des pots-à-feu , 
“& l’un après l’autre. 


» Le premier a {6n fond bien étranglé & totale- 


ment bouché. | 

… Le fecond, a dans fon fond le porte - feu qui 
doit le donner au premier. | 

Le troifieme comme le fecond à fon porte-feu 
qui entre dans le fecond, pour pouvoir l’enflam- 
mer , ainfi dé fuite en remontant jufqu’à ce que le 
tas dés pots foit parvenu à la hauteur du canon de 
R'trompe. Alors on prend ce canon qui eff un 
cartouche fans fond , & le pofant fur le dernier 
pot doucement & en pouflant un peu, on le fait 
defcendre , & entrer ainfi tous les pots jufqu’à 

| Ti 


Fig. 82. 


Fig. 83. 


Fig. 86. 


Fig. 87. 


“en pente fi l’on veut, & comme il convient pour” 
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celui du fond qui eft pofé fur la table où le four-.. 
reau fe pofe aufli; alors il faut le coucher pour. 
pouffer toute cette fuite de pots vers le bout d’en 
haut , afin de faire en bas une place vuide deæà. 
$ pouces pour y introduire la partie cylindrique 19 
d’un pied de bois, fur lequel on doit clouer ce - 
canon ou fourreau par deux rangs de cloux tout” 
autour, afin qu’il y foit bien affermi, comme onw 
voit à la figure 86 3 le bas de ce pied eft une che- 
ville D néceffaire pour le planter dans une piece à 
de bois ou dans quelque anneau de fer, fur le-w 
quel la trompe doit être pofée à plomb ou un peu 


la faire jouer faivant la direction qu’on fe propofe. 
Enfin on couronne le fommet de la: trompe * 
d’un bonnet ou chapiteau conique C, ou fphéri- 
que, au travers duquel pañle le premier porte-feu | 
P qui defcend jufqu'au fond du premier pot à. 
compter par le haut, & déborde le chapiteau d’un. 
bon pouce ; en cet état on ly affujectit par un pa 
pier collé qui en couvre aufh le joint. On:coëffen 
encore le porte-feu d’un petit chapiteau mobile" 
fait comme un dez à coudre, qui en couvre las 
morce , de maniere que le feu ne s’y puifle com-\ 
muniquer que lorfqu’on la découvre ; alors la 
trompe _eft achevée , il ne refte qu’à la peindre! 
ar dehors fi l’on veut en faire parade far un. 
théâtre d’Arrifice le jour qui précéde la’nuit où 
elle doit jouer. 1 +0 
Il eft aifé de varier la conftruction de cet Artis, 
fice fans en changer leffet, en faifant au lieu 
de gobelets, des cartouches en forme de verres. 
de figure conique qui s’emboëteroient naturelle- 
ment les uns dans les autres , & qu’on feroit en 
trer fucceffivement par le haut dans le grand ca=, 
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non qui doit les contenir tous ; il n°ÿ auroit qu’à 
le pofer fur une table ou fur un treteau percé d’un 

trou de grandeur à pouvoir y introduire un bâ- 
ton, qu’on feroit entrer dans le fourreau pour fou- 
tenir le premier pot par-deflous, en arrêtant le 
bâton par une cheville pafñlée en travers, ou feu- 
lement par un cran ; enfuite le fecond cartouche 
étant bien ajufté fur le premier, on retireroit le 
bâton de la hauteur d’un pot pour le. faire en- 
foncer dans le fourreau, afin de pouvoir ajufter 
le troifieme fur le fecond qu’on y enfonceroit de 
. même , en rabaïffant d’un cran le bâton de fou- 
tien, & continuant ainfi de fuite jufqu’à ce que 
. le fourreau de la trompe fût plein au point où il 
* doit être, pour qu’il y refte la place néceffaire à 
l'introduction du pied de bois fur lequel le car- 
touche doit être cloué comme nous venons de le 
dire ; par cette difpofition les garnitures s’écar- 
tent davantage en partant. 


X SE 
Des Artifices portatifs. 


 « Il eft vifible qne fi l’on vouloit rendre cette 
trompe portative, il n’y a qu’à faire un manche 
_à fa culaffle au lieu de la cheville que nous y 
avons mis pour la placer en un lieu fixe ; un tel 
… Artifice eft alors appellé par le peuple une fern- 
gue artificielle , il faut feulement obferver de ne 
pas la faire trop longue, ni la pancher beaucoup ; 
crainte que fon poids portant tout entier fur la pe- 
tite largeur de fa bafe où le gros cartouche eft 
cloué, elle ne vint à fe courber, ne pouvant fe dé- 
tacher du pied: c’eft pourquoi les anciens Artif- 
_ciers faifoient leurs trompes de nee de bois 
ii 


AE FA 
vi AP 


294 +TRAITE DES Feux t 


percés d’un bout à l’autre pour yintroduire un long . 
manche qu'ils manioient à deux mains, & alors … 


ils les appelloient Lances à feu. 


Voici ce qui nous eft refté de leur maniere de . 
faire ces fortes de trompes portatives. 
C’étoient des tuyaux de bois d’environ 3 pieds . 


de long percés au milieu d’un trou de la grof- 
feur d’une paume ou balle de jeu , comme le dit 
Hanzelét, lequel étoit enmanché de façon à pou- 
voir être manié commodément par un bout où 
il étoit fermé par le manche M qu’on y avoit in- 


troduit ; fur ce fond du canon ils mettoient une 


poignée de poudre moitié grenée, moitié pilée , 


fur laquelle ils pofoient une balle d’Artifice per- 


cée en croix dont les trous étoient enfilés d’étou- 


pilles. 


porte-feu de fer blanc plein de poudre , pour em- 
bräfer celle du fond qui devoit chaffer la balle 
dont nous venons de parler. 
Ils y mettoient enfuite l’épaiffleur de 3 à 4 
doigts d’une compofition faite d’une partie de 
poudre ; de deux de foufre à’ de trois de fal- 
pétre , is recommençoient enfuite à mettre une 
balle & de la matiere de même qu’au commence- 


Au travers de cette balle pañloit un tuyau ou . 


ment de la charge, jufqu’à ce que le tuyau füt 


plein. On juge de l’effet de cet Artifice par fa 
confiruction qui devoit jetter une flamme aflez 
claire , & par intervalle poufler des balles luifantes 
au dehors. | 

Pour varier fon effet. ils garnifloient le contour 


du tuyau de cartouches c c c plantés dans l’épaif- « 


feur du bois, garnis de fufées ou de ferpenteaux 
qui prenoienc feu par des ttous de communication 
au trou du grand tuyau, ou par volées de plu- 
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! fieurs, ou par une fuite fucceffive , fuivant que ces 
| trous étoient difpofés ou en couronne, ou en 
fpirale, & alors ils appelloient ces trompes He- 

rifons , parce qu’elles étoient hériflées de fufées 
faillantes. £ 
Ces fortes d’Artifices ne font plus en ufage 
parmi nous. 
Siemienowicz nous fait une defcription de 
- tuyaux de bois d’une efpece différente, en ce que 
les garnitures font au dehors du porte-teu. Après 
avoir fait percer un morceau du bois fuivant fa 
longueur, on le met fur le tour pour le former en 
portions de cones renverfés , qui laiffent entre eux PI. VI. 
des bords fur lefquels on fait des canaux qui ré- Fig. 87. 
. pondent au porte-feu du milieu pour y placer des 
ferpenteaux ou de petites fufées , lefquelles par- 
tent par volées, en s’écartant les unes des autres, 
lorfque Le porte-feu en fe confommant eft arrivé à 
la hauteur d’une des communications circulaires. 
La compofition du gros porte-feu eft de mettre 
far 6 livres de poudre , 4 de falpêtre, 2 de char- 
… bon & une de limaille de fer ; ou bien fur 12 li- 
> vres de poudre, $ de falpêtre, 3 de foufre, 3 de 
charbon, une de colofone , & 4 de rapure de bois. 
Cette matiere étant bien foulée avec une ba- 
guette, on range tout au tour des bords fur les 

” côtés extérieurs formés en cones tronqués, des 
cartouches vuides de 4 à $ pouces de long, & 
de la groffeur néceffaire pour y loger les ferpen- 

_teaux de garniture , le bout amorcé en bas, pofé 
fur le canal de communication. | 
Enfin on couvre,fi l’on veut,cette trompe d’un 
papier collé qui cache toute cette conftruétion , 
&c l’on y met un manche pour le tenir àla main. 
On met le feu au bout du tuyau & on le dirige où 
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Pon veut pour lancer les ferpenteaux par bouffées. 

Tout ce que l’on faifoit ainfi en bois peut s’exé-. 

| cuter en carton d’une autre façon en emboëtant. 
"7 des pots-à-feu coniques évaux les uns dans les au-. 

tres par le moyen des vuides d’emboëture qu'on. 
laiffe au - deffus de la charge de chacun de ces. 

pots,ce que le profil de la figure 87 montre pour. 
les coniques qui font emboëtés les uns dans les 
autres comme des cornets, & qui ne demande 

pas une plus ample explication, après ce que nous . 

avons dit des trompes du premier ordre en car- 

ton , dont celles - ci ne font qu’une variation de. 

figure & de longueur du cartouche des gobelets. … 

pPivir La figure 96 fait voir une variation en faifant 

Fig. 96. les pots-à-feu de cartouches cylindriques de dia-. 

métres inégaux , de maniere que les fupérieurs di- 

minuent exactement d’une épaiffleur convenable . 

pour entrer, & s’ajufter dans les inférieurs ; Îa | 

feule différence qui réfultera dans Peffèt de cette | 

{eringue d’Artifice , c’eft que les feux de la garni- | 

| 

: 

| 

| 


5 Me 
ture ne fe difperferont point tant que ceux qui \ 


fortiront des pots coniques de la trompe précé- | 
dente. 


X T4 
_ Artifices imitant les armes antiques. | 


On eft à préfent fi peu dans le goût de donner | 
‘des fpectacles de combats de nuit, comme lon | 
‘faifoit autrefois , que j’aurois pû fuprimer cet Ar- | 
ticle, fi l’on nefçavoit par expérience que c’eften | 
quelque façon décrier la feconde Edition d'un Li- | 
vre que d'y faire des retranchemens ; la plüpart, 
-des Lecteurs veulent du plus & non pas du moins; | 
‘je vais donc répéter en abrégé ce qui écoit dans la | 
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premiere de celui-ci. Aurefle la Mécanique de ces 
Artifices peut fervir d'introduétion à celle des 
‘fpedtacles pyriques du Théâtre Italien, dont nous 
parlerons plus bas. Fe mil Ç 
Les combats de nuit faïfoient une bonne par- 
tie des fpeétacles des feux de joye , particuliere- 
ment chez les peuples du Nord, à Pimitation des 
‘jeux des Gladiateurs des anciens Romains. 

La mode en a ceflé en France depuis long- 
tems, le dernier exemple que j'en trouve dans 
JHifloire , eft celui qui fe fit à la fête de faint 
"Louis, quelque mois après le Mariage de Louis 
"XIII. 

Le grand Artificier Polonois Siemienowicz 
qui vivoit peu de tems après cette mode, laquelle 
“étoit encore en vogue dans fon pays, n'a pas 
"manqué de décrire fort au long la maniere de faire 

les anciennes armes artificielles, tant offenfives 

que défenfives, telles font les Boucliers , les Ron- 
*daches , les Ecus, les Coutelats, Epées , Maf- 
fues, Perches, & Bätons à feu. 


XL, LE 
Armes défenfives artificielles. 


Les Boucliers fe faifoient avec des planches 
“minces de bois léger comme le fapin , lé tilleul, 
“&c. taillées en rond d’environ 3 pieds de dia- 
:métre dans lefquelles on gravoit un canal d’un 

petit demi pouce de largeur, contourné fuivant 
une ligne fpirale, afin que le porte-feu d’étoupille 
: ou de matiere combuftible allumât fucceflivement 
des Artifices qu’on rangeoit deflus, ou couchés 
für la planche , comme les petards,ou plantés per- 
'pendiculairement, comme les ferpenteaux & au- 


Fig. 89: 
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tres qui doivent partir & fe dégager du trou où 
ils étoient plantés. “A 4 
Pour cacher ce canal on le recouvroit d’une aus 
tre planche creufée de même à contre-fens, afin 
que lune s’appliquât exaétement fur l'autre. 3 
.* On mettoit à ce Bouclier les anfes de cu 
néceflaires pour le tenir en y pafñant le bras, en=. 
fin pour une plus parfaite imitation de cette arme, 
on la peignoiït en couleur de fer ou de cuivre. j 
Les deux planches étant collées enfemble & le, 
canal plein & garni, comme nous l'avons dit, on 
y mettoit le feu par le bout de l’amorce en le 
portant au bras , &' on lançoit çà & là des fer, 
penteaux & des petards. À 
Fig.so. Les Rondaches qui étoient une efpece de bous, 
cliers ronds comme le nom l’exprime, en diffé= 
‘roient feulement par leur grandeur & par leur po 
fition qui étoit horifontale ; par cette raifon on, 
pouvoit la couvrir de plus gros Artifices, ou du 

moins en plus grand nombre; c’eft pourquoi on 
les couvroit de boëtes pleines de ferpenteauxs 
comme de petits pots-à-teu , je trouve dans unes 
defcription du feu d’Artifice fait à Ile Louvier, 

en 1612. qu'il y avoit plufñeurs Rondaches de 
200 fufées chacune , & déux de $00, qui en jet- | 
térent enfemble un millier. | 
Fig.92. Les Ecus étoient une efpéce de bouclier d’un 
contour différent comme on voit à la fig. 923! 
au refte la compofition de lArtifice ne différoit 
que dans l’arrangement des Artifices qui étoient. 
diftribués fur des canaux de porte - feu paralleles, 
entr’eux, mais également faits, cachés & déguis, 
és par le moyen de la peinture, ayant aufl fes) 
‘’ances de cuir pour la porter au bras. “4 
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| KT, | 
Armes artificielles offenfives. 


: Les Coutelats qui font des efpeces de fabres 
de Polacres & de Turcs, fe faïfoient avec deux 
planches minces afflemblées en angle aigu d’un 
côté, & ouvertes de l’autre, pour former un 
vuide que l’on remplifloit de petits Artifices qui 
s’enflammoient par un canal de porte-feu plein 
de matiere lente , lequel étoit pratiqué au fond 
de l'angle aigu ; chaque Artifice doit être féparé 
par une petite cloifon de‘carton collé qui empé- 
che que le feu ne fe communique trop vite de 
Pun à l’autre, à commencer par le bout jufques 
vers la poignée ; le tout étant couvert de papier 
peint de couleur d’acier. 

Le dem Efpadon étoit un coutelas fait d’une 
feule piece de bois, qui avoit un grand trou en 
O au lieu d’une poignée ; comme on lui donnoit 
ün mouvement Continuel on ne le garnifloit pas 
de férpenteaux comme le coutelas, mais on rem- 
plfloit le canal creux fait fur fon dos de cartou- 


ches pleins d’une compofition faite de trois par- 


ties de poudre, de quatre de falpêtre , de deux 
de charbon & d’une de foufire. 

… Les Epées artificielles ne différoient des demi- 
efpadons que par leur figure qui eft droite, & 
avec une poignée différente. 

Les armes offenfives dont nous venons de parler 
étoient tranchantes, il y en avoit d’autres qu’on 
pourroit appeller affommantes, telles étoient les 
maflues , perches & bâtons. | 

Les Maffues étoient des pieces de bois de deux 
à trois pieds de long, portant un tête ovale ou 


Fig 95e 


sg 


Fig. 94. 


PI. VII. 
Fig. 99. 


re; la tête des maflues artificielles pouvoit être 


Mi à 
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plutôt en forme de poire, comme on voit à la fig. 
94, qui devoit être d’une feule piece avec fon. 
manche , telles étoient celles dont les anciens fe 
fervoient pour combattre leurs ennemis à la guer=s 


une piece ajoûtée , creufe dans fon milieu d'un. 
trou de 2 à 3 pouces de diamétre pénétrant un, 
peu plus de la moitié;auquel venéient aboutir plu-. 
fieurs autres plus petits qu’on remplifloit de petits 
Artifices , auxquels la matiere du grand trou por=n 
toit le feu fucceflivement ; cette compofition étoit 
faite d’une demie livre de falpêtre , d'autant den 
foufre , de 4 onces de poudre & 2 onces de char-. 
bon. Les Artifices érant logés & cachés dans leurs 
trous , on les couvroit de papier collé:& d’un pe=s 
tit chapiteau pointu en cornet, fur lequel on pai=s 
foit une couche de poix pour difpofer le tout à 
être peint de couleur de bois ou de fer. : 

Les Batons à feu n’étoient autre chofe qu’une | 
efpece de tourniquet fait en affemblage de deux 
fufées volantes affemblées tête contre tête, par 
une efpece de double cheville à deux tenons a &" 
b qu’on faifoit entrer dans les têtes des cartou=s 
ches des fufées : le milieu de cette cheville étoit. 
percé en travers fur lequel l’Artifice devoit être. 
équilibré pour pirouetter comme une girandolen 
par le mouvement d’une des fufées , laquelle, 
étant confommée portoit le feu à la gorge de lan 
feconde , par le moyen d’une Éroupilie couchée 
fur la feconde de la tête de la premiere à la gorge. 
de celle ci,afin qu’elle pût prendre feu & pirouet=\ 
ter comme la premiere ; nous parlerons ci-après, 
d’un pareil Artifice plus vif dans fon mouvements, 

Les Perches à feu étoient des bois de lance” 
de 10 à 12 pieds de long, au bout defquels onk 
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creufoit des canaux de 2 à 3 pieds de long pour 
y loger des cartouches pleins de matieres com- 
buftibles , comme ceux des efpadons. Toutes ces 
bagatelles hors d’ufage à préfent ne méritent pas 
qu’on s'arrête plus long-tems à les décrire. 


X, V: 
 Calice à feu. 


À la fuite des armes artificielles nous pouvons 


mettre la confirution du calice à feu tiré du mé- 


me Auteur , qui neft guere plus d’ufage que ces 


armes, à moins que ce.ne foit pour les joueurs de 


obelets. | 

. C’éft une coupe de bois de la figure d’un ca- 
lice d’'Eglife fort profond , dont le pied .& le man- 
che font percés pour y.introduire un cartouche de 
porte-feu ; on range dans le fond de ce calice 
des ferpenteaux, comme dans un pot-à-feu fur une 


. chañfe de poudre. Ces ferpenteaux ne doivent pas 
A °° 1: UT AE TN er 
être fi longs qu'ils ne laiffent du vuide au- deflus, 
pour en faire une coupe capable de contenir du 


vin fans les mouiller, ce qui eft facile à faire en 


collant une rouelle de carton exactement, appli- 
- quée aux côtés du vafe & enduite de poix, pour 
- empêcher que le vin ne tranfpire. 


On y verfe du vin, enfuite on met le feu fous le 


pied, on boït,.& portant la coupe fur la tête, on at- 
.… tend que le porte-feu foit confommé pour faire 


partir les ferpenteaux, ce qui arrive plus ou moins 
_promptement fuivant la qualité de la compofition 


du potte-feu , qui doit être éprouvée , plutôt trop 


lente que trop vive, pour n’y Être pas furpris ; Car 


s’ils partoient au moment que l’on boit, il en cou- 
teroit peut-être la vie au buveur. 


PI. VI. 
Fig. 98. 
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“FL femble que fuivant l’ordre qui veut qu’on! 
Il aille du fimple au compofé, on auroit dû parler! 
des Artifices de feux fixes avant que de parler de. 
ceux qui ont la force de fe mouvoir en chan-u 
geant de place ; mais comme il én eff: parmi ceux-\ 
ci qui fupofent Ja confiruction des autres, nous. 
avons crû qu'il falloit ne les mettre qu’à leur 
fuite , d’autant plus que dans l’exécution des feux! 
d’Artifices, on commence toujours par les fufées 
volantes. Ft +317 
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Des Lances à feu. 

L’Artifice qu'on appelle aujourd’hui Lonces 
à feu n’eft pas le même que celui dont les anciens | 
Artificiers , comme Hanzelet, nous ont donné la 
defcription , lefquels étoient de ces efpeces de | 

trompes à tuyaux de bois, dont nous avons par- 4 

* Pag.294. lé ci-devant*, qui fervoient aux jeux de leurs com- | 
“bats de nuit. 86) | 


PI. VI. Nos lances à feu préfentement ne font que des À l 


‘| 
Hg- 88. efpeces de chandelles d’un feu clair & ‘très-bril-" 
lant ; dont on a coutume d'éclairer les Théâtres ” 
d'Artifice, en faifant des bordures für les parties M 
d’Architedure les plus apparentes & les plus fail= | 
lantes, lefquelles en tracent les contours par des 
‘filets d’un beau feu qui dure dans le même état 
pendant plufieurs minutes : ‘1000 
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_ Il éft aifé de juger que pour cet effet 1l faut 
que leur compofition foit lente & leur cartouche 
fort long ; leur épaiffeur ordinaire eft d’environ 
9à1o lignes, ou tout au plus d’un pouce de 
diamétre , & leur longueur de 12 à 18 pouces ; 
on ne peut gueres les faire plus longues, parce 
que lorfqu’elles tirent à leur fin, la flamme eft en 
partie cachée par la longueur du cartouche. 

A yant un peu étranglé le cartouche par un bout, 
on le met pour le charger dans un moule dont le 
culot n’a point de broche, ainfi la baguette dont 
on fe fert eft maflive ; on peut même les remplir 
fans le fecours d’un moule , parce qu’on foule peu 
la matiere en preflant feulement un peu de la 
main , fans y employer des coups de maillet 
qu’autant qu'il en faut pour l’afférmir fans faire 
de plis. par 6p?, 

La compofition ordinaire eft de mettre fur une 
livre de falpêtre , une demie livre de fouffre , & 
un quart de livre de poulverin, ou poudre pilée. 
Comme il s’agit d’un feu clair & fixe, 1l'eft aifé 
de varier cette compofition, fans crainte de la 
faire manquer totalement ; mais feulement en di- 
minuer ou augmenter la vivacité & la durée : 
ainf chacun peut différencier cette dofe à fon gré 
füivant l’effec qui lui plaît le plus, par les épreuves 
qu’il peut faire à peu-de frais, & en très-petite 
quantité. Voici plufeurs dofes qui ont toutes leur 
mérite pour différens ufages, 
- Quatre onces de falpêtre, deux onces de poul- 
verin , une once de fleur de fouffre. | 

Autre , huit onces de falpêtre , quatre onces de 
fouffre , & autant de poulverin. 

Autre de M. Waren pour les petites lances à 
feu de s à 6 pouces de long , dont on fe fert pour 
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donner le feu au canon, aux boëtes & aux Artif 


ces : feize onces de falpêtre, fix onces de fouf 
fre, deux onces de poulverin. La raifon que l’on a» 
de fe fervir de ces lances au lieu de mêche ou: 
de charbon, c’eft qu’elles portent le feu à l’inftant 
qu’on les préfente , leur effet étant immanquable ,n 
au lieu que la mêche & le charbon fe couvrent de 
cendres qui retardent la communication du feu ,” 
comme nous l’avons remarqué déja ci - devant, : 
page 282. | | 

La feconde compofition du même qu’il donne” 
pour remplir les lances à feu qu’on découpe pour, 
faire des étoiles, &c. eft la même en y ajoutant. 


deux onces de poudre. up, f 
On a coutume de faire finir les lances à feu d'il 
lumination par un coup de fauciffon enveloppé de” 
ficelle, de la maniere dont nous l’avons dit ci 
devant pour lui faire produire un grand bruit. On. 
fait un trou avec un poinçon au bout de la lance 
& l’on y plante un tuyau de plume plein de pou 
dre pilée , lequel entre dans la gorge du fauciffon. 
auquel il porte le feu. L: 
Pour attacher les lances à feu fur un théâtre,on 
leur met un pied de bois, toutes proportions gar= 
dées , comme aux pots-à-feu,dont la queue eft ap+ 
platie & percée pour.y paffer un clou , ou bien on 
le fait en cheville qu’on plante dansun trou fait! 
fur la piece de bois où l’on doit la pofer. 211: 2:10 
On donne le feu tout d’un coup à ces Artifices 
par une étoupille qu’on y attache de l’une à Vau- 
tre, avec de l’amorce ou des épingles, 


D. À | 
Ê 400 


| 
Ÿ 


IL 


D'ARTIFICE, II PART. 30$ 
El 
Des Jets de feu à Aigrettes. 


On appelle de ces différens noms un Artifice 
qui jette des étincelles claires & brillantes, dont 
lafflemblage repréfente un jet d’eau éclairé des 
raÿons du foleil , & en petit une aigrette de verre, 
- Pour lui faire poufler ces étincelles auffi loin 
qu'il eft poffible, on eft obligé d'en rendre le feu 
très-vif, de forte que l’épaifleur ordinaire des car- 
touches des fufées n’eft pas fuffifante. M. P. leur 
donne le diamétre intérieur de leur cartouche 
pour les petits jets jufqu’à 6 lignes, & la moitié 
du même au-deflus de cette capacité ; ce qui re- 
vient lun au cinquiéme , l’autre au quart du dia- 
métre extérieur , au lieu du fixieme qu’on donne 
aux fufées volantes. Il donne pour raïfon de la 
différence de cette augmentation d’épaifleur du 
cartouche;que le feu eft plus aétif dans une grande 
que dans une petite quantité. Obfervation dont 
on à vû que nous avons fait ufage contre fon fen- 
timent dans une autre occafion, 
. Outre la vivacité de la compofition, on em- 
ploye encore un autre moyen pour faire poufler 
au loin les étincelles, c’eît de diminuer le trou 
de la gorge par où le feu fort , relativement au 
diamétre intérieur de la matiere. Dans les fufées 
volantes , ce trou'eft de la moitié de ce diamétre, 
& dans les jets il n’en eft que le tiers; ainfi les 
bafes des colonnes de feu qui en fortent font 
Pune le quart, l’autre la neuvieme partie de celle 
de la matiere combuftible , de forte que la virefle 
du fluide du jet doit être plus du double de lau- 
tre ; comme 9 eft à 4, ce qui fair que les étin- 
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celles doivent être pouflées le double plus loïn. 


Pour empècher que la violence du feu & cette. 
vitefle des érincelles n’élargifle l’ouverture de la 


gorge en confumant les bords du carton, on les 
couvre d’une épaiffleur de poufliere de terre ou 
de brique pilée, avec laquelle on commence à 
charger le cartouche, de la même maniere que fi 
on mettoit une charge de compofition , en fou- 
lant à grands coups de maillet far un culot dont la 
broche a la groffeur au moins égale à celle du 
diamétre extérieur, afin qu’elle pénétre au-delà 
de la gorge & de la couche de terre qu’on met 
au-deflus , & de plus afin qu’elle contienne le 


cartouche dans la fituation où il doit être pour : 


qu'on puifle le charger fans moule ; attendu qu’é- 
tant épaifli comme-nous l'avons dit, il fera de 
force fuffifance pour réffler à la compreflion de 
la matiere foulée à grands coups de maillet lorf- 
qu’on le charge. Cependant on a-beau dire, cette 


1 


opération fe fait toujours beaucoup mieux dans | 
un moule , parce qu’un coup donné à faux fur la 


baguette de refouloir ne dérange rien, ce qui 
n’eft pas de même hors d’un moule. a si 
La compofition des jets n’eft autre chofe qu'un 


mélange de poulverin & de limaille de fer ; lor{- 


qu’elle eft fine, pour les petits jers, on en met le. 


quart du poids de la poudre, & lorfqu’elle eft grof- 
fe, comme pour les gros jets dont les étincelles 
doivent être plus apparentes, on y en met le tiers 


& même davantage. Cetre dofe, peut être dimis 


nuée de force. lorfqu’on fe propofe d’imiter des 


cafcades d’eau ; parce qu’alors au lieu de mon 
ter, les étincelles doivent tomber pour en imis 


ter la chûte des goutes. 


4714 
On dl peut-émployer aufli les-dofes fuivantes; 
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_ far 8 onces de poudre, quatre onces de limaille 
de fer, & > onces de fouffre : ou bien 10 onces 
de falpêtre, 4 onces de charbon, $ onces de 
Jimaille de fer, & une once de foufre. 
Ces matieres étant bien pilées, tamifées cha- 
. cune convenablement à fa qualité & à la groffeur 
du jet qui décide de celle du tamis à pañler la li- 
maille de fer, comme nous l’avons dit, & bien 
_mélées, on en charge les cartouches comme les 
fufées volantes, à commencer par le bas avec une 
baguette ou refouloir un peu percé pour recevoir 
la longueur de la broche, & enfuite avec un re- 
fouloir mafñf à grands coups de maillets ou de bat- 
voirs de 3, 4à 5 livres, fuivant la groffeur du jet. 

Le cartouche étant plein & retiré du moule 
ou de deflus le culot, dont la broche à laiffé un 
trou un peu enfoncé à la gorge , on le remplit 
de là même compofition un peu preflée avec la 
broche , ce qu’on appelle engorger, parce que fi 
le feu s’y communiquoit trop avant tout d’un 
coup , il pourroit le faire crever. 

On obferve que lorfque la gorge eff serrée , 
c'eft-à-dire couverte, comme nous l’avons dit 
d’une épaitfeur de terre foulée , le jet poufle fon 
feu plus loin par deux raifons ; la premiere, parce 

-que le trou ne s’aggrandit pas , la feconde, parce 
‘que le canal de fon dégorgement devient un peu 
plus long ; j’ai remarqué dans des petites fufées 
de la Chine que leur gorge étoit fcellée d’une 
terre ou pâte durcie, qui fervoit de tampon ou li- 
gature à la gorge. 

M. P. confeille de mettre la premiere charge. 
des jets qui font un peu gros en feu commun, 
parce qu’il a remarqué qu'avec cette précaution 
ils étoient moins fujets à crever. pi 
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Avec cette précaution il y en a encore une 
prendre, c’eft de ne pas faire l’orifice du dégor- 
gement trop étroit dans l’idée que l’on a que plus 
il fera petit, plus il doit pouffer loin , c’eft même, 
un peu trop le refferrer que de ne lui donner que. 
le quart du diamétre intérieur quand la compofi-, 
tion eft vive. ie 

On fait des jets de toutes grandeurs depuis r2 
jufqu’à 20 pouces de long, & depuis 6 jufqu'a 
15 lignes de diamétre. J’en ai fait de 8 lignes 
fans en refferrer la gorge & de 2 pieds de long, 
qui ont pouflé leurs étincelles plus de 6 pieds, 
fans limaille de fer, dans des cartouches de bois, 
c’eft-à-dire des bâtons fimplement percés avec. 
de longues tarrieres. + 


FE dE. 
Des Pors à Aigrettes. 


5 "1 


Pour terminer le feu de cet Artifice par une 
production de nouveaux feux, on fait entrer le 
cartouche d’aigrette dans un gros pot-à-feu de ÿ, 
à 6 pouces de diamétre , auquel Paigrette fert de 
porte-feu. j 

Ce por-à-feu peut être de la figure ordinaire ; 
mais comme on fe fert quelquefois d’un cartouche 
de balon qui eft arrondi par le fond, on le cloue 
fur un pied de bois tout plat avec une retraité 
pour y appliquer le cartouche, comme on voit à 
la fig. 85 , ou bien arrondi comme à la fig. 84, 
pour lui donner une apparence de vale ou pot à 
mettre des fleurs, dont le cartouche de Paigrette 
repréfente le col, d’où vient que quelques Arti= 
ficiers lui donnent le nom de Pot à fleur , mais 
plus communément Por à aïgrette. La figure 977, 
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en fait voir l’apparence extérieure , & les lignes, 
pon@uées font voir celle de la garniture intérieu- 
re qui eft fouvent de ferpenteaux à étoiles, ou de 
telle autre forte de feu qu’on juge à propos. 


: LV. 
Des Fontaines , Gerbes © Cafcades de feu: 


Si l’on varie un peu la couleur du feu de l’Ar- 
üfice dont nous venons de parler, & fà figure 
“extérieure par différens arrangemens, on en for- 
me des apparences de fontaines de feu. 

Pour changer fa couleur il n’y a qu’à fubftituer 
de la limaille de cuivre, ou de la poudre qu’on 
trouve chez les Ouvriers qui font des épingles, 
elle donne à ce feu une couleur verdâtre différen- 
te de celle de la limaïlle de fer qu’on met dans les 
aigrettes. | 

A l'égard du changement de la figure extérieu- 
re & de l’arrangement des cartouches pour repré- 
fenter des jets, des gerbes, ou des cafcades, il 
m'y a qu'à imiter l’arrangement des tuyaux de 
plomb qui produifent toutes les différences de 
fontaines, par une femblable pofition des car- 

couches remplis de ces compofitions qui ne pro- 
duifent que des étincelles fans flamme , comme 
font celles où dominent les charbons de bois dur 
un peu grofherement pilés, la limaille de fer ou 
de cuivre, fans matieres onétueufes & huileufes.; 
en effet il n’y a point tant d’oppofition entre l’ap- 
parence du feu & de l’eau qu’on fe l’imagine du 
premier abord ; car les gouttes d’eau des jets fail- 
lans éclairés par, le foleil, ou par quelque lumiere 
‘qui s’y refléchit ne reffemblent pas mal à des étin- 
celles de feu : il ne s’agit donc RAS repréfen- 
ij 
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ter une gerbe d’eau que de raffembler plufieurs 
cartouches pleins de matieres combuflibles de 
cette efpece, & de les allumer en même tems. 

Si l’on range ces cartouches ou tuyaux en 2 
lignes paralleles , & pofés en fituation un peu in- 
clinée entr’eux, lorfqu’ils feront allumés ils pro= 
duiront l’effet d’un berceau d’eau tel qu’on en 
voit à Verfailles, fous lequel on pourra pañfer fans 
fe brûler , pour peu qu'ils foient éloignés. 

Si on les arrange comme les rais d’une roue 
du centre à la circonférence fur le même plan , ils 
produiront une apparence de foleil dont nous par= 
lerons ci-après. | 

Si partant du même centre ils font également, 
inclinés à l’horifon de bas en haut, ils repréfente=n 
tont un cone renverfé, femblables à un verre à 
boire ; fi au contraire de haut en bas, ils forme 
ront un cône droit femblable à une cloche de feu. 

Si on les range fur des formes pyramidales , ils 
formeront une pyramide de feu. | 

Si on les couche horifontalement par lits d’iss 
négale hauteur inégalement avancées , & que la 
matiere dontils font pleins foit lente, enforte que 
les étincelles retombent fans être pouflées loin, 
leur feu repréfentera une cafcade. ‘4 

Si les dégorgemens font des ouvertures larges 

& plates, & que les tuyaux fe touchent , leur feu 
repréfentera une nape d’eau dont le baflin pourra 
être figuré comme l’on voudra, pour faire res 
tomber les étincelles en rond ou de toute autre 
figure , auquel cas les charbons qui les produis 
fent doivent être groflierement pilés pour retoms 
ber avant que d’être confommés. Tous les tuyaux 
de ces Artifices peuvent être faits de poterie, 
de terre ordinaire plutôt que de toute autre mas 
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tiere, parce qu’ils peuvent être confommés par le 
feu s’ils font de bois, ils fe fondroient s’ils étoient 
de plomb ou de fer, par Padtion du fouffre & 
du falpêtre qui font des fondans , & ils coute- 
roient beaucoup s’ils étoient de cuivre. 

Au refte, on ne peut les faire bien longs : 1°, 
Parce que le feu les feroit crever, ou l’étouffe- 
roit s’il étoit trop éloigné de lembouchure de 
leur dégorgement. 2°. I] refteroit en partie caché 
dans la longueur de fon étendue. 3%. Enfin on 
ne pourroit facilement comprimer les matieres 
lorfqu’elles doivent être foulées. 

Voilà donc une forte d’Artifice qui offre un 
grand moyen d’inventions & de variations à l’Ar- 
 tificier qui voudra imiter par des étincelles de feu 

les agréables effets des jets , cafcades , & autres 
modifications des eaux éclairées du foleil, 


V. 
Du Soleil brillant. 


Cet Artifice qui eft un des plus apparent pour p1, VIT. 
lexécution d’un fpeétacle, imite fi bien le foleil Fig. ro1. 
par le brillant de fa lumiere, qu’il caufe ordinai- 
rement des exclamations de {urprife parmi les 
 fpeétateurs , au moment qu’il paroït fubitement. 
Sa conftruétion n’eft autre chofe qu’une grande 
quantité de jets ou de fufées à aigrette, rangées 
en forme de rayons autour d’un centre. 
Là compofition de la matiere combuftible peut 
être la même que celle des aigrettes, ou fi on la 
veut plus fimple, il fuffit de mettre fur trois par- 
ties de poudre , une de limaille de fer ou d’acier 
neuve , c’eft-à-dire qui ne foit pas rouillée, & 
pañlée par un tamis médiocrement fin. On s’eft 
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piqué dans quelques Artifices à Paris de faire des. 
foleils d’un diamétre de grandeur extraordinaire ;. 
auxquels on donne le nom de Glotre: car on lit: 
dans la defcription de celui qui fut faiten 1739 
fur le Pont-neuf, à l’occafon du Mariage de Ma- 
dame Premiere de France, qu’il y en avoit un fur 
l’entablement du Temple de PHymen, qui avoit « 
foixante pieds de diamétre ; ce qui démande aufii 
des fufées & un arrangement au-deilus de Por- 
dinaire , auquel il fera aifé de parvenir après 
avoir connu le moyen de les arranger & groflir 
quand on le jugera à propos. : à 
Supofant qu’on veuille faire un foleil de gran- 
deur au-deffus de la moyenne, on prend des fufées w 
à aigrettes d'environ 20 lignes de diamétre & de » 
# Cat on * 5 à 20 pouces de long *qui jettent leur feu à 12 
peut leur & 15 pieds de hauteur ; laïffant un pied de vuide 
donnerjuf- dans le milieu , il en refulte un foleil de 25 à 30 
qu’à douze bieds de diamétre : fi Pexaltation des flammes aug- 
diamètres. \ sion id lé des Neo 
mente à peu près en raïfon des quarrés des furfa 
ces des mêmes matieres combuftibles , comme je : 
“Page114. crois l'avoir remarqué,* il eft vifible que pour fai- 
re un foleil du diamétre de 60 pieds, il a fallu 
des fufées à aigrettes au moins de 4 pouces de 
diamétre pour qu’elles ayent pû jetter leur feu 
3 25 ou 30 pieds de diftance, qui font la moitié. 
de ce diamétre, y compris lefpace vuide du mi-. 
lieu qu’occupent les longueurs des cartouches des 
fufées. | 
Puifque les fufées peuvent fi fort varier de gran- 
deur, & que la durée de cet Artifice dépend de 
Jeur longucur, ou de la répétition des rangs de. 
ces fufées, il eft clair que les moyens de le for-w 
mer peuvent aufh beaucoup varier. | 
Sur quoi il faut obferver qu’on ne peut fe dif: 


D'ARTIFICE; II. PART. 3r$ 
penfer de laïfler au milieu du foleil un efpace 
vuide d’une grandeur proportionnée à la groffeur 
des fufées & au nombre qu’on y en veut mettre, 
à caufe qu’elles doivent être rangées en rayon, 
&c que l’efpace compris par ces rayons diminue 
toujours à mefure qu’il approche du centre. 

Je m'explique par un exemple , fupofant qu’on 
fe ferve de fufées de 20 lignes de groffeur, il eft 
évident que fi on mettoit leurs têtes au centre, 
il n’y en auroit que deux qui puiffent y être ap- 
pliquées immédiatement ; trois commenceront à 
laiffer un efpace triangulaire , quatre un quarré, 
cinq un pentagone, &c. de 20 lignes de côté, 


de forte qu’une douzaine de ces fufées qui fe tou- 


cheroient par leur tête, laifferoient néceffairement 
un vuide de 7 pouces de diamétre. 

D'où il fuit que le vuide du milieu eft déter- 
miné par le nombre des fufées qu’on veut em- 
ployer à faire le foleil , & que réciproquement 
le diamétre du vuide détermine le nombre des 
fufées , parce qu’elles doivent toutes fe toucher. 
Ainfi fupofant qu’on veuille y employer trois 
douzaines de fufées qui donnent une circonfé- 
rence de cinq pieds, le diamétre du vuide fera 
d'environ 1 9 pouces, | 

On voit par cette obfervation que pour attacher 
les fufées , il faut leur préparer pour afliete un an- 
neau de la largeur que donne la longueur des 
fufées , & d’une ouverture fixée par leur groffeur 
& par leur nombre ; cet anneau peut être fait d’un 
afflemblage de planches , mais il eft plus folide de 
le faire de deux cercles de fer concentriques liés 
par 4 ou 6 entre-toïfes, comme ab, c,d, y ajoû- 
tant des queuës percées Q pour qu’on puifle le 


Fig. 10f{ 
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clouer folidement fur des pieces de‘bois, placées: 
exprès fur le théâtre des Artificés où il doit être : 
expofé. : | | 
Cette carcaffe de l’Artifice étant faite , il ne 
s’agit plus que d’ÿ appliquer ces fufées avec du 
peut hl de fer recuit pour être plus flexible , en 
les dirigeant toutes du centre à la circonférence, 
& les attachant aux deux bouts fur les cercles de 
fer préparés pour les ÿ arranger, la gorge tournée 
en dehors, on y fait enfuite paffer une éroupille 
bien attachée fur chacune & enfermée dans des 
cartouches, s’il -faut éviter le feu des Artifices 
qu’on doit faire jouer avant le foleil. REA 
Comme la durée de cet Artifice ne feroit pas 
confidérable s’il n’y avoit qu’un rang de fufées , 
on la prolonge par un fecond rang qui prend feu 
lorfque le premier eft confommé ; on peut même 
fi l’on veut y en ajoûter un troifiéme pour tripler 
cette durée. FEU 
La maniere de difpofer ce fecond rang eft à 
peu près la même que la premiere , obfervant feu- 
lement qu’afin qu’elles ne prennent pas feu avantle 
tems,leurs sorges doivent être couvertes &un peu 
éloignées des premieres, foit en les reculant com- 
Has lorfqu’elles font féparées par des rouelles de 
*"" hoisr,o,u,e, ou en les raprochant du centrefi 
elles font fur un même plan, comme furle double 
anneau de fer dont nous avons parlé fig. 101. 
Tout Part de la communication des feux ne 
confifte qu’à lier à la tête qui n°eft pas étranplée, 
un porte-feu fait d’un cartouche vuide, dans le- 
quel on fait pafler une étoupille, ou qu’on remplit 
. d’une compofition un peu vive fans être foulée. … 
Ce porte-feu doit être collé dans l'intervalle 
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_ des deux cartouches rebouché par les deux bouts, 

_ pour recevoir & donner le feu par des ouvertures 
faites à fes côtés, l’une au bout d’en bas, l’autre à 
celui d’en haut, ainfi que l’on voit dans la figure | 
102, où la premiere fufée eft À B qui a fa gorge Hgt 1 
en À , fa tête non étranglée, mais feulement fer- 
mée ou bouchée par un papier collé; le long d’u- 
ne partie de cette fufée eft collé le cartouche P 
qui reçoit le feu par une ouverture F, de laquelle 

_ fort une étoupille qui pañle par ce trou F fait dans 
le porte-feu , & qui en fort par le trou f du haut 
pour entrer dans la gorge C de la feconde fufée 
C D du fecond rang. 

Il eft vifible que s’il y avoit trois rangs, on de- 
vroitobferver la même difpofition du fecond à 
l'égard du troifieme pour y porter le feu, mais 
cet arrangement fur un même plan ne convient 
pas, parce qu'il laiffe trop d'intervalle d’une gor- 
ge de feu à l’autre, il vaut mieux que le feu 
{oit continu ou fans une interruption fenfible ; 
c’eft pourquoi en ce cas il eft plus à propos que 
les rangs foient placés les uns devant les autres, 
& féparés par des cloifons de bois ou de carton, 
comme à la fig. 104. 

 Lorfqu'on met plufeurs rangs de fufées, on 

peut, pour varier le fpectacle, teindre les feux k à 
de chaque rang des couleurs inégales dont la lu- 
miere du foleil'eft fufceptible en apparence, par 
. l'interpoñition des vapeurs de la terre ou des nuées, 
comme du clair brillant, du rougeâtre, du pâle , 
& du verdâtre: fur quoi on peut relire ce que nous 
avons dit à la page 35, premiere Partie, de la 
maniere de teindre le feu par le mélange de la i- 
maille de fer, ou de cuivre, du charbon de chêne 


pilé, de la poudre de buis, &c. 
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_ Comme il ne convient pas que le centre du fo- 
leil,qui eft l’efpace compris entre les êtes des fu- 
fées , & celui qu’occupent les longueurs des corps 
de fufées doubles en rayons oppofés, foit obfcur , 
on y colle un papier huilé qu’on peint de la figure 
d’un vifage d’Apollon attribué au foleil, ou de 
quelques rayons de feu qu’on éclaire par derriere 
par le moyen des lampions ou lances à feu un peu 
éloignées, crainte d’embrâfer ce papier ; pour plus 
de fureté on peut y mettre de la corne ou du verre 
peint de couleur d’aurore ou jaune , avec des cou- 
leurs tranfparentes qui n’ayent pas aflez de corps 
pour le rendre trop opaques , comme la gomme 
gutte. 

Lorfque Pintervalle de ce centre eft d’un dia- 
métre plus grand que de 20 à 30 pouces, on 
peut mettre au centre du foleil une girandole , 
ou roue de feu ( dont nous allons parler) qui y 
forme un tourbillon pendant que le refle du foleil 
jette fes rayons au dehors, obfervant que les feux 
de l’un & de l’autre Artifice foient exaftement de 
la même couleur. . 

Il eît vifible qu’on peut étendre la furface du 
feu du foleil, en faifant plufieurs rangs de fufées at- 
tachées fur des cercles de fer concentriques & plus 

Fig. 107, grands les uns que les autres , comme A BC D, 
c’eft par ce moyen qu’on a fait à Paris de ces 
{oleils qu’on dit avoir eu 60 pieds de diamétre. 


V I. 
Des Girandoles. 


Le mot de Girandole fignifie plufieurs chofes en 
notre langue en fait de meubles ; de bijoux & même : 
de luftres d’illuminations dont il ne s’agit pas iCie 


- Ce que nous appellons de ce nom en fait d’Ar- 
tifice de l’étimologie Italienne Girare , qui veut 
dire tourner, devroit fignifier toute forte de feu 
- tournant fur fon centre ; mais comme nous fom- 
mes efclaves des ufages de la langue , nous fom- 
mes obligez de faire une divifion de trois Artifi- 
ces qui ne font par leur effet qu’une feule chofe. 

Premierement , lorfque le feu tournant eft dans 
un plan vertical on l’âppelle Solerl tournant. 

Secondement , lorfqu’il.eft dans un plan ho- 
rifontal on l’appelle Gzrandole, c’eit la divifion 
qu’en fait M. P. qui eft lAuteur le plus moderne. 
_ Il eft évident que cette modification de fitua- 

tion ne méritoit pas une différence de nom. 

Je crois pouvoir faire une divifion mieux fon- 
dée fans faire attention à celle-la. 

1°. J’appellerai Girandole en rouage celle dont 
l’Artifice eft monté fur une roue comme à la fig. 
106 , dont l'effet eft de produire une épaifle cir- 
conférence de feu par une vive rotation fur fon 
axe. 

2°, J’appellerai Tourniquet cet Artifice qui ef 
femblable à celui du Baton à feu de Siemienowicz, 
dont on vient de parler, page 300, fig. 99. au- 
quel on a fait feulement un peu de changement 
. à la gorge , en la fermant par le bout & Pouvrant 
par le eôté. 

39. J’appellerai enfin Soleil tournant toute Gi- 
randole dont le centre de révolution ne fera pas 
vuide de feu comme les deux précédentes. 


Des Girandoles en rouages. 


… On fera faire par un Menuifier où un Tourneur 
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Fig, 1034 


Fig. 106. 
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une roue de bois léger, dont les jantes ne foient … 
pas circulaires , mais en ligne droite, en poligone 


de tel nombre de côtés que l’on voudra y em- 
ployer de fufées, comme 6,8, 12, &c. & des 
mêmes longueurs que peuvent occuper ces fu- 
fées couchées fur les jantes; & afin qu’elles y 
foient mieux aflifes & même un peu emboitées , il 
convient que le bois foit creufé en canal concave 
cylindrique , proportionné à leur diamétre pour les 
y aflujettir mieux par deux ligatures à chaque bout. 

On fait quelquefois de fi petites girandoles qu’il 
n'eft pas néceflaire de faire faire des roues à rays 
& à jantes, mais contourner feulement un bout 
de planche en pentagone, ou en exagone , percé 
au milieu pour y pañler un eflieu. 

Pourvû que la roue foit partout également bien 
équilibrée , il importe peu qu’elle foit grande ou 
petite, en fituation verticale ou horifontale ; ce 
pendant comme cette derniere eft plus propre au 
mouvement que la verticale, il eft clair que les 
fufées qui en doivent être les motrices, n’ontpas 
befoin d’autant de force que celles qu’on deftine 
aux roues verticales, ainfi toutes fortes de fufées 
maflives ; c’eft-à-dire, qui ne font pas percées fui- 
vant leurs axes comme les volantes, auroïent tou- 


jours aflez de force pour faire tourner une roue, « 


à moins qu’elle ne fût d’un grand diamétre , & 


aflez chargée pour que le frottement des pivots 
ne fit beaucoup de réfiflance au mouvement ; en 


ce cas les ayant frotté d’huile , il fuffira d’y met- 


tre une premiere fufce percée pour donner le 
branle à la roue, après quoi les mafñlives l’en- 
tretiendront facilement, parce que la premiere 
impreflion fubfifte long-tems après les premieres 
révolutions. dite | ñ 
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Si la roue eft en fituation verticale , il fera fans 
doute un peu plus difficile d’entretenir la rota- 
tion , particulierement fi elle eft un peu chargée ; 
alors il fera bon de garnir les jantes de fufées 
percées au moins à moitié de leur longueur, ce. 

que l’on peut faire après les avoir chargé maflives, 
avec un vilbrequin comme l’on perce du bois. Par 
le moyen de ces trous & de la force de la com- 
‘pofition on augmentera ou diminuera la vitefle de 
la rotation comme on le jugera à propos ; ces pe- 
tites attentions demandent quelques épreuves, 
parce qu’elles dépendent de la perfection de la 
roue qui eft mife en mouvement avec plus ou 
moins de force pour la viteffe qu’on veut lui don- 
ner. | | 
. Il eft évident qu’on peut prolonger la durée 
d’une girandole en multipliant le nombre des fu- 
fées , ce qui peut fe faire en deux façons ; ou en 
agprandiffant le diamétre de la roue , ou en dou- 
blant les rangs des fufées fur les jantes. 
. Cette derniére façon eft plus en ufage que l’au- 
tre & fufceptible d’une agréable variété, en ce 
que le premier rang ayant fait tourner la roue 
- dans un fens , par exemple à droite, le fecond 
peut la faire tourner en fèns contraire à gauche. 

L'autre variété eft qu’on peut faire les prémie- 

- res fufées d’un feu commun, & les fecondes d’un 
feu brillant. 

Cette varieté peut aufli avoir lieu dans un feul 
rang , en mettant alternativement une fufée de feu 
rouge .& l’autre de feu, clair. 

Le refte dé la conftruétion de l’Artifice fe pré- 
fente de lui-même. Premierement, en ce qui con- 
cerne la roue il faut avoir attention que fonaxe 

 foit affez ferme pour ne pas vaciller, & que fon 
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bout qui déborde le moyeu, foit garni d’une cla: 
vette faite en S pour empêcher la roue de fe dé: 
gager en dehors , la fupofant retenue en dedans. . 
 Secondement, quant à l’arrangement des fu- 
fées , elles doivent être couchées fur les jantes 
dans le même ordre, la tête de l’une contre la 
gorge de lautre, afin que lorfque la premiere fi- 
nit elle donne feu à la fuivante, ainfi de fuite , par 
une communication de feu bien afurée, foit par. 
le moyen des écoupilles couvertes de gros papier 
qui empêche le feu de les enflammer trop tôt, 
ou par le moyen des porte-feux en cartouches qui 
produifent le même effet ; & comme la premiere . 
fufée de la roue a fa gorge près de la tête de la 
derniere, il faut prendre des précautions pour * 
qu’elle n’y mette pas le feu. Premierement que 
cette tête foit bien bouchée avec un tampon de 
papier mâché, ou une charge de terre argileufe 
féche , & pour plus grande fureté, contre: le feu 
impétueux qui frappe deflus , on met fous la gorge 
de la premiere , une plaque de fer blanc de $ à 6 
pouces de long, pour détourner le feu de cette 
gorge de deflus la tête de la derniere , particulie= 
ment fi le poligone de la roue eft d’un plus grand 
nombre de côtés que de 6, parce que plus il y en 
a, plus l'angle de rencontre des jantes qui eft le 
même que celui des fufées qu’on y attache, rap= 
proche la direction du feu de la gorge , fur la rête 
contigue précédente qui eft celle de la derniere * 
fufée de la girandole, parce que plus il devient. 
obtus ; plus il approche de la ligne droite. 

Toutes les fufées étant liées par les deux bouts 
fur leurs jantes , on les couvre de gros papier collé. 
au moins fur les angles pour les y aflujettir & em- 
pécher que les étincelles de feu qui fuivent le con- | 

| tour | 
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tour de la roue en tournant; ne s’infinuent dans 
les intervalles des porte-feu des têtes & des porges: 
On doit ufer des mêmes précautions lorfqu’on 
double les rangs des fufées , en les féparant parune 
cloifon de carton, qui empêche que le feu du 
premier rang ne pañle au fecond avant le tems, 
ce qui demande beaucoup d'attention , & dépend 

 aufi de la façon des jantes qui peuvent être affez 
larges pour contenir deux rangs à côté l’un de 
l’autre, ou auxquelles on en peut attacher par les 
côtés fi elles ne le font pas. 

. Nous ne difons rien de la grandeur des roues, 
‘elle eft arbitraire; communément elles font de 1 $ 
à 20 pouces de diamétre, à fix pans, quelquefois 
à 8; on en voit dans les fpeacles pyriques qui 
ne font qu’à $ pans & fort petites, fuivant la lon- 
gueur & groffeur des fufées qu’on y doit attacher , 
qui font ordinairement de la groffeur de celles 
qu’on appelle partement,qui n’ont gueres que cinq 
pouces de long. 

Si: lon fe propofe une roue à fix pans, la lon- 
gueur de la fufée détermine celle des rays de la 
roue, par la propriété du cercle circonfcrit à lPe- 
xagone , dont la corde eft égale au rayon : pour 
8 fufées le rayon doit être; à peu près, un tiers 
plus long ; cette longueur ei facile à trouver pour 
toutes fortes de polygones, ou en les deffinant , 
ou par la Géométrie élémentaire. 154 
Parce que le nombre des pans donne l’angle 
du centre , la longueur de la fufée qui eft celle du 
côté, donne la bafe dans un triangle ifofcele , & 
les angles à cette bafe font la moitié du fupplé- 
ment à deux droits de l’angle du centre. 
À l’égard de la détermination des longueurs 
des fufées à mettre fur les jantes, il ge a pas de 
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proportions à garder comme aux fufées volantes j 
on peut les faire plus longues relativement à leurs. 
diamétres. | nu. 

Il faut cependant éviter un ralentiflement de 
mouvement qui peut en arriver lorfqu’elles finif= 
fent ; parce que la fuivante venant à s’allumer avec 
plus de vitefle, caufe unefucceffion de mouvement 
différent, dont l'inégalité eft un défaut dans cet 
Artifice. re 

Val E 


Des Girandoles en tourniquets. 


Nous avons déja dit quelque chofe de cet Ar-. 
tifice en parlant des fufées volantes figurées, & 
# Pag.300.nOus avons remarqué ailleurs *que c’eft réellement 
le même que cet ancien qu’on appelloit bâton à 
feu ,avec cette feule différence que les fufées dont 
il étoit compoté étoient ouvertes par Le bout, &c 
que les girandoles ont leur gorge par le côté , ce 
qui les fait tourner avec beaucoup plus de vitef- 
fe , de forte que le feu paroît continu comme aux 
girandoles à rouage. Qu 
Les avantages qu'il a fur les roues, font pre- 
mierement que fa conftruction eft plus fimple , un 
tourniquet de bois en fait toute la machine. 2°. 
On peut lui donner autant de branches que l’on 
veut pour mieux nourrir le feu. 3°. On peut don- 
ner de la largeur à la roue de feu en faifant plu- 
fieurs trous aux côtés de la fufée , il eft vrai auft 
qu’elle en durera moins, à quoi on peut fupléer 
en donnant le feu aux fufées des branches du 
tourniquet fucceflivement ; par une étoupille de 
communication couverte de papier collé, ou en- 
fermée dans un cartouche , partant du fond de la: 
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p'emiere fufée au trou de gorge de la feconde ; 
& comme il faut qu’il fe plie en paflant autour de 
Panneau du tourniquet , on découpe ce cartou- 
che, fervant de porte-feu , par des entailles qui 
facilitent cette tournure circulaire > Qu'on arrête 


& ferme par des bandes de papier collé, c’eft ce 


. qu’on appelle un cartouche brifé. | 


our opérer avec plus d’art on pourroit faire 


. des cartouches annulaires exprès ,; fuivant la ma- 


hiere que nous avons donné au comméncement 


de cette IL. Partie, page 70. 


Le nombre des tenons adhérens à l’anneau du 


tourniquet eft fans doute arbitraire , füivant la 


quantité de fufées qu’on veut faire pirouetter en- 
femble ou fucceffivement ; il eft vifible que plus 
il y en aura, plus la rotation augmentera de vi- 
effe fi elles tournent enfemble , & au contraire fi 
elles tournent fucceffivemenr, parce que dans le 
premier cas , le nombre des impulfions augmente, 
& dans l’autre la charge des fufées maffives qui ne 
font pas enflammées eft un obffacle à furmonter ; 
fi le tourniquet eft en fituation verticale 1] faut 


une nouvelle force pour l’éleyer à chaque moitié 


de révolution, l’autre moitié étant aidée par la 


-chûte de fon poids. 


On fait produire différens eflèts & différentes 


figures aux girandoles en tourniquets , par la feule 


potion & direction des trous percés dans les 
cartouches de leurs fufées. | 

Premierement, il eft indifpenfable pour le pre- 
mier mouvement qu’il y ait un trou percé par le. 
côté, ou dans le plan de la rotation,ou approchant 


un peu plus haut ou un peu plus bas, le feu qui 


fort de celui-ci produit en tournant une circon- 
férence de feu ; mais fi l’on perce un autre trou 
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dans la partie fupérieure dans'üne direction incli= … 
née , le feu qui fort par celui-ci produit la repré 


& 


Ls . 


fentation d’une jatte en febille; ou d’un cone 


tronqué renverfé. 


Si au lieu de lincliner, on le fait perpendi- | 


culaire au plan de rotation en deflus ou en def- 


fous , il produit. celle d’un cylindre ou d’une co- 


lonne de feu. 


Si l’on fait jouer Les fufées oppofées fucceffive= 


ment, par des communications de feu couvertes, . 
comme nous l'avons dit, & les perçant en fens 
contraire , on verra auff la reprife changer de di- . 


rection de rotation. 


> 


I X. 


Ufüuge des Girandoles pour repréfenter plufieurs | 


figures rondes de différens contours 


_füivant leurs profils. 


Il eft connu à tout le monde que par une. 


prompte rotation d’une ligne ou d’un corps au- 
tour d’un axe, particulierement en feu , on croit 
voir chacun des points de fa: furface comme au- 


tant de lignes courbes continues , & chaque ligne 
de feu, comme une furface fans interruption 3" 
d’où il réfulte : 1 ©. Que fi l’on attache une fufée 


quelconque à la jante où au ray d’une roue tour- 
nant avec vîtefle fur fon centre, les étincelles qui 
en fortent fe difpofent en une épaifle circonféren- 


ce de feu, fi fa direction eft tangente à la roue ;! 

mais fi cette direction eft perpendiculaire au plan, 

de cette roue, le jet formera l'apparence d’un cÿ=, 
? CE 


lindre de feu. 


A 


2°. Si au lieu d’être perpendiculaire à ce plan 


:1 lui eft incliné vers Paxe ; fon jet formera lap= 


| 
. 


‘4 D'ARTIFICE. II.PART. 32ç 
.parence d’un cone fermé , fi fes étincelles s’éten- 
dent jufqu’à la prolongation de l'axe ; ou fi elles 
n’y parviennent pas, celle d’un cone tronqué par 
le haut. Si au lieu d’être incliné vers Paxe, il 
panche en dehors, il en réfultera un cone tronqué 
renverfé fi le jet poufle fon feu de bas en haut. 

3°. Siau lieu du feu d’étincelles d’une fufée , 

qui font emportées & détournées de la direction 
du jet d'autant plus que le mouvement de rota- 
tion eft vif, on fait tourner par le moyen d’une 
oirandole , ou d’un rouet à corde fans feu ( com- 
me font ceux à filer ou dévuider des Manufadu- 
res d’écoffes ) un corps enflammé d’un feu fixe en 
charbon , comme par exemple un demi-cercle ou 
un cercle entier fur fon diamétre , on produira une 
parfaite repréfentation,de Sphere de feu. 
4%. Si au lieu d’un demi-cercle on fait tourner 
de même une demi-Ellip{e, ou une Ellipfe de bois 
frotté de camphre allumée , ou de fil de fer enve- 
loppé d’éroupes imbues de compofitions lentes , 
on produira par une vive circonvolution l’appa- 
rence d’un Spheroïde allongé en œuf, fi PEllipfe 
tourne fur fon grand axe , & applati comme un 
oignon , fi elle tourne fur fon perit axe. 

5 °. Si au lieu d’un contour de courbe régu- 
Jiere , on fait tourner une ligne mixte de différen- 
tes portions de courbes & lignes droites conti- 
gues , comme par exemple le profil d’un vafe , il 
eft clair que par le moyen du tournoÿement au- 
tour d’un axe fixe, ce contour enveloppé de ma- 
tieres combuftibles enflammées, autres que cel- 
les qui produifent des étincelles , formera une ap- 
parence parfaite d’un vafe de feu. 

Je dis d’autres matieres que celles qui produi- 
{ent des étincelles, parce que la virefle du mou- 
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vement des parties de la ligne qui forme le contour 
du profil tournant autour d’une axe , feroit inégale 
en raïfon des diftances de chacun de fes points à 
leur axe de circonvolution ; d'où il réfulte que 
par l’effèt de la force centrifuge , les étincelles fe- 
roient jéttées plus loin dans les parties les plus 
faillantes que dans les rentrantes, ce qui change- 
roit le contour de ce profil 


Ne | 
Des Pots d'Efcopeterie. 


On fait certaines pieces d’Artifices uniquement 
pour produire beaucoup de bruit, comme fi l’on 
vouloit imiter les falves de la Moufqueterie; les 
plus confidérables font les boëtes de fer ou de 

Fig. 63. fonte B qui imitent affez bien le bruit du canon. 

On fçait que cet Artifice eft l'ouvrage d’un 
Fondeur & non d’un Artificier, & que toute fon 
exécution ne confifte qu’à la charge de poudre 
grenée dont on le remplit, & qu’on y enferme 
par un tampon de-bois pouffé à force,lequel s’op- 
pofant à la fortie de la flamme caufe une forte ex- 

| plofion ; il fuffit de montrer ici la forme de cet 
Fig. 63. Aruifice à la fig. 63. 

Le fecond Artifice pour imiter la Moufquete- 
rie eft le fauciffon, tel que nous avons décrit à la 
page 206. Chap. IEL. 

Le troifieme,font les marrons dont nous avons 
parlé à la page 200. 

Le quatrieme, font les Peterolles dont nous 
avons parlé à la page 210, ils font faits de pa- 
pier plié & lié en paquets de $ ou 6 coups, ce 

Pl. V. que la p.üpart des enfans & des écoliers {çavent 
Fig. 67. faire. Voyez la fig. 67. 
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C’eft de ces trois derniers Artifices dont on fait 

- un amas qu’on renferme dans une boëte pour faire 

en petit, une efcopeterie femblable à celle d’un 

bataillon qui tire pour faire une falve. 

Il importe peu de qu’elle figure foit cette boëte , 
Pourvû qu’elle ne foit pas de matiere à pou- 
voir jetter des éclats fur les fpectateurs, qui puif- 
fent les bleffer , c’eft pourquoi il convient de les 
faire de carton & de quelque forme agréable, 
comme des globes ou des vafes , lorfqu’elles doi- 
vent être placées fur un théâtre d’Artifice pour 
en faire l’ornement pendant le jour. Leur gran- 
deur doit être proportionnée à la quantité de 
coups qu’elles doivent produire, un globe d’un 
pied de diamétre peut contenir près de 1000 

fauciflons , & par conféquent faire une falve plus 

_ grande qu’un bataillon d'infanterie , chaque coup 

étant égal au bruit d’un coup de fufil; mais com- 
me il faut un peu trop de travail pour bien faire 
cet Artifice, on fe contente de lui fubftituer des 
peterollés qui en font un peu moins , mais en plus 
grand nombre dans le même volume, à moins de 

… frais & de tems. 

… . De quelque figure qu’on veuille faire la boëte ou 
. pot d’efcopeterie, on trouvera au commencement 
. de la feconde Partie,pag. 6 8,la maniere de la com- 

pofer de pieces de carton découpées, lefquelles 
étant réünies & collées enfemble formeront par- 
fairenfent la figure défirée dans laquelle il faut 

» ménager une ouverture pour charger le pot ; on 
. Ja ferme enfuite d’un couvercle bien collé : fi la 

figure eft fphérique, cette couverture eft une ca- 
lotte de fphere qu'on met fur la charge, & fi 

c'eft un vafe comme celui qui eft defhiné à la  py, r. 

premiere Planche figure 10, on en réferve la Fig.10. 
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partie fupérieure qu’on y ajoute après coup. 
De quelque figure que foit le pot on ne peut fe 
difpenfer de lui faire un pied de bois tourné avec 
une cheville pour être planté dans une piece de 
charpente du théâtre, comme les pots-à-feu & 
les trompes ; fi le pot eft fphérique il faut que le 
deflus de ce pied foit creufé d’une concavité qui 


puifle s’adapter au cartouche , pour pouvoir ly 


attacher par 3 ou 4 cloux plantés dans fon fond ; 
s’il eft en forme de vafe ,il convient que le pied 
en fafle fond, & que le cartouche y foit cloué 
& collé par dehors, après quoi, en peignant le 


tout, le vafe ne paroït plus que d’une piece. 


Le pot étant préparé, on met au fond une pe- 


tite poignée de poulverin fur lequel on met un: 


rang de fauciflons, de marrons ou de peterolles 


bien amorcées de pâte de poudre; fur ce premier 


rang on répand encore de la poudre en pouñlier 
pour y étendre un fecond lit comme le premier , 
puis un troifieme & un quatrieme ,en continuant 
de même jufqu’à ce que le pot foit rempli. 

Au lieu de remplir les intervalles des lits d’Ar- 


tifices avec du poulverin, on peut y mettre du | 


coton applati trempé comme les étoupilles, qu’on 
PP P sq 


appelle coton en feuilles , fur lequel la garniture : 


s'arrange bien , & prend feu fucceflivement fans 
qu’il foit néceffaire de remplir tous les intervalles 
-des vuides que laïffent les Artifices. 

Lorfque le por eft chargé, on fait pañler au tra- 
vers du couvercle une lance-à-feu , ou un fim- 


ple porte-feu en cartouche plein de poudre mêlée … 


de charbon, dont on couvre le bout amorcé d’un 


petit chapiteau de carton mobile , pour empêcher | 


de le feu n’y pénetre que lorfqu’on voudra le 
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X IL. 


Des Eclairs ou jets de flamimes. 


Nous avons parlé ci- devant des fontaines ou 
jets de feu d’étincelles, ici nous parlerons de 
» ceux qui ne font qu'une pure flamme. 

Toutes les liqueurs fpiritueufes & fulphureufes 
comme l’eau de vie, l’efprit de vin & un grand 
nombre d’autres femblables connues en Chimie, 
étant jettées fur le feu d’une chandelle ou encore 
mieux d’une lance à feu , s’allument en Pair fi fu- 
 bitement, que la flamme s'étend dans tout l’ef- 

 pace où elle fe trouve dans l’inftant qu’une de fes 
» parties touche le feu , & fe confume avant qu’elle 
ait eu le tems de retomber, ce qui produit lef- 
fet d’un éclair ; ainfi pour en faire paroiïtre un 
- fur un théâtre d’Artifice il n’y a qu’à en pouffer 
une bouffée avec une feringue par deflus des lan- 
* ces à feu. | 
Il eft une forte d’eau plus particulierement pro- 
… pre à cet effet, qu’on appelle par cette raïfon eax 
ardente , dont voici la compofition. 

On met dans une cornue , ou dans un vafe bien 
. luté deux pintes de bon vinaigre , avec une bon- 
“ne poignée de tartre de Montpellier , & autant 
- de fel commun, & l’on fait diftiller ce mélange 
pour en tirer l’eau ardente ; quelques uns y ajoû- 

vent du falpêtre, fans cependant qu’on s’apper- 
çoive d’un plus grand effet , mais on peut en di- 
verfifier la flamme, en mêlant dans la compofi- 
tion de Pambre & de la colophone. 

On prend de cette eau dans une feringue & 
on la jette de loin fur des lumieres de feu de quel- 
que efpece qu’elles foient , elle s’enflamme en 
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Pair & difparoît en un inflant comme un éclair, 

Cette eau eft encore fort bonne pour humec= 
ter les compofitions d’Artifices qu’on veut redui- 
re en pâte. Au lieu de cette eau on peut fe fer- 
vir (pour produire une flamme fubite ) d’une fim- 
ple poudre de refine pilée & paffée dans un tamis 
fin, en la jettant fur des flammes de lumieres or- 
dinaires , ou fur des lances à feu , elle s’enflamme 
& fe diffipe en un inftant ; ces Artifices font de 
fi peu de durée qu’on s’en fert dans les théâtres 
de fpectacles où l’on veut imiter les éclairs. 
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PARENT PAOIUNE 


Des ARTIrICES POUR BRUIER sUR L'EAU 


ET DANS L'E40. 


À rareté des chofes, ou l’impoffbilité appa- 
rente de les faire, en fait ordinairement la 
valeur : l’oppoñition de deux élémens aufi con- 
traires que le feu & l’eau , femble les rendre in- 
compatibles, & lon ne peut s'empêcher d’être 
furpris de voir le feu fubfifter quelques tems fur 
l'eau & dans l’eau ; cette furprife caufe un plaifr 
qui donne un grand relief aux Artifices aquati- 
ques, quoique dans le fond ils n’ayent rien de 
plus merveilleux que les autres, comme on le 
verra ci-après. | 
Premierement , expérience fait voir qu'une 
ve partie des autres Artifices étant bien al- 
lumés & jettés fur l’eau, ne s’y sstipnens pas lor£ 
que la dofe de falpêtre & de fouffre ou de quel- 
que bitume domine fur les autres matieres. J’en- 
tens fous le nom de bitume plufieurs huiles & 
Maticres réfineufes parmi lefquelles le camphre 
tient le premier rang ; il y a deux manieres d’unir 
ces matieres pour daté de Paétivité à leur feu. 
L'une eft de les réduire en pâte en les pétrif- 
fant avec de l’huile, qui empêche que l’eau ne 
puifle s’infinuer dans les matieres fur lefquelles 
lle peut agir pour empêcher l’action du feu, 
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7 L'autre eft de renfermer ces matieres réduites, 
en poudres féches dans des cartouches gaudrons, 
nés par dehors, ou enduits de cire , de fuif, d’hui= 
le, ou de maticres réfineufe , de maniere que Peau, 
ne puifle s’y infinuer & empêcher qu’elles ne s’en= 
flamment. 

Voici un recueil de différentes compofitions ti. 
rées des anciens ÂArtificiers , Siemienowicz & 
Hanzelet , lefquelles quoique différentes, font, 
bonnes & éprouvées pour brûler fur l’eau ,1ln’y a 
de différence que d’un peu plus au moins de vivas 
cité ou de lenteur ou de clarté de flamme. 


Différentes dofes de compofition pour les Artificess 


qui doivent bruler fur Peau © dans l'eau. 


4 


L. £ 

Sur trois parties de poudre, deux de falpêtre * 

& une de foutre. 74 
I°E À 4 


: Deux parties de falpêtre , une de poudre , une 


de foufre. - 
| LALUT. 


Sur une livre de poudre $ livres de fcieure de 
bois , 3 livres de foufre , 6 livres de falpêtre. L/ 


1 A 


I V. ‘4 


Sur 8 livres de falpètre, 2 de foufre, 2 d 
{cieure de bois bouillie dans de l’eau de falpêtré 
& puis féchée , un quart de livre de poudre , 2 
onces de rapure d’yvoire. È 


V. , 


Une livre de foufre, trois de faipêtre, une once 
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& demie de camphre, une once de vif-argent 
pilé avec le camphre & le foufre. 


Mai E 


Sur trois livres de falpêtre , deux livres & de- 
mie de foufre, demie livre de poulverin, une livre 
de limaille de fer , un quart de livre de poix Grec- 


que. 
VI IL 
De Hanzelet. 


Sur deux livres & demie de poudre , trois li- 
vres & demie de falpêtre , une livre de poix blan- 
che , une livre de foufre , un quart de livre d’am- 
bre jaune rapé, demie livre de verre groffiere- 
ment pilé, & demie livre de camphre.. 


VIIT. 


Une livre de fcieure de bois, quatre livres de 
falpêtre , une livre de foufre. » 


I X. 


Sur deux parties de poudre mefurée en volu- 
me comme avec une cuilliere, huit de falpêtre , 
fix de foufre. Ce mélange étant bien pulvérifé 
on l’arrofera avec deux parties d’huile de lin & 
une d’huile de terebentine, dans laquelle on aura 
fait fondre un peu de camphre comme la groffeur 
d’un œuf fur trois chopines, & un peu moins de 
cire jaune, Faites de tout cela une pâte dans la- 


_ quelle vous jetterez encore quatre parties de char- 


bon tamifé & un peu de foufre groflierement pul- 
MY 27 A 
vérilé. 
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X. 


Sur cinq livres de poudre, trois livres de fal- 
. pêtre, deux livres de foufre, une livre de poix 
blanche, un quart delivre de camphre, une livre 
de térebentine , autant d’eau de vie & d'huile de 
lin , demie livre de verre pilé,& autant de fel com- 
mun. | 


: si À 


Sur quatre onces de poudre, autant de foufre, 
demie once de camphte, deux tiers d’onces de 
vif argent; ces trois derniers pilés enfemble dans 
un moOïtIEr. » 


XI TT. 


Salpêrre, poudre & foufre , de chacun une li- 
vre , & demie livre de camphre. 


Compolitions qui s’allument. avec de L'eau. 
| q 


Nous venons de donner les compofitions des 
matieres , lefquelles étant bien enflammées ne 
s’éteignent pas dans l’eau. Il s’agit à préfent d’une 
chofe plus furprenante , qui eft d’en faire ‘où Peau 
fert de boute-feu pour les enflammer. : 

Sur quoi il faut être prevenu, que quoique les 
effets de ces compofitions foient immanquables . 
dans une matiere un peu confidérable, il n’en. 
eft pas de même dans un petit volume où la fer- 
mentation n’eft pas fuffifante pour caufer une in- 
flammation ; au refte je ne fuis garant que de cel- . 
les où domine la bonne chaux. | 


D'ARTIFICE, IL PART. 335$ 
I. 
De Hanzelet. 


Prenez trois livres d’huile de lih, une livre 
d'huile de brique , autant d’huile de jaune d’œuf, 
huit livres de chaux vive récente ; mêlez ces ma- 
tieres , jettez deflus un peu d’eau & vous verrez 
qu’elle s’enflammera. 


I I. 


Du méme. 


» Pierre qui s’allume avec de Peau. Prenez de la 
chaux vive récente, de la tuthie non préparée, du. 
falpêtre en roche, de chacun une part; réduifez 
le tout en poudre pour le mettre dans un fachet 
rond d’une toile neuve ; placez le entre deux 
creufets parmi de la chaux vive en poudre, les 
creufets étant bien liés avec du fil de fer recuit, 
il faut encore les lutter & les mettre au four à 
chaux, cette mixtion s’y convertit en une pierre 
qui s’allume lorfqu’on l’humecte d’eau ou de fali- 
ve; je n’en ai pas fait l'épreuve, 


EEE, 


De Siemenowicz. 


“ Prenez dix livres de falpêtre, fix livres de fou- 
fre vif, vingt livres de chaux vive 3 mêlez le tour, 
& vous en verrez l'effet en le mouillant un peu 
“avec de Peau. 


EN: 


Du meme. 


? Six livres de falpêtre; quatre livres de foufre , 
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une demie livre d’encens, autant d’huile de lin. 
quatre onces de pétréol, huit livres de poudre à 
canon, douze livres de chaux vive & une livre de 


jus d’oignon. 
® NE 


De Fronsberg'er. 


Prenez égales portions d’encre, de foufre & 
d'huile de jaune d’œuf, que vous mettrez dans. 
une poële de terre verniflée & les ferez bien frire 
enfemble fur un feu de charbon, enforte qu’après 
une longue ébullition la matiere ait acquife la con- 
fiftance d’une confection; ajoûtez y encore un 
quart de cire & l’incorporez bien avec le tout, - 
enfin renverfez cette mixtion dans une veflie im- = 
bue d’huile & bouchée avec un peu de cire, afin » 
qu’il n’y puifle point entrer d’eau: cette compofi- 
tion étant arrofée de quelques gouttes de pluye! 
s’enflamme , & même feulement au vent humide ;. 
je ne l’ai pas éprouvé. | 


V I 
Autre du même. 


Prenez égales portions de chaux vive de Ve-. 
nife, de gomme Arabique, de foufre & d’huile de 
lin ; mettez le tout en une mafle, & lorfque 
vous en voudrez voir l’effet, arrofez la d’un peu 
d’eau qui l’embrâfera en peu de tems. :1 

Ces compofitions me paroïflent avoir des par- 
ties inutiles & trop recherchées, apparemment 
pour rendre le fecret difiicile , comme lorfqu’on y … 
fait entrer de la pierre d’aimant , que j'ai fuprimé 
à la deuxieme recette de Hanzelet, & du vif ar- 
gent; quoiqu'il en foit,ileft vrai que la plus grande 

partie 


= 
“ 
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artie réüfliffent, & pourroient avoir leur ufage 
dans un Artifice qu’on voudroit allumer d’une 
maniere furprenante , en commençant par une af- 
perfion d’eau. r PM : 
- Îl y a une autre forte de compoñition de pou- 
. dre féche qu’on conferve dans de petites phioles 
de verre bien bouchées , & qui prend feu fitôt 
qu’on lui donne de Pair; ce fecret n’eft pas rare, 
Car j'ai vû un foldat qui fe difoit du Régiment de 
Perche , qui nous en vendoit de petites bouteilles 
d'un pouce de long, pour une piece de douze 
: fols, au Camp du fiege de Philisbourg ; mais com- 
me c’eft une matiere dangereufe ,en cas que la 
bouteille fe cafle & prenne Pair, je ne confeille 
à perfonne d’en avoir chez foi, ni dans fes malles. 


— Préparation des Cartouches pour Peau. 


Plufieurs fortes de matieres font bonnes pour 
les cartouches des Artifices qui doivent brûler 
fur Peau, pourvû qu'ils foient bien enduits de: 
quelque matiere onctueufe aflez compacte pour 
être impénétrable à l’eau. Ceux de bois que nous 
“avions exclus des Artifices pour lair, à caufe des 
“éclats qu’ils peuvent jetter fur les fpectateurs lorf: 
qu’ils crévent , n’ont pas les mêmes inconvéniens 
Mur l’eau ; ainfi le carton, la toile ; & le-bois peu- 
vent être indifféremment mis en ufage pour les 
Artifices aquatiques ; c’eft la commodité & le 
moins de dépenfe qui doivent déterminer au. 
horde: Pun ouvderl’autre. 2,2 be ‘Soient 
…  Sapofant un cartouche fait de telle matiere &. 
figure que l’on veut;fuivant la nature de P'Artifice 
qu'on {e propofe de faire , il faut : 0 
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avant que de le charger, & quelquefois feule-w 
ment après, le tremper dans un mélange de ci= 
re, de poix & de fuif, ou d’huile & de theré- 
bentine, ou le bien couvrir avec un pinceau ou, 
grofle brofle trempée dans de la cire fondue , ap-. 
_pliquée avec foin par tout où l’eau peut fe pré 
fenter. id si 
| LL | 
Maniere de tenir “ Artifices plongés à fleur 
eau. | 


! 
| 


La plüpart des Artifices pour l’eau doivent y 
être enfoncés jufqu’à leur orifice, fans être fub=u 
mergés , afin que leur gorge foit hors de l’eau, 
& que le refte y foit caché fans couler à fond, : M 

Comme les matieres combuftibles dont on rem-w 
plit un cartouche font plus légéres qu'un égal vo-M 
lume d’eau, les Artifices qu'on y jette flottent 
‘ordinairement, & parce qu’ils paroïffent beaucoup 
trop au-deflus , il faut leur ajoûter un poids qui 
augmente leur péfanteur,au point qu’elle foit pref-h 
que égale à celle de Peau. La péfanteur de cen 


ay. 


poids peut être trouvée en tâtonnant , c’eft-à-dire; 
en effayant dans un fceau ou dans un toñneau plein 
d’eau à quelle profondeur un poids pris au ha 
zard peut le faire enfoncer, pour y en ajoûter uns 
nouveau fi le premier ne péfe pas affez ; rien n’efè” 
plus commode pour cet effai qu'un petit fac à 
mettre du fable , où l’on en ajoûte ou bien l’on en 
retranche tant & fi peu que l’on veut. Ce moyens 


1 


eft le plus propre pour les Artifices dont le con) 
| 


trepoids eft ajoûté extérieurement ; mais fi on. 


vouloit le mettre intérieurement au fond du cat= 
touche avant que de le remplir des matieres coms 
buftibles , il faudroit s’y prendre autrement. 0. 


= Le Ù 
ES 
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Après avoir enduit le cartouche , il faut le rem< 
plir d'un poids égal à celui des matieres qui doi: 
vent y entrer ; & le plonger dans un pot ou fceau 
d’eau plein au ras de fes bords, pofé dans un 
| pans baffin propre à recevoir Peau qui en tom- 
era ; lorfqu'on y plongera l’Artifice jufqu’à la 
gorge ou à l’orifice de l’amorce. Cette immer- 
fion fera fortir du pot une certaine quantité d’eau 
qui retombera dans le baflin préparé pour la re+ 
cevoir, laquelle fera égale au volume de l’Artis 
fice. te. 
On péfera cette eau , la différerice de fon poids 
avec celle du cartouche & des matieres qu’il doit 
contenir ; donnera le poïds qu’il y faut ajoûter 
pour le tenir enfoncé à fleur d’eau, de maniere 
qu'il refte à flot fans enfoncer davantage : on pés 
fera autant de fable qu’on mettra au fond du car- 
touche avant que de commencer à le rempli” 
des matieres combuftibles qui doivent achever la 
péfanteur requife, 


ES A? 


… Des Ariüfices fixes fervant de fanaux 06 
d'illumination fur Peau, 


Toutes les matieres des Artifices deflinés potié 
‘brûler dans l’air à fec, peuvent être employées 
de même {ur l’eau , par le moyen des énduits don£ 
‘on couvre les cartouches aquatiques pour les reñ 
dre impénétrables à Peau ; & foutenues paf l’é« 
quilibre qui laiffle leur gorge amorcée hors dé 
.. cela eft évident ; ainfi on peut y faire ane 
illumination de lances à feu & de tous autres Ar 
tifices qu’on employe fur les théâtres en les af 
fujettiffant à quelque atrangement par des trim 


à 
C} 


Yi 
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gles ou fil de fer cachés dans Peau ; on fait ce= 
pendant des Artifices exprès pour l'eau,différens M 
entre eux fuivant l’effet qu’on veut qu’ils produi- M 
fent. de PE Si al | ; SA 

Les premiers font ces efpeces de fanaux que 
Siemienowicz appelle Globes aquatiques ; parcew 
qu’il les faifoit en effet en forine de globes, quoi- w 
que cette figure foit aflez arbitraire & qu’elle 
nait d'autre avantage fur la cylindrique, qui eftw 
la plus ordinaire, que celui de flotter plus facile- 
ment & de ne pouvoir fe renverfer ; mais aufli 
la figure de leurs cartouches eft plus difficile à « 
A a & leur feu n’en eft pas f1 égal du com-# 
mencement à la fin ; d’ailleurs les cylindriques w 
étanc bien leftés ( pour me fervir du terme de Ma-# 
rine ) peuvent auf balancer fans fe renverfer. M 

Expliquons cependant la conftrution de ces ” 
globes aquatiques à l’ancienne mode. On fait 
faire par un Toürneur une boule creufe, dont Pé=M 
paifleur extérieure eft la neuviéme partie de fon 
diamétre extérieur ; pour couvrir le trou qui a 
fervi pour vuider le globe, on fait une piece en 
façon d'écuelle propre à s’adapter au relte, la-" 
quelle eft percée au milieu d’un trou , auquel ons 
donne aufli un neuvieme du grand diamétre pour 
l'ouverture de la gorge. F1 

On remplit le cartouche par la grande ouversw 
ture d’une de ces compofitions faites pour brûler 
dans l’eau, dont nous avons parlé ci-devant, & 
après l'avoir bien foulée on le couvre de la piece 
où eft le trou de la gorge par où on acheve dé” 
remplir le globe, après lavoir bien collée &" 
clouée fur la prémiere ; & enfin on Pamorce avec. 
une -pâte de poudre comme tous les Artifices. 


Jl'ne refte plus qu'à couvrir le tout de l'en 


TRES 
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“duit néceffaire pour empêcher la pénétration de 
Peau, & à lui ajoûter le contrepoids de flotage 
pour le faire enfoncer jufqu’à l'amorce. | 
* Un globe fait.ainfi ne produit qu’un feu fixe ; 
mais fi on veut lui faire jetter des ferpenteaux ou 
des fauciffons à mefure qu’il brûle , il faut qu’il foit 
d’un bois plus épais qu’on ne l’a dit, pour pra- 
tiquer dans fon épaifleur des trous, de la grandeur 
néceflaire pour y faire entrer les gorges de ces 
Artifices poftiches qu’on y veut ajoûter, com- 
me on voit en S s,fg. 107; dont un côté eft le 
profil du pot. FEU. 
… Ces trous ne doivent être pouflés que jufqu’à 
environ un demi pouce près de la furface inté- 
 rieure où lon y en fait un fort petit , qui pénétre 
jufqu’au dedans du globe pour fervir de porte- 
feu de communication du dedans au dehors, com- 
meonvoiienFf. : | 
Si l’on veut faire tirer des coups,on y met des 
 fauciflons bien couverts de toile enduite de cire 
ou de goudron, comme on voit au côté droit 
qui repréfente le dehors d’une moitié, Il eft vi- 
fible que la variation de pofition de ces trous peut 
produire des différens effets, & varier l’Artifice. 
Car fi les trous font de niveau à la circonféren- 
ce d’un même cercle, les fauciffons tireront par 
falves tous enfemble ; lorfque le feu intérieur: en 
fera-à cette hauteur. nc : 
Si les trous font rangés en vis ou enhelice, ils 
-tireront fucceffivement & continuellement. 
» Si Les trous font faits fans ordre, les fauciflons 
“tireront de même. | NE 
* Ce que nous difons des fauciffons doit s’enten- 
cendre des ferpenteaux , s’ils font mis à leur place 
autour du globe. Îl faut feulement obfèrver qu’en 
| Yi 
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les couvrant pour les garantir de l’eau il ne faut 


L 
LRU, 


pas y employer des obfiacles auffi forts que la. 
toile, afin qu'ils puiffent fe dégager du lieu où | 
ils font pour partir quand ils prennent feu, & fer 


Fig. 108 


pencer fur l’eau çomme dans l'air, 
Arfice hydraulique qui rend un fon dé 


gazouillement. 


On fait creufer un cylindre de bois dont la hau 


teur eft un tiers plus grande que fon diamétre ; 


Jaiffant un fond d’une épaiffeur convenable. | 
On remplit ce cartouche d’une de ces compoz 


fitions faites pour brûler dans l’eau, dont nous, 


avons parlé ci-deyant; on le couvre d’un cou-, 


vercle qu’on y attache avec des cloux, & dont, 
on gaudronne la jonction pour empêcher l'eau 
d'y entrer, | ETES 


Le milieu de ce couvercle eft percé d’un trou 


conique , dont la largeur inférieure eft d’une neus. 
vieme partie de la hauteur du cartouche , & la fus 
périeure, moitié plus que celle-ci,pour reflerrer law 
flamme à fon désorgement. Pa 4 
On ajoûte à cet Artifice le poids néceflaire pour 
le faire enfoncer jufqu’à fleur d’eau , comme nous 
lavons dit des autres, fans qu’il coule à fond. 
après l'avoir enveloppé d’une toile gaudronnées 
ou trémpée dans de la poix, pour le garantir de law 
pénétration de l'eau, | : Ci 
 L’Artifice étant en cet état, on lui ajoûte par 


dehors une poire à feu ou une Eobipile, en latin, 


Eolipila, boule d’Eole, Dieu des vents, parce quel 
c’eft une de ces boëtes de cuivre qui fervent à 
produire du vent, comme on en montre dans les, 
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expériences de Phyfique , dont la figure eft une 
boule de cuivre mince E faite de deux hémifphe- 
res bien foudés, à laquelle font auffi foudés deux 
tuyaux Cr, Co prefque capillaires, c’eft-à-dire, 
percés d’un trou aufh petit qu’on le peut & re- 
pliés en façon de cornes, comme l’on voit à la 
figure 108, pour qu’ils viennent s’emboëter dans 
deux autres canaux de plomb r N , 07, ajuflés & 
attachés aux côtés du cartouche de l’Artifice. 
L’Eolipile étant préparée comme il convient ; 
on la met au feu fous des charbons ardens dont 
on la couvre pour la chauffer au point qu’elle 
commence à rougir; alors on plonge dans l’eau 
fes branches ou cornes percées de petits trous 
par où l’eau s’efforce d'entrer par la compreflion 
de la colonne d’air dont elle eft chargée ; parce 
que lair renfermé dans l’Eolipile étant extré- 
mement rarefé par le feu, & venant à fe com- 
primer par le froid, laïfleroit un vuide fi Peau ne 
venoit occuper l’efpace que l’air occupoit pen- 


dant fa dilatation ; fans cette précaution il feroit. 


impofññble d'introduire de Peau dans PEolipile 
par fes petites embouchures prefque capillaires : 
on connoît qu’il n’y peut plus entrer d’eau lorf- 
que le métal eft froid comme auparavant. 


Pour faire ufage de cette Eolipile il faut Patta-" 


cher fortement à côté de embouchure du pot, 
avec des cloux pafñlés au travers d’une anfe qui 
a dû être foudée au-deflous de l’Eolipile, & faire 
entrer les bouts de fes deux cornes où tuyaux 
dans les canaux de plomb r N, 0 # qui doivent 
auf être cloués fur le cartouche du pot, par le 
moyen des petites bandes de plomb qui les em- 
braffent en haut & en bas. ‘Éout l’Artifice étant 
ainf difpofé, lorfqu’on en veut ss ufage pour 
L li] 


PI. IX. 
Fig. 108, 
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_ En voir l’effet,on met le feu à amorce de la gor- 


ge, & lorfqu’il aura pénétré jufqu’à la matiere imté- » 
rieure , ce qu'on connoît par un bruit de fifle- 
ment, on jette le tout dans l’eau, où l’Eclipile w 


4 


À 


farnage étant pofée fur le pot qui doit floter (com 
me nous l'avons dit);là le feu de la gorge qui frap= 
“pe contre l’Eolipile échauffe auffi-tôt le métal qui w 
éft mince ; & par conféquent l’eau qu’il renfer- 
me , laquelle venant à s’échauffer & ne pouvant w 
£e dilater,eft forcée de fortir avec tant d’impétuo- 
fité par les petits tuyaux de cuivre, qu’elle fe re- \ 
fout en vapeur humide, femblable à un vent im-. 


pétueux , lequel s’engorge dans les tuyaux de 


plomb trempés dans l’eau extérieure, qu'il agite \ 


avec tant de force qu’il en réfulte un bruit de 


gafouillement femblable à celui des oifeaux, & 
tel qu’on l’éprouve en foufflant par un tuyau dans \ 


un petit pot plein d’eau: ce bruit agréable qui » 


paroît furprenant à ceux qui n’en fçavent pas la » 


caufe eft tout l’objet du préparatif de cet Artifi= » 
ce, lequel ne produit au refle qu'une fimple 


flamme comme une efpece de torche ou de fanal 
qui fortiroit de l’eau. 


V. 


} 


Des Fufées courantes fur Peau. | 


LS 


Les fufées deflinées à cet ufage n’ont pas befoins 
d’être percées comme les volantes , ou du moins 


0 


elles doivent l’être fort peu, on peut même les 


employer toutes maflives. On les laïfle ordinai- 


rement brûler en s’agitant d’un mouvement irré=s 


_gulier fur l’eau, quelquefois aufli on dirige leur 


courfe en ligne droite. 


red 
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_ Le premier moyen & le plus fimple eff de 


. Jeur attacher une baguette comme aux fufées vo- 


Jantes ,- qui flote fur l’eau & les dirige comme 


_ dans Pair, excepré qu’il n’eft pas néceflaire de 


la faire fi longue ; on peut même la réduire à un 
pied de queue en la faifant plate comme un gou- 


 vernail en triangle, ajoûtant un petit poids à la 


pointe inférieure de fa largeur pour la faire en- 


trer dans l’eau. 

_ Le fecond moyen eft celui des ailerons de 
bois mince collés fur le cartouche, qui ne doi- 
vent pas être triangulaires comme aux fufées vo- 


lentes ni fi larges, mais oblongs & terminés en 
: pointe au bout oppolé à la gorge, fi on veut 


qu’elles coulent uniment fur l’eau. 

Lorfqu’on ne fe foucie pas de diriger la courfe 
de la fufée en ligne droite, mais feulement la faire 
flotter & courir irrégulierement, il n’y a qu’à la 
faire entrer dans une veflie mouillée, ly attacher 

| EE 01 
par les deux bouts, puis enfler la veffie en fouf- 


 flant dedans par le bout de la gorge à côté, & 


la lier de façon que l’air y refte. 

On peut, au lieu de vefhe, fe fervir d’un car- 
touche vuide plus grand que celui de la fufée , & 
lui faire un chapiteau conique du côté oppofé à 


» la gorge pour le faire élever fur Peau, ou un 
étui de bois de même figure. 


Si au lieu d’un cartouche cylindrique on la met 


. dans un étui de bois ou un cartouche conique, 


dont la bafe embrafle le bout de la gorge , la fu- 


_ fe s’agicera par fauts femblables à ceux des poif- 


{ons volans de la Zone Torride. 

- Pareille agiration arrivera fi on la met dans un 
étui à double cone qui fe joignent par leur bafe , 
comme un fufeau. | 


Fig. 110! 


Fig. 111: 


Fig. 112; 


Fig. 113. 


11» 
Y 


346  TRAITE DES FEUX 4 
On penfe bien que ces cartouches doivent être 
fermés & collés de maniere que l’eau n’y puifle 


entrer, & qu'ils doivent de plus être enduits de 
fuif ou de cire , qui empêche qu’elle ne les amo- 
life. Cette onttion fe fait de deux manieres : ou 


en trempant l’Artifice dans du fuif ou de la cire 
fondue , fi l’on en a une grande quantité ; ou feu- . 


lement avec un pinceau ou brofle de poil de fan- 


ts RS 


glier, filon n’en a fait fondre qu’autant qu'il en 


faut. 
V EI. 


Des Genouillieres ou Dauphins. 


On appelle Genouilliere une forte de ferpen- 
reau aquatique qui entre & fort de l’eau à plu- 
fieurs reprifes, à peu près comme ces poiflons 


de mer qu’on appelle Marfouins ou Dauphins, 


avec cette différence que cet Artifice s’agite 
d’un mouvement beaucoup plus irrégulier. 

: Ce nom paroît du premier abord dériver de celui 
des Grenouilles, qui entrent & fortent de même 
fréquemment de l’eau en fautant; cette analogie 
feroit affez jufte fi la dénomination venoïit de l’ef- 


fer de l’Artifice; mais elle eft venue de fa figure 


qui eft un cylindre plié en angle fort obtus , com- 
parable à un genouil qui n’eft pas étendu. 

Cet angle eft formé par deux cartouches d’iné- 
gale longueur, dont lun qui eft plein de matiere 
combuftiblé peut avoir fept fois celle de fon 
diamétre , & l’autre qui eft vuide les deux tiers 
de celui qui eft plein. | | 

Le cartouche plein eft celui d’un gros ferpen- 
teau qu’on charge de la compofition des jets en 


feu brillant, & même fi l’on veut pour varier le 


_ couleur du feu , de celle des fufées volantes. 


| i 
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Pour augmenter les variétés des agitations de 
cet Artifice, on mêle de tems en tems, entre les 


charges , quelques pincées de poudre grenée qui 
les animent par autant de reprifes; cette partie de 


 PArtifice étant ainfi remplie , on yen ajoûte une 


autre d’un cartouche vuide , bien fermé & étran- 
glé par un bout avec un tampon qui interdife tou- 
te entrée à l’eau. 

Ce cartonche qu’on appelle Le fourreau eft def- 
tiné à foutenir un bout de la fufée fur l’eau, pour 
que la gorge fe préfentant à l’autre fur la furface,y 
entre un peu , & en foit retirée par le reflort de 
l'air dilaté par le feu; & comme cet angle occa- 
fionne des rechûtes inégales tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre, il réfulte à chaque inftant de 


nouvelles directions de mouvemens, 


Pour joindre enfemble la fufée au fourreau fui- 
yant un angle obtus de 120 dégrés, il faut cou- 
per les bouts de l’un & de Pautre cartouche en 
filet , d’un angle de 30 dégrés, ce qui eft très- 
facile, fupofant qu'ils ont été faits ou coupés 
quarrément; car il n’y a qu’à porter la moitié de 
Ja longueur du diamérre fur un côté , & couper 
obliquement, en venant à rien à l’oppoié : ceux 
qui fçavent un peu de Géométrie en connoiflent 
Ja raifon, qui eft que le finus de 30 dégrés eft 
la moitié du finus total ; on coupera ainfi le 
bout du cartouche chargé , mais après avoir cou- 

é de même celui du fourreau , il faudra le de- 
chiqueter en lobes d’une égale profondeur pour 
être collés fur le bout de A fufée, ajoutant par 
deflus des bandes de papier qui y ferment toute 
entrée à l’eau, 

On peut,fi l’on veut,mettre un fauciflon au bout 
de la fufée dans le fourreau pour lui faire tirer un 
coup en finiflant. | ps 
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L’Artifice étant fini & fec, il ne refte plus qu'a 
Penduire de fuif & de cire mêlés enfemble. 


M LS) ai 4e 
Des Plongeons. 


On appelle de ce nom un Artifice qui s’en- 
fonce dans l’eau & reparoît au-deflus alternati- 
vement, comme ces oïifeaux aquatiques qu’on 
appelle des Plonceons. à 

Ï1 confifte en une fufée mafive fufpendue par 
la gorge à un collet de bois , enforte qu’elle flot- 
te fur l’eau en fituation verticale. , 

On fait cette fufée fort longue comme de’8 
‘à 9 diamétres , on l’étrangle à un tiers près, & on 
la charge fuivant M. P: d’une compofition de fu- 
fées volantes mêlée d’une moitié de celle des 
lances à feu, dont nous parlerons ci-après, ou fi 
 Pon veut de celle des étoiles ; on en met deux ou. 
trois charges bien foulées & battues , enfuite la 
valeur de celle d’un piftolet de poudre grenée, 
continuant dans cette alternative jufqu’à ce que 
le cartouche foit plein , à un diamétre près ; alors 
on acheve de le remplir de fable, pour le rendre fi 
pefant par ce bout qu’il s’y enfonce dans Peau , 
après lavoir étranglé & bouché par un tampo 
qui Pempêche d'y pénétrer. Hd: 
. Par cette feule difpofition la fufée doit s’y tenir 
à plomb, mais pour mieux foutenir la gorge on 
y.ajoûte un anneau de bois qui doit être arrondi 
par dehors , cylindrique par dedans, & d’une ou- 
verture jufte à la groffeur du cartouche pour y 
être collé au-deffous de létranglement , -après 
quoi on lenduit par dehors, comme tous les Ar-. 
tifices aquatiques , avec du fuif, de la cire , ou du 
goudron, : 


" 
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Tout l’art de cet Artifice pour le faire enfon< 
cer & plonger, confifle dans ces petites charges 
de poudre qui caufent un recul dans l’eau , com- 
® me aux canons dans l'air, ce qui fait que fon feu 
difparoît pour un inflant , & reparoît enfuite avec 
- fa même clarté. Li sc 
On parvient auffi à faire produire le même effet PI, IE. 
À une fufée de fougue percée par intervalle , &c Fige 41: 
. maflive auffi par intervalle, comme on voit à la 
 fg. 41 de la troifieme planche. Lorfque la par- 
tie percée prend feu, la fufée tend à s'élever, & 
* la partie mañlive manquant de force,retombe dans 
l’eau où elle brûle , cependant en s’agitant un peu 
‘ comme font les ferpenteaux , après quoi la partie 
. percée tend à la faire relever jufqu’à ce qu’elle re- 
* tombe comme auparavant, & cette alternative 
fe répéte autant de fois qu'il y a de divifions de 
charges percées & de maflives. ob 
“ Pour rendre cet Artifice encore plus merveil- 
- leux, on peut en changer alternativement la. 
- couleur mettant dans la partie maflive de la pou- 
- dre de cuivre, de la limaille de fer, ou quel- 
* qu'une de ces autres drogues qui donnent quel- 
“ que teinture au feu dont nous ayons parlé*, ainfi x Page 35. 
“ on peut faire enforte qu’il em change 4 ou $ fois, 
« De quelque maniere que foient faites les fu- 
“ fées aquatiques, il faut toujours s’aflurer que Peau 
* ne puifle pénétrer dans le cartouche, par le 
* moyen d’un bon enduit de cire ou autre matiere 
… bitumineufe ou onctueufe. 
… Secondement on peut leur donner plus de lon- 
. gueur à proportion de leur groffeur qu'aux fufées 
* volantes ordinaires, fans rifquer d’en faire man- 
» quer l'effet, ce qui leur donne l'avantage de du- 
. rer un peu plus long-tems. / 
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Ufage des Artifices précédens pour donner du 


mouvement à des figures d'animaux 
aquatiques. 


Après ce que nous avons dit ci- devant deg 
courantins ; il eft facile de concevoir , comment 
on peut faire mouvoir des figures d’animaux aqua- 
tiques , foit du genre des oïfeaux comme des 
oyes ; des canards, des cignes, &c. foit du genre 
des poiffons; car fi l’on obferve la figure de ces ani- 
maux, on trouvera que la nature les à fait propres. 
à y flotter & à fe mouvoir, ainfi pour peu qu’on 
les imite & qu’on imprime de mouvement à leurs - 
figures , elles y couleront fi vite qu’on voudra;fui-. 
vant que la fufée d’où viendra l’impulfon , fera 
vive ou lente. Le 

On conçoit biert que cette fufée doit être en« 
fermée dans le corps de l'animal ; n’ayant que fon. 
orifice au dehors ; mais on conçoit en même tems 

* que pour le faire avancer dans le fens naturel on 
eft forcé de mettre cet orifice au derriere , de for- 
te que c’eft de ce côté où le feu doit fortir,quoi- 
qu'il fût plus beau de le faire jetter par le bec 5 
mais alors l’animal au lieu d'avancer recule nécef=. 
fairement, ce qui eft contre Pordre naturel, à. 
moins qu’il ne jette du feu par les deux-extrémi= 
tés , alors PArtifice du bec doit être de compofi. 
tion lente. u | ‘19 

Pour imiter plus parfaitement lés oïfeaux aqua 
tiques , on fait des paniers d’ofier approchant de. 
‘la figure qu’ils doivent avoir, & on les couvre. 
de la peau des oïfeaux naturels qu’on écorche &. 
dont on ajufte les parties avec de la colle-forte fur 
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_ les paniers, ce moyen eft expéditif ; mais comme 
lon n’a pas toujours les moyens de trouver de 
ceux qui font rares comme les Cignes , on ef 
obligé d’avoir recours à la fculpture & à la pein- 
ture pour les imiter, 


LA 


Vanere de faire partir des Fufées volantes du 
dedans de Peau * 


ÎL faut prendre un cartouche de telle groffeur PI. IX. 
- & longueur qu’on voudra, pour fervir de porte- Fig: 114 
feu à l’Artiñice, & on le remplira de quelques 
unes de ces matieres combuflibles qui brûlent fur 
. l’eau: puis ayant fait un trou au fond par le côté, 
on lui joindra un cartouche vuide ou un tuyau de 
fer blanc de la grandeur néceffaire pour y intro- 
duire librement la fufée volante qu’on veut faire 
fortir de l'eau. | 
Ce tuyau ne doit pas être totalement fermé 
dans fon fond , mais être percé d’un trou de 
grandeur convenable à la baguette de la fufée. 
_ Ces deux cartouches, le plein & le vuide, 
étant bien affermis enfemble,& la communication 
. du feu par le fond étant bien garantie de la pé- 
. nétration de l’eau par un enduit de fuif, de cire 
. ou de goudron, ils Era balancés avec un contre- 
- poids qui les tienne enfoncés à fleur d’eau quand 
La Fute volante y fera ajoutée ; on mettra au fond 
du tuyau vuide un petit fac de poudre ouvert 
LE le côté & par le deflus, fur lequel on pofera 
“ha gorge de la fufée volante , en faifant pañler, 
fa baguette qui doit être ronde & conique di- 
minuée à l’endroit où elle pofe fur le fond, & 
. bien garnie tout autour d’un bourlet de fuif qui 
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ouche exactement le vuide reftant autour de [a 
baguette , par où l’eau s’introduiroit & mouille-. 
roit la chafle & la gorge de la fufée ; lorfqu’elle 
-eft en place il faut encore le fermer par deflous … 
le fond du tuyau avec du fuif. | 
Lorfqu’on met le feu à la fafée aquatique , elle 
produit une flamme claire qui dure quelque.tems 
fixe , & lorfque le feu eft parvenu au fond, il fe 
commänique à la fufée volante qui part au mo-. 
ment qu’on s’y attend le moins. La feule précau- 
tion qu'il faut avoir pour que cet Artiñice ne 
manque pas , confifte à boucher le trou de la ba-. 
guette avec du fuif & de la cire ; le feu fortant 
de la gorge de la fufée les fait bien-tôt fondre, 
& dégager la baguette de fon trou, laquelle étant … 
conique, renverfée & appuyée fur un chanfrain, 
fe dégage d’autant plus facilement que la fufée | 
s’éléve, parce qu’elle diminue de plus en plus de … 
groffeur. 5140 
Si l’on fait les baguettes trop courtes, les fufées 
courent fur l’eau en décrivant un arc du lieu de 
leur départ à leur chûte , felon qu’elle eft plus ou … 
MOINS Courte Yi 
Il eft vifible que par cet Artifice on peut fai-. 
re partir plafieurs fufées à la fois, en faifant un. 
tuyau de fer blanc de figure à en contenir plu- 
fieurs. | “ he: 
On pourroit aufñi les faire partir fucceflive- … 
ment , en faifant les communications du porte- u 
feu à des hauteurs inégales, ce qu'il ef facile de … 
concevoir & d'exécuter. PET 
Par la même conftruction on peut avec beau-® 
coup de facilité faire partir des fufées volantes 
fans baguettes , parce que le fond du tuyau vuiden 
n’a pas befoin d’être perçé ; mais leur ous 4 
| - alors 
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_ alors incertaine & longue, elles peuvent fe por- 
ter où il ne faut pas, incommoder les fpectateurs, 
ou caufer quelque défordre , parce qu’elles tom- 
. bent & fe relévent plufieurs fois & s’élévent en 
changeant de diredion. 


LA nctc à 
Des Pots a feu Aquatiques. 


Les Pots à feu qu’on define pour brûler fur 
l'eau font beaucoup plus fufceptibles de varia- 
tions , que ceux qui doivent être placés fur les 
. théâtres d’Artifices hors de l’eau, parce qu’on 
peut leur faire produire des feux qui durent plus 
- long-tems, en ce qu'ils fe reproduifent en re- 
- tombant fur l’eau jufques à deux ou trois fois, fi 
- l’on veut , ce qui ne pourroit avoir lieu fur terre, 
» fans rifquer de brûler où d’inquiécer beaucoup les 
… {pectateurs qui ne peuvent prévoir d’où viendra 
. le feu, ni s’en garantir. 

D'ailleurs dans les reproductions fur l’eau, cha- 
“que Artifice étant balancé par fon culot , peut re- 
“prendre la fituation la plus avantageufe pour jet- 
“ter fa garniture en haut, ce. qui ne peut arriver 
“ur terre, où étant couché il le jetteroit fur le pa- 
“vé, & produiroit fon effet en pure perte pour le 
. fpetacle. | 
- Comme les pots à feu dont nous parlons, doi- 
“vent être cachés à fleur d’eau, il importe peu de 
“quelle figure ils foient par dehors; ainfi leurs 
“cartouches peuvent être cylindriques , ou en 
quaifles oblongues, ou quarrées, ou à pans, tout 
comme l’on voudra, pourvû que ces quaifles 
“oient bien jointes & enduites de matieres bi- 
tumineufes, ou couvertes de toile ERDIQURée 
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dé maniere qu’elles foient impénétrables à l’eaus 
les garnitures dont on charge les pots aquatiques 
font des fauciffons , ferpénteaux ou des fougues 

dont nous avons parlé, & de plus des balles lui= 

fantes faites pour l’eau, comme on va l’enfeigner. 


PREMIERE ESPECE. 
Des Pots à feu Aquatiques fimples. 


pLix. On peut connoître parfaitement la conftruc= 
Fig.x15. tion de ce pot, en jettant les yeux fur fa coupe. 
ou profil deffiné à la fig. 115 , par lequel on voit 
que ce n’eft autre chofe qu’un cartouche de bois ;" 
de toile , ou de carton rempli dans le fond d’une 
garniture de petits Artifices ; qu'un porte-feu qui” 
brûle pendant quelques tems fait partir en finis, 
fant ; au-deflus de ce porte-feu eft un demi globe 
plein de matieres combuflibles dans l’eau. "M 
L'effet de cet Artifice eft dé produire premié= 
rement , une aflez grande flamme à la fin de la 
quelle le pot jette une quantité de feux de même 
ou de différentes efpéces , comme les pots à feu 
pour la terre. g 
” On voit que la compofition de la partie hémif 
phérique fupérieure, doit être féparée de la gars 
niture de petirs Artifices par une cloïfon, ou rons, 
delle de bois ou de carton bien collée percé feu» 
lement au milieu pour y adapter le porte-feu. M 
Supofant ce pot rempli de ferpenteaux ou de 
fauciflons volans, on peut les faire partir tous, 
enfemble en faifant leurs gorges de longueur 
égale; fi Von veut les faire partir fucceflivement 
il faut que les gorges foient de longueur inégale 
comme des tuyaux d'orgue, ainfi qu'il eft repré | 
fenté à la fig. 64, Plan. V. 4 Hu, à 
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On fupofe à ce pot un contrepoids P pour 
le faire enfoncer & flotter à fleur d’eau, com- 
me aux autres Artifices aquatiques. 


Des Balles luifantes pour l'eau. 


Il y a plufieurs fortes de compofitions de bal- 
les luifantes qui brûlent fur l’eau & dans l’eau. 
M. de Saint Remy,dans fes Mémoires d’Artil- 
- lerie* en donne une, dont voici l’extrait mot à* Tome fi, 
mot. | ‘page I1$ 
__ »Prenez de la poudre à canon, & les trois Edition de 
“parties de colofone, un quart d’huile commune 72,0 $ 
ou de petreole, un fixieme de foufre ; le tout ) LÉ 
mêlé enfemble & tamilé, il faut eflayer s’il 
“brûle plus ou moins qu’il ne faut, & s’il ne 
“brûle pas aflez, ajoûtez-y du foufre ou de la 
»colofone : enveloppez cette mixtion dans un 
linge , puis mettez de la paille tout autour , 
- »que vous tremperez dans la poix ; ayant en pre- 
-“mier lieu lié avec une ficelle la paille qui eft 
»autour, recouvrez la derechef de paille que 
 yous enduirez comme auparavant afin de la 
- »garder de l’humidité ; cela fait, vous ferez un 
#petit trou pour y mettre le feu, & fi on y 
»mettoit de l’huile de petreole elle feroit encore 
“ >meilleure.æ 
… Autre maniere. Îl faut prendre quatre parties 
… de falpêtre , deux de foufre & autant de poudre, 
… Je tout étant humecté avec de l'huile de lin ou 
“de petreole , onen fait des bouies de telle grof 
.u feur qu’on jugera à propos, & fuivant la fin qu’on 
… fe propofe de les faire durer peu ou long-tems, 
. Autre maniere. Îl y a des Artificiers qui ajoû- 
tent aux matieres précédentes du argent & 
1} 
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du camphre; je connois l’ufage de cette derniere 
drogue dans nos feux d’Artifices, mais non pas de 
l'autre ; en voici la dofe. Surune livre de falpêtre, 
demie once de vif argent mêlé & pilé dans un 
mortier avec autant de fouffre , & une once & 
demie de camphre, le tout mis en pâte avec de 
Vhuile de petreole ; on en fera des petites balles 
de la groffeur d’un œuf, au milieu defquelles on 
fait un trou avec un poinçon qui pénétre juf- 
qu’au centre, pour le remplir d’une amorce de 
poudre écrafée dans de l’eau de vie. Quoique lon 
employe ordinairement cès balles toutes nues , 
on les met quelquefois dans des petits facs de 
toile gaudronnée. 

Il y a aufli différentes dofes de compofitions 
pour le même ufage dans l’Artillerie de Siemie- 
nowicz. | 
| Premiere. 


Salpèêtre réduit en fine farine 16 livres, foufre 
4 livres, fcieure de bois bouillie dans de l’eau 
de falpêtre puis féchée 4 livres, bonne poudre 
grenée 8 livres , raclure d’yvoire 2 gros. 


… Deuxtieme. 


Salpèêtre 6 livres, foufre 3 livres, poudre pilée. 
une livre , limaille de fer 2 livres, poix Grecque 
demie livre. | 
Troifieme. 

Salpêtre 24 livres, poudre battue 4 livres:,… 
{oufre 12 livres , fcieure de bois 8 livres, am- 
bre jaune rapé ? livre, verre groffierement en. 
poudre ? livres , camphre : livre. ‘4 

On les arrofera d’un peu d’huile pour’en:faire, 
des boules de la groffeur qu’on voudra. | 


. 


D 
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Pour embrâfer ces balles on leur peut donner . 

le feu par dedans, en faifant un trou plein d’a- 
morce, comme nous l’avons dit ci-devant. 

Mais lorfqu’on les jette par le moyen d’un pot 

à feu ou d’un mortier, on les couvre de poudre 


_ pilée mêlée de charbon pour les embrâfer de çous 
_ côtés avant qu’elles foient jettées en l'air. 


SECONDE ESsPECE, 


Des Pots à feu doubles & triples. 


 . Nous avons appellé fimple le pot précédent ; 
_ parce qu'il ne jette qu’une fois fa garniture de pe- 


tits Artifices : on en peut faire d’autres qui la jettent 
deux, trois , ou plufieurs fois, à peu près fur l'i- 
dée de la conftruétion des trompes : & parce qu’en 
mettant plufieurs gobelets ou pots à feux égaux- 
les uns fur les autres comme aux trompes, PAr- 
tifice total deviendroit trop long pour être mis 
dans l’eau, on fait des pots de diamétre inégaux 


… cmboëtés les uns dans les autres , de maniere qu'il 


 refle entre deux de chaque côté un intervalle de 


largeur fuffifante pour ÿ ranger des Artifices, & 


un autre au-deflous pour y mettre la chafle de 
poudre qui doit poufer le petit hors du grand, 
comme l’on a vü aux Fig. 76 & 78. PI. VI & 
ici à la Fig. r1$ , dont une moitié exprime un 
pot double ; & l’autre moitié un fimple. 
Quoique lon fe borne ici à un exemple de deux 
pots mis l’un dans l’autre , rien n’empêche qu’on 
n’en puifle faire un troifiéme aflez grand pour 
contenir ces deux, & une troifieme garniture de 
petits Artifices entre deux dans le premier inter- 
yalle tout autour. RER 
. Les cartouches de ces pots dès qu’ils devien- 
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nent un peu grands fe font mieux de bois que de 
carton, il faut les former comme des barils gau- 
dronnés par dehors, renforcés par le fond , garnis 
de bons cercles & d’un contrepoids de flottage. 
Tout l’art de faire jouer à propos ces Artifices | 
confifte dans la pofition des porte-feux , dont les 
uns peuvent être placés au milieu du pot &c le 
traverfer, comme il a été dit des pots à-feu ordi- 
res pour la terre ; d’autres doivent être mis par 
les côtés pour enflammer la chambre inférieure , 
afin que la chaffe jette un double pot, mais nous 
allons parler de ceux-ci. 
On peut faire ufage fur l’eau de ces ballons dou- 
bles & triples, dont nous avons parlé pour mul- 

tiplier les feux en Pair d’une maniere inopinée. 
Cet effet eft encore plus beau & plus furprenant 
“fur l'eau que dans l'air, à caufe de l’incompatibi- 
lité apparente de l’eau avec le feu, & Peffet en 


._eft beaucoup plus facile, parce qu'il n’eft pas né- 


PI. IX. 
Fig. 116. 


ceffaire qu’un balon s’éléve bien haut avant de 
retomber & que par le moyen des contrepoids 
de fond , le balon qui tombe fe remet en fitua- 
tion verticale pour jetter fa garniture , comme il 
convient à la beauté de fon effet. 


TROrISIEME ESPECE. 
Des Mortiers à Balons pour l’eau. 


*"Lorfqu’on veut faire fortir de l’eau quelque 
bombe VArtifice , ou quelque gros balon, il faut 
néceffairement faire des mortiers exprès qui doi- 
vent être de bois comme de petits tonneaux bien 
cerclés ; dont le fond doit avoir 4 ou $ pouces 
d’épaifleur, pour pouvoir y pratiquer une cham- 
bre à poudre de la grandeur convenable à celle de 
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- la bombe ou balon qu’elle doit chafler ; mais com- 
… me cette chambre doit être dans Peau, & par 
« conféquent ne peut avoir une lumiere dans la cu- 
. lafle, il faut y fupléer par un canal de porte-feu 
- BCDE, appliqué le long du côté du mortier : 
- lorfque le feu du pot eft parvenu en B il pañle en 
 C par un trou qui communique au canal CD, 
d’où il pañle par une lumiere D E dans la cham- 
+ bre à poudre en E, obfervant qu'il foit fi bien en- 
- duit par dehors de gaudron, de cire, ou d’autres 
… matieres bitumineufes que l’eau n’y puiffe pénétrer. 
- Comme ce mortier fait fon effort en bas au 
« moment de l’expulfion de la bombe, il faut que 
la bafe HI extérieure de fon fond foit toute 
plate ; on peut même fort à propos ajoûter à fon 
1 Bord fupérieur une planche K L, attachée à fon 
* cour & débordant à. fleur d’eau pour lui donner 
- plus de foutien : ce bord peut être quarré par de- 
» ‘hors, ou bien fait en couronne de cercle , clouée 
 toutautour,comme la fig. 1 16 le montre enprofil, 


s 
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Mortier qui jette des Artifices dans l'eau; 
: ï a diverfes reprifes. 
…. Si l’on fait le mortier d’un grand diamétre, 
“ comme de 12 à 13 pouces, on pourra s’en fer- 
 -vir, non-feulement pour une grofle bombe; mais 
« auffi pour $ ou 6 balons de grandeur ordinaire 
À de s à 6 pouces de diamétre, comme on voit 
par le plan de ce balon à la fig, 122. 
- … Pour cet ufage il n’eft pas néceffaire de faire 
- un porte-feu par le côté du mortier , on peut le 
‘mettre au milieu des balons en À B, enforte 
qu'il porte dire@ement le feu au milieu de la 
RATE 


PI. IX. 
Fig. 121, 
& 122e 
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chambre à poudre C. Pour faire partir tous ces 


balons en même tems , il faut couvrir la chambre | 


à poudre d’un plateau P L de bois , comme lon 


fait dans l’Artillerie pour les pierriers , parce que | 
la poudre de la chambre pouffant dehors ce pla- 
teau , poufle en même tems tout ce qui eft deflus. | 


T1 refte à préfent à pourvoir à l’inflammation de 


Ja fufée du balon, qui doit être allumée avant 


qu’il foit chaffé hors du mortier. 
Pour cet effet on peut faire fortir du porte-feu 


commun du milieu , des tuyaux, ou bouts de car- 


touches remplis de matieres combuflibles ; dans 


lefquels on fait entrer les éroupiles d’amorce des . 


fufées des balons. Ou bien couvrir les balons d’un 


fecond olateau , ‘ou fimplement d’une rouelle de … 
P l dé \ P Q v4 
gros carton percé à l’endroit des fufées des balons . 


pour les faire entrer par ces trous , & enfuite cou- 


vrir cette rouelle de matiere combuftible de len- 
teur convenable, laquelle s’allume par un trou de 


communication fait au porte-feu du milieu, com- 
me on le voit par Le profil. 

Si l’on veut ajoûter fur cette féparation de 
rouelle une garniture de fauciflons , ferpenteaux ;, 
ou autres petits Artifices, on le peut fort bien ; 
mais alors cette couche de matiere combuftible 


fur laquelle on pofera leur gorge, doit être de 


‘poudre pilée mêlée de grenée, pour chaffer cette 
garniture & en même tems mertre le feu aux fu- 
fées des bombes ou balons , ce qui les difpofe 


à tre jettées en l’air par la poudre de la chambre. | 
L'effet de cet Artiñice eft alors plus varié , ile 
commence par une lumiere qui produit une mul-. 


titude de feux, & enfuite $ ou 6 apparences. 


de feu qui en produifent fubitement un nombre 


“infini dans l'air, lefquels retombent fur l’eau , où 
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ils achévent de fe confommer en s’agitant ; 
plongeant & reparoiffant à diverfes reprifes &c 
en finiflant par des efcopeteries , fi on les a pré- 
parés pour cet effet. 


CINQUIFEME ESPECE. 
Sac ou Baril de Trompes. 


Pour faire fortir d’un baffin d’eau une grande PI. VX: 
quantité de feux de toutes efpeces préparés pour Fig: 123° 
cet élément, il n’y a rien de plus naturel que de 
 raffembler plufieurs trompes en un faifceau ; ce- 
pendant on fe borne ordinairement au nombre de 
_ {ept, parce que fept cartouches égaux rangés au- 
tour d’un, fe touchent mutuellement, laïflent en- 
-tr’eux le moins d'intervalle vuide qu’il eft pofli- 
ble, & forment une circonférence fufceptible d’u- 
ne envelope cylindrique , qui laïfle auffi en dedans 
les intervalles de vuides égaux encore plus petits 
que les autres nombres au-deffus de fept. 
Tout l’Artifice de cet affemblage confifte donc 
à lier en un paquet fept trompes faites exprès 
pour jetter des Genouillieres, Plongeons , Fu- 
- fées courantes , Serpenteaux & Globes pour brü- 
- ler fur l’eau ; cette ligature peut fe faire par le 
moyen des ficelles croifées alternativement en 
entrelas de lune à l’autre trompe, y ajoûtant fi 
- Pon veut un peu de colle-forte pour empêcher 
qu’elles ne gliflent. 
… Cet affemblage étant fait on le fait entrer dans 
un fac de toile gaudronnée fait exprès, dont le 
fond eft un plateau de planche fciée en rond d’un 
diamétre égal à la fomme de trois de ceux de la 
- trompe ; fur les bords duquel la toile du fac eft 
clouée & gaudronnée. 
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Il y a des Artificiers qui attachent & clouent 
les fonds de chaque fourreau de trompe fur ce 
plateau, cètte maniere n’eft pas mauvaife, mais 
1] faut auparavant tracer bien régulierement la 
place de ces rouelles, afin que les trompes fe: 
touchent dans leur longueur comme elles le doi 
vent, pour s'appuyer réciproquement les unes 
aux autres. | 
Pour cet effêt ayant pris avec un compas le 
demi diamétre du plateau qui doit être égal «à 
un diamétre & demi extérieur d’une des trom= 
pes, on prendra à volonté un point fur la cir= 
conférence du plateau , d’où portant à droite & 
à gauche une des pointes du compas, on aura 
trois points par lefquels & par le centre on tra 
cera trois diamétres qui diviferont le cercle en fix 
parties égales, puis du‘centre & de lintervalle du 
demi diamétre intérieur d’un des fourreaux de. 
trompe, on tracera un cercle pour placer celle 
du milieu, enfuite du même centre & de l’inter- 
valle d’un diamétre extérieur du même fourreau. 
on tracera un cercle, lequel coupant les fix demi 
diamétres du plateau,donnera dans leurs: interfec= 
tions les centres des fix cercles où l’on doit pofer 
les fix fonds de trompes reftans , qu’on y clouera 

& collera fi l’on veut au plateau. RES 

Il ne s’agit plus que dé faire entrer chacun en 
particulier dans le fourreau, qui doit y être appli 
qué & collé commençant par celui du milieu, dus. 
quel doivent partir les communications de feu à» 
ceux de la circonférence pour les faire jouer 
comme l’on voudra, ou enfemble, ou fuccefli=. 
vent, ce qui demande une attention dé diftribu= 
tion de porte-feux , dont tous ceux qui font ini= 
tiés dans cet Art font capables. RE 
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Nous ne difons rien de l’arrangement des Ar- 
tifices dont on veut remplir les trompes , com- 
_ me les genouillieres , qui feroient un des Artifices 
les plus convenables fi leur figure courbe n’empé- 
_choit de les arranger facilement, mais pour ne 
pas laïffer de vuide on y en mêle d’autres de f- 
gures propres à remplir les intervalles vuides. 
 Siemienowicz qui faifoit ces tuyaux de bois , 
les remplifloit comme on le voit exprimé par le 
profil de la fig. 123, PL. IX. Il mertoit au fond la 
hauteur d’un doigt de poudre grenée couverte 
d’un peu de compofition lente ,-par deflus il met- 
moit une de ces balles luifantes dont nous avons 
parlé , qui étoient faites pour brûler fur Peau & 
dans l’eau ;illa recouvroit de compofition len- 
te , pour mettre deflus de la poudre grenée defti- 
née à fervir de chafle à un pot de ferpenteaux, 
traverfé par fon porte-feu au milieu fuivant fa 
. hauteur, auquel un lit de compofition lente com- 
‘muniquoit le feu , fur laquelle il recommençoit le 
même arrangement qui avoit été fait au-deflous, 
pour jetter alternativement des ferpenteaux pour 
l’eau & des globes de feu ; c’eft pourquoi cet Ar- 
tifice qui eft très-ancien s'appelle encore en Al- 
-Jemagne , comme de fon tems , mortier à feu. 
D Nous avons oublié en parlant du plateau du 
fond ; de dire qu’il falloit attacher au-deffous un 
anneau ou un crochet pour y fufpendre un petit fac 
de fable , dans lequel-on y en met autant qu'il en 
“faut pour faire entrer cet Artifice dans Peau jui 
ques près de fon bord fupérieur, afin qu’il y foit 
prefque tout caché : notre Auteur, pour le contenir 
fnieux flottant fur l’eau, ajoûte à cette partie fupé- 
| rieure un collet de planche percé d’un trou pour 
embrafler le fac, & coupé en quarré par dehors 
pour avoir plus d’affiette fur l’eau. 
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- I fait aufi la trompe du milieu plus haute que, 
les autres pour que le porte-feu foit beaucoup, 
hors de l’eau. La Fig. 1 2 3 de la Planche IX. ex= 
prime clairement tout ce qui vient d’être dit à ce, 
fujet. | à 
ie On fupofe toujours que toute la partie de l’Arss 
_tifice qui doit entrer dans l’eau, à été goudron 
née ou enduite de cire & de fuif, de maniere, 
qu’elle ne puifie en être pénétrée. Y..15 
On peut juger par la quantité de différens Ar= 
tifices dont on-peut remplit le fac, de la beauté 
de l’effet qu’il doit produire fur l’eau. 


SIXIEME ESPECE. 


Jaite ou Girandole pour Peau. F 
PL IX. L’Artifice dont il s’agit eft femblable aux roues: 
Fig. 1:7, de feu appellées Girandoles dont nous avons par=\ 

218, 119. lé ci-devant, fi on le confidére feulement par fon. 

effet ; mais il en différe en plufeurs chofes dans. 
Ja conftruction. Pr: 
Premierement, dans fa fituation qui eft hori-. 
fontale,au lieu que les roues à feu font ordinaires. 
ment pofées verticalement pour être mieux ex» 
pofées à la vüûe. | En 
Secondement, leur révolution ne fe fait pas fur 
un eflieu fixe mais fur une bafe mobile flottante. 
fur l’eau. 6 0 
Troifiémement fon centre n’eft pas vuide de feu. 
comme les Girandoles de terre, mais rempli d'Ar, | 
tifices. ‘Æ j 
Quatriemement, ce qui tient lieu de roue n’eft 
qu’un plateau de planche taillé en polygone, d’aus 
tant de côtés qu’on y veut mettre de fufées pour 
le faire tourner plus ou moins long-tems, ce qui 
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en détermine auf le diamétre. Supofons , par 
exemple , qu’on veuille y employer huit fufées de 
Ja groffeur de celle qu’on appelle de Partement ; 
le plateau aura 1 $ à 14 pouces de diamétre , on 
en creufera les bords en cavet ou demi canal d’en- 
viron un pouce de diamétre, pour y attacher & 
arranger tout autour les fufées volantes qui doi- 
vent lui donner le mouvement, dans le même or- 
dre & avec les mêmes précautions que pour les 
girandoles placées en Pair, aflujettiffant leurs li- 
gatures par des cloux plantés dans le bois fur lef- 
quels on fait pafñer la ficelle. 

Le milieu du plateau pourra être percé d’un trou 
affez grand pour y faire entrer un pot-à-feu ou 
quelqu’autre Artifice, comme on voit à la fig. 
117, en P & auprofl rr8 enp. 

Pour fuporter cet ottogone ainfi équipé, dont 
la moitié du plan eft à la fig. 119, & lui donner 
le pivot fur lequel il doit tourner fur {on centre, 

on fait faire un plat L V T de bois creux, rond, 
fait au tour , d’un diamétre beaucoup plus petit 
que le plateau ; fon fond extérieur doit être con- 
vexe en hémifphéroïde applati, comme on le voit 

dans la figure 118 au profil A LV TB,où 
les profils À & B font les coupes des fufées mo- 
trices de la Girandole. 


* Mais parce que le tournoyement lui fait auffi 


changer de place, on peut pour le rendre moins 
errant, ajouter fous le milieu un cone renverfé 
“comme on voit en ES F, lequel formant un pi- 
ot plus profond dans l’eau affujettira mieux le pi- 
rouettement de la girandole. Ce plat ou baflin 
ainf formé fera cloué fous le plateau de rouage, 
& goudronné le long de fes joints, & fur toute fa 
furface , pour être impénétrable à l'eau. 


Fig, 118. 
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_ Il eff arbitraire de remplir le milieu de cetre 
irandole , cependant l'effet eft beaucoup plus 
Fest: lorfqu’il en fort quelque jet & quelques 
garnitures de petits Artifices. Non feulement on 

doit remplir le vuide du milieu, mais on peut en: 

core garnir de quelques Artifices les intervalles 
‘qui reftent entre les fufées pofées en jantes & le. 
centre du polygone , & les faire partir quand on 

le juge à propos , par des canaux de communica= 
tion pratiqués dans l’épaiffeur du bois, ou appli= 

qués par deflus & recouverts de papier enduit de 

cire , de poix ou de goudron; ce qui eft aufli ex= 

primé dans la figure aux lettres KK, & au pro= 
fil aux lettres k k. | 


an 


Soleil d'eau tournant fur [on centre. 


On peut aufli couvrir ce plat de fufées, de feux” 

brillans arrangées du centre à la circonférence. 

Fig. 120. pour former la figure d’un Soleil , lequel tournera. 
fur fon centre par le mouvement de circulation: 

qui lui eft caufé par les fufées de girandole pofées 

en jantes , dont le feu croïfe par deflous celles. 

qui forment le foleil, ce qui produit un très-bel, 

effet fur l’eau , c’eft ce qu’on appelle foleil d’eau. 

Cet Artifice nous fournit des idées pour faire. 

tourner fur l’eau de petits édifices flottans, tels 

qu'on voudra les imaginer en pyramides ou aus, 

trement ; il ne s’agit que de faire en grand pas 
reille chofe qu’on propofe en petit, & propors 
tionner la force des fufées motrices , à la mañle du: 
poids flottant qu’elles doivent faire tourner ; fi les 

fufées maflives ne fuffifent pas, on y employera les 

fufées volantes percées,qui ont une grande forces, 
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GAS PI TR EVE 


Des ARTIFICES FIXES POUR 1r$g 


.. BOT LILI, MURAT O Nr 


OUS avons parlé au commencement de 
L ŸY ce Livre de l’origine des illuminations dans 
les grandes fêtes & réjouiffances, & nous l'avons 
attribuée aux Égyptiens & aux Orientaux ; les 
Nations d'Europe goûtent aufh tellement le plai- 
fir de ce fpe“tacle & particulierement la nôtre, 
qu’il paroït qu’elle n’a pas eu befoin dy être in- 
vitée par des exemples ; car elle en a produit de 
fomptueufes depuis long-tems, particulierement 
‘dans les réjouiffances du Mariage de Madame 
Premiere de France, avec l’Infant Don Philippe 
d'Efpagne ; & à celles de la convalefcence du Roi 
en 1744, on en a fait qui n’étoient pas feulement 
finguliers par un nombre prodigieux de lumie- 
res, mais encore pour leur ingénieux arrangement 
& par la variété de fes couleurs. 


1 


Des Lampions. 


… La plus fimple & la plus petite de toutes les 
pieces fervant aux illuminations eft le Lampion, 
Qui n’eft autre chofe qu’une petite lampe de peu 
d'éclat toute feule, mais qui étant répétée, mul- 
 tipliée & rangée dans un bel ordre, compofe un 
brillant & agréable fpectacle , propre à tracer 
dans l’obfcurité de la nuit par des filets de lus 
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miere, les contours des deffeins les plus ingé-… 
nieux , & ceux de l'Architecture des grands édifi-" 
cés fur lefquels ils font arrangés , ce que j'ai vü 
avec grand plaifir en 1704 au Collége Mazarin 
à Paris, à l’occafion de la naïffance du premier. 
Duc de Bretagne, par un afflemblage de plus de 
vingt mille lampions rangés fur le Dôme & fur 
tous les Angles faillans & rentrans de lParchitec-" 
ture de la façade. : . 
= Ceux qui ont vû les illuminations de 1739 
& de 1744 dans les rues de Paris, n’ont pas 
été moins frappés de la beauté de ce fpectacle. 
= Les lampions fe font de différentes matieres k 
uant au vale : on en fait de fer blanc commen 
de moules de petit pâté, lorfqu’ils font faitsu 
pour être placés fur des faillies de plinthes ou« 
de corniches de pierre 3 mais lorfqu’on doit les 
attacher fur des tringles de bois, on leur ajoûte 
une queuë de la même piece de fer blanc fans 
foudure , qu’on plie en bord ondé avec une queuem 
qu’on perce comme il convient pour la clouers 
dans fa place ; la cavité de ce vafe fe fait auflin 
de même fans foudure pour épargner la dépenfe ,« 
avec une plaque de fer blanc, dont les bords font 
feulement pliés & retrouflés à un ou deux becs," 
pour recevoir une ou deux mêches fur des lan-« 
guettes foudées au fond. : 
On peut encore épargner la dépenfe du fer 
blanc en faifant les lampions de terre cuite; ils 
produifént le même effet pour l’ufage ; mais: ils 
font moins commodes pour être mis en place 8e 
affermis. | 31 
Pour de petits objets on en fait encore à meils” 
leur marché, car le vafe de la lampe fe trouve 
tout fait, c’eft de fe fervir de coquilles d’efcar-” 
gOtSy 
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Sots ; dont on fait l’afliette en les pofant fur un, 
Morceau de terre argilleufe moulée comme on. 
veut ; dans laquelle on l’enfonce pour empêcher: 
qu’elle ne vacille ; j’'én ai vû dans dés illumina- 
tions d’'Eglife où l’on n’appercevoit pointl’Ar: 
_ üfice de ce vafe, dont le pied étoit propre &: 
_ blanchi ; on peut les fafpendré auf par lé moyen 
de petits anneaux de fil de fer à queuë propre à ÿ 
pañlér un clou. | | AIT 210 
- Les deffeins des illüminations étant tracés avec 
des bâtis de tringles de bois bién'arrêtées fur des 
pieces de charpente ; s’il eft néceffaire,, on ÿ rah2 
ge les lampions à des diflances uniformes de 3 à 
‘4 pouces plus où môins, & on'lés y attache avec! 
des cloux ou des crochets, où bien on les pofe 
fimplement fur leur affiette lorfqu’ils font placés 
fur des faillies d’architedure folides. ge91) 
: La matiere dont on les remplit peut être diffé 
rente, fuivant les commodités du lieu où l’on eft L 
où l’on choïfit les plus communes & À meilleur’ 
marché ; car toutes les matieres huiléufes y font 
propres, comme les huiles d'olive, de- noix, de 
lin, de navette & de poifon , le fuif& la cire: 
jaune ou blanche, 1. 203 8914 
La groffeur de la mêche de coton, doit être 
proportionnée à la grandeur du lampion& à la du 
 rée du feu qu’onfe propole, étant évident qu’une 
groffe mêche confomme plus d’huïle qu’une pe- 
tite; la matiere la plus commode eft le fuif ou la 
cire , parce qu’on peut garnir les fämpions avant 
que de les mettre en place. Ces graifles étant ti- 
gées on ne court pas rifque de les répandre ; il 
n'en eft pas de même des liquides, il faut placer : 
Jes lampions avant que dé les remplir & garnir de : 
leurs mêches, 245 : 1; 3 QE eHOIGM 
À a 
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On trempe fi l’on veut la mêche dans de Phui= 
le d’afpic, & on la tient au milieu du lampion » 
pendant qu’on y verfe le fuif; enfuite on allume 
cette mêche feulement pour en former le char- 
bon, après quoi on l'éteint : cette précaution efl 
néceflaire pour. en faciliter l’inflammation. | 
Tous les lampions étant rangés & la mêche bien 
difpofée , on pafñle de lun à l’autre un bonne 
étoupille bien éprouvée, qui eft arrêtée à toutes 
les mêches par une épingle ou deux, pour que 
l'illumination caufe une agréable furprife par la 
vitefle de fa formation. Parts à 
M. P. nous apprend une nouvelle maniere ufi-. 
tée depuis peu, pour allumer furement & prom-=. 
tement une grande quantité, de lampions fans le 
fecours des étoupilles ; c’eft premierement:.del 
tremper comme, on a déja coutume de faire, les 
mêches formées dans de lhuile d’afpic pour les « 
difpofer à s’enflammer plus facilement, enfuier 
de les enfiler dans les trous de ces petites piéces: 
rondes de pâte de compofition, faites pour re 
préfenter des étoiles telles qu’on les forme en 
façon d’anneau , par le moyen d’un moule fait ex 
# Pag.215, près*, & dont on remplit les pots des fufées volansw 
tes; ces petits annçgaux d’amorce prenant feu très 
facilement , allument infailliblemént la mêche dut 
lampion qu’ils. embraflent ; ainfi tout étant prés 
paré & arrangé fuivant l’ordre qui doit faire las 
race de l’illumination, on met au bout d’une 
fe baguette, un. jet chargé d’un mélange de” 
pouflier & de charbon, lequel étant allumé 80. 
conduit de ja main le long des rangs de lam=” 
pions, y jette des étincelles qui allument tout d’un# 
coup, les amorces, & par conféquent les mêcliesi! 
. des lampions fans en manquer aucune, ! 1: 
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"On dit que fi Von met du fel dans une laimpé 
d'huile, le feu en dure plus long-tems, on pré 
tend que c’eft uh fait prouvé par l’expérience, je 
n’en vois pas bien la raifon phyfique , mais fi c’eft 
une erreur elle eft ancicnné , car on lit dähs He: 
_rodote que les “Egyptiens dans leuts fêtes des 
larnpes :ÿ mettoient de l'huile avec du fl. 


ti 
Des Iluminations colorées. 


On s'étudie beaucoup préfentement à varier 
les couleurs du feu dans les Iluminations; les re. 
_lations des fêtes de 1739 ne parloient que de fi: 

lets de feu fouge, jaune ; verd, &c. ceux qui les 
lifent dans les Provinces fans explication ; admi- 
rent cet ÂArtifice comme une merveille , mais on 
n’eft plus furpris lorfqu’on apprend que ces cou: 
leurs ne font pas intrinféques au feu, mais qu’el: 
les font dans le milieu , c’eft-à-dire dans le corps 
tranfparent interpofé ; par où l’on fait pañler fa lu- 
miere. 

Il ÿ a plufieurs fortes de corps tranfparens qui 
donnent pañlage à la lumiere, & qui font fufcepri- 

bles de toutes fortes de couleurs , telles font le 
verre, le papier huilé , les tafetas fins , le talc & 
la corne en feuilles , ou réduite à pèu d’épaiffer ; 
enfin les eaux colorées mifes dans des bouteilles 
interpofées au-devant des lumieres. : 

- De toutes ces matieres la corne eft la plus con: 
venable , parce que le verre fe coupé diffcilez 
ment fuivant les contours qu’on veut lui donner, 
& il fe cafle facilement pour peu qu’on le heurte , 
de plus il fe fend lorfqu’il eft trop Lo du feu ; 
| " 
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le papier huilé & le tafetas n’ont pas affez de 
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corps; pour fe tenir de bout fans le fecours d’un … 


chaffis , qui n’eft facile à exécuter qu’autaht qu'il 
eft reétangulaire ; enfin le Tale n’eft ni bien com- 
mun , nienpieces de fuflifante grandeur. Il fuit 
donc que les feuilles de’ corne à lanternes &c 


les cornes de bœuf, même fans grande préparaz 


tion, font la matiere tranfparente la plus propre à 
être mife en couleur & à être découpée & mife 
en œuvre pour couvrir & changer la lumiere fous 


telle figure & couleur que lon veut, avec un an- | 
neau fait d’une racine de corne de bœuf, fciée, 


rapée & polie pour diminuer fon épaifleur , & co- 
lorée d’une de ces couleurs de teintures qui n’ont 


pas de corps, ou une lanterne toute faite , qui 
change non-feulement la lumiere , mais qui étant . 


pofée fur le lampion garantit fa flamme d’une par- 


tie de l’agitation du vent; à peu de frais : onfait | 
quelque chofe de mieux avec de la corne en teuil- - 
lé, mais avec un peu plus de dépenfe ; mais tou- 


tes ces interpofitions de corps:tranfparens Ôtent 
au feu tout ce brillant qui nous plaît le plus. 


ENT: 


Des Lanternes. 


::- L'incertitude de la tranquillité de l'air néce{= 
faire pour la durée des illuminations , & l’incon-! 
flance , des vents’obligent ceux qui veulent faire » 
des illuminations dans une nuit fixée , à fe pour-. 
voir de lanternes pour pouvoir les conférver. 
pendant le tems qu’on veut les faire durer, elles. 
font même indifpenfables pour les illuminations” 
que l’on fait fur les bâtimens' élevés. comme: les 
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Tours , les Clochers , les Horloges de Ville, &c. 
Les lanternes pour les illuminations des fêtes fe 
font ordinairement à peu de frais, d’un affembla- 
ge de tringles de fapin, fur lefquelles on colle des 
papiers peints avec les Armes du Roi, du Prince, 
où du Grand qui occafionne l’illumination ; la lu- 
miere de la chandelle ou lampe qui eft au dedans, 
femble s’étendre & occuper tout l’efpace renfer- 
mé dans le papier au travers duquel elle fe fait 
appercevoir , & les couleurs de la peinture pren- 
nent par la lumiere qui les pénétre une vivacité 
qu’elles n’ont point au grand jour. 

Ce genre de décoration no@urne eft en ufage 
depuis long-tems en France, il s’en fit une fi belle 
à Paris à l’entrée triomphante de Louis X III. 
après la prife de la Rochelle, qu’elle a mérité d’a- 
voir place dans l'Hiftoire. À la naïffance du Dau- 
phin fils de Louis X TITI. les façades du Palais 
d'Orléans furent illuminées d’un fi grand nombre 
de lanternes peintes aux Armes de France & do- 
rées, qu'on en compta près de deux mille. Au 
Mariage de Madame Premiere de France, on a 
_ de beaucoup furpañlé ce nombre ; la Seine étoit 
bordée depuis le Pont-neuf jufqu’au Pont Royal 
de bateaux, dont les mats & les cordages étoient 
couverts de lanternes. 

Cette magnificence eft particulierement du goût 
_ des Chinois qui ont une fête appellée Fête des lan- 
ternes , dans laquelle ils en allument une fi grande 
quantité , que le P. le Comte, Jéfuite , qui en fait 
la defcription dans fes Mémoires de la Chine, les 
. fait monter a peut-être plus de deux cens millions, 
( ce font fes termes } ; cette illumination n’eft pas 
moins remarquable par la conftruétion des lan- 
ternes que par leur nombre : le lecteur ne fera 
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peut-être pas fâché que jen copie ici le récit , aus 
uel on doit fans doute ajoûter foi, puifqu’il a été | 

x par un Miffionnaire de la Compagnie de Jefus. 

» C’eft une efpece de fureur plütôt que de fête, 
_»(dit ce Pere) qui eft devenu le plailir le plus fé- 
»rieux des gens de qualité: on expofe ce jour-là 
>» des lanternes de toutes fortes de prix ; quelques 
sunes coûtent jufqu’à dix mille.éçus , & 1l y a tel 
+ Seigneur qui. retranche. toute l’année quelque 
»chofe de fa table , de fes habits & de fon équipa- 
age, pour être magnifique en lanternes; ce n 
> pas la matiere qui coûte, la dorure ; la fculptu- 
re, les peintures, la foye & le vernix en font 
“toute la beauté. Pour la grandeur elle eft énor- 
sme, on en voit de 2 $ à 30 pieds de diamétre ; 
>» ce font des falles ou des-chambres, & trois ou | 
“quatre de ces machines feroient des apparte- 
»mens fort raifonnables, de forte qu’on pourroit 
»recevoir des vifites & danfer des balers dans 
«une lanterne, & en effet ils y font jouer des Ma- 
#rionnettes grandes comme nature. Il faudroit | 
pour les éclairer y allumer un petit feu de joye 
»mais on fe contente d’y mettre un nombre infini 
+de bougies ou de lampes, qui de loin font un 
+fort bel effet. 

» Outre ces lanternes , il y en a une infinité 
» d’autres, médiocres à fix faces, doût chacune fait 
sun quadre de quatre pieds de haut, & un & demi | 
«de large, ils y.tendent une toile de foye fine & 
+tranfparente, fur laquelle on peint des fieurs., 
des. figures humaines, &c. dont la peintue: eft 
nde couleurs fi vives, que quand ces. bougies 
«font allumées,, la lumiere y-répand un éclat qui. 
»rend l'ouvrage tout à fait agréable. Par les. ex. 
atrémités, on fufpend. des larges bandes de fatin 
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s“detoutes couleurs ; qui tombent fur les angles 
_ »fans rien cacher de la lumiere. 1 

» La fête des lanternes eft encore célébrée par 
#des feux de joye, qui paroiffent en ce tems-là 
»dans tous les quartiers de la Ville: on y repré: 
»fente des arbres couverts de feuilles & de fruits, 
» diftingués non-feulement par leurs figures , mais 
“encore par la couleur de leurs feux; ces Artifices 
ne crevent pas en lair, ce ne font feulement 
“que des morceaux de bois taillés en forme d’arz 
»bres, de fleurs, &c. couverts & enduits d’une 
_ »matiere compofée de foufre, de camphre & de 
» quelques autres ingrédiens pour leur donner la 
:»couleur ; dès qu’on y a mis le feu, cette gomme 
. »répandue de tous côtés s’enflamme comme des 
»charbons ; & répréfente jufqu'à ce qu’elle foit 
»tout à fait confumée, la figure du bois fur la- 
_»quelle elle eft appliquée ; de cette maniere on 
. »peut repréfenter dans une illumination des hom- 
»mes, des chevaux & une infinité d’autres def 
«feins. | 

» Les Chinoïs prennent un fi grand plaifir aux 
»1uminations publiques, qu’un de leurs Rois qui 
. »étoit devenu par fes belles qualités les délices 
de fes peuples , ne crut pas pouvoir mieux leur 
»marquér fon affection réciproque, qu’en inven- 
»tant pour l'amour d’eux de femblables fêtes ; 
»ainfi pendant huit nuits confécutives ilfaifoit ou- 
» vrir tous les ans fon Palais, qu’on avoit foin d’é- 
»clairer par une infinité de lanternes & de feux 
» d'artifices , avec plufieurs concerts de mufique 
»qu’on y faïfoit, & cette ation a rendu ce Prin- 
» ce célébre dans leur Hiftoire. « | 

Nous n’imitons pas les feux des Chinoïs dans 
les repréfentations de différentes figures , nous 
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n’en faifons guere de fixes & ifolées que les ché 
fres, qu’on met fort fréquemment fur les théà- 


tres d’Artifices. | | Là 
: Le noyau fe fait avec des branches de fer min- 


ces, contournées par les ouvriers & liés enfem- 
ble à la forge, & enfüuite on les enveloppe de ces 
étoupes trempées dans du foufre, & des autres in- 
grédiens dont nous avons parlé en traitant des 
éroupilles lentes , ou bien avec une fuite de lam- 
pions ou de lances à feu pofées fort près les uns 
des autres. | : 

Pour donner une idée de Pufage des lampions 
& des lampes, & d’une de ces façades d’illami- 
nations que l’on fait préfentement dans les fêtes 


de réjouiffances, je joins ici la Planche X. où l’on: 
voit celle qui fut exécutée en 1739 en face dela 


rue de la Ferronnerie à Paris, par le Corps des: 


Marchands , à l’occafion du Mariage de Madame: 


Premiere de France. 


Dans les fêtes de réjouiffances en Mofcovie,: 


on repréfente toutes fortes de figures de feu, 
comme des tableaux de deffeins feulement con- 


tournés & 1 ra par des traces de feu conti-. 


nu ; une perfonne qui a été à Petersbourg m'a. 
dit avoir vû dans des réjouiffances des repréfen-- 


cations pigantefques , qui duroient en feu l’efpace: 
d’une & deux heures ; ils élévent une façade,com-. 


me une muraille de grande érendue , de plus de. 


cent pieds de haut, qu'ils préparent fans aucune 


décoration , enforte que pendant le jour on ne. … 


voit qu’une apparence de muraille noire, & la nuit 


lorfqu'on y met le feu, il fe communique fubite-. 


ment à toutes les traces d’Artifice qui brülent. 


d’un feu clair & finiflent par un feu bleu, ce qui 


me fait. conjeurer que ces tableaux font faits. 
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ou du moins peuvent être faits comme je vais le 


fire. 


Après avoir préparé le champ du tableau avec 
des planches bien affemblées , on deffine les. con- 
tours comme ils doivent être. 

Enfuite on couche deflus des mêches de coton 
ou d’étoupes trempées dans du foufre , auxquelles 
on donne le contour convenable en les attachant 
de diflance en diflance, par des cloux pofés alter- 
nativement d’un côté & d’autre ; ou bien on les 


place pour les couvrir de foufre fondu qu’on y ap- 


plique avec un pinceau de foye de fanglier. 
On groffit ces traits par une feconde couche 


de mêches d’étoupes trempées dans le foufre, & 


attachées de même aux têtes de cloux; on peut 
faire enfuite une pâte de foufre pilé & mélé avec de 
la poudre écrafée , & détrempée avec de l’eau de 
vie, dans laquelle on aura fait diffoudre de la gom- 
me adragant ; enfin on couvrira toutes ces traces 
avec un pinceau trempé dans de la pâte un peu li- 
quide, de poudre détrempée avec de l’eau de vie 
pour y fervir d’amorce : fi l’on vouloit faire durer 


 l’Artifice plus long-tems, on pourroit recharger 
d’un troifieme rang de mêche fur le fecond, & 


afin de le contenir dans les bornes de la largeur 
qu'on veut donner aux traces, on pafleroit par 
deflus des fils de fer recuits, en les faifant croifer 
d’une tête de cloux à l’autre, 


. Pour empêcher que ces matieres , qui brûlent 


pendant quelque tems , n’enflamment les planches 


qui font le fond du tableau , il faut fans doute 
qu’on les couvre dans les intervalles du deffein, 
d’une bonne croûte de terre argilleufe , à laquelle 
on peut donner telle couleur qu’on voudra, en 
y mêlant du noir ou des terres rouge ou jaune , 
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fi Pon ne veut pas la laïfler dans fa couleur na. 
turelle. à © 
| I V. 


Der Fanaux en terrines € en réchaux. 


Le mot de fanal a plufieurs fignifications : en 
terme de Marine il fignifie quelquefois une Tour 
élevée fur la côte de la Mer pour y faire un feu , | 
qui fert de marqué aux Vaiffeaux pendant la nuit 
pour reconnoître le lieu où ils font ; il fignifie 
auffi les lanternes qu’on met aux Vaifleaux à la 
poupe & ailleurs pour faire des fignaux. 

Les fanaux des feux d’Artifices font de grofles 
lampes que l’on met pour éclairer ou les angles . 
des théâtres des Artifices, ou les coins des rues . 
& des places où fe donne un fpectacle pendant la 
nuit. £ 
On en fait de différentes façons, ou avec de 
Fhuile ou du fuif mis dans des rerrines avec de 
groffes mêches , ou avec des cordes où mêches \ 
pofées à fec dans des réchaux. k 

Les premiers fe font dans des terrines de grais’ 
de 8 à r0 pouces de diamétre intérieur, & de ÿ 
à 6 pouces de profondeur , qu’on remplit à telle w 
hauteur qu’on veut pour la durée qu’on fe propo=, 
fe , de fuif ou dé poix noire fondue avec de l'huile. ” 

La mêche dont on fe fert eft un paquet de très- 
gros fil d’étoupe lâche , dont la grofféur doit être 
proportionnée à la grandeur dé la terrine , &c au. 
tems qu’on veut que fon feu dure ; pour une tér- 
rine de 10 pouces de diamétre la mêche doit être 
d'environ un pouce , & moins fi fon diamétre efb 
moindre , fa longueur eft de 4 ou 5 pouces pour 
autant d’heures ; on la place au milieu en élargii=. 


mr 
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ant un peu le pied pour y faciliter Pintroduétion 
 & la filtration de la matiere onctueufe combufti. 
ble. 

Comme ces terrines ne font que des vafes de 
terre trop brutes pour être mis en parade, lor{- 
qu'elles font près des théâtres d’Artifices , on les 
cache en les logeant dans quelques figures de plus 
belle apparence, comme de grands vafes de beau 
profil, ou des candelabres de boïs ou de carton 
recouverts de plâtre, ou de toile imprimée aufñli 
de plâtre, & peintes de couleur d’or, de bron- 
ze, ou de marbre, prenant les précautions nécef- 
faires pour que la terrine ne puifle ymettre le feu. 

Les Fanaux en réchaux {e font différemment 
avec des vieux cordages qu’on défait pour les fai- 
re fécher , & enfuite tremper & imbiber de la 
compofition fuivante. Sur 8 livres de poix réfi- 
ne , on met 4 livres de fuif, & autant d'huile, 

 ävec une pinte de tartre broyé. | 

Ces. matiéres étant bien fondues & mêlées en- 
femble , on y jette des cordages défaits en érou- 
pes pour les y faire bouillir un inftant ; après quoi 
on les retire en les égoutant pour les faire refroi- 

dir, c’eft ce qu’on appelle en terme d’Attillerie 
des Tourteaux. Li | 

Pour en faire ufage on à des réchaux de fer à 
longues branches, foutenus par des potences pla- 
cées en faillie dans les angles faillans des Ifles des 
maifons pour éclairer des rues entieres : on a or- 
dinairement de ces réchaux dans les Magafins 
des Villes de guerre pour les cas de fiege. 

Au lieu de tourteaux , on peut mettre dans les 
réchaux des balles luifantes., qui éclairent d’un feu 
clair & font moins de fumée. 
.… On met fur une livre de poix réfine trois livres 


} 
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de foufre, & environ un quarteron de poudfe pis. 
ée ; on fait fondre ces matieres, & on y jette au. 
tant d’étoupes qu’il en faut pour les abforber,; & 
Von en fait dés boulés propres à mettre dans des w 
réchaux comme les tourteaux : on peut auffi fe fer- 
vir de vieux linge trempé dans de la térébentine 
chaude. | D. 
Toutes ces efpeces de fanaux font beaucoup. 
de fumée, par conféquent fls ne font propres qu’à 
être expofés en plein air où elle puiffe fe diffiper. 
S'il s’agifoit d'iluminer quelque lieu fermé ; 
“comme une cour de peu détendue ou veftibule 
ouvert, où la fumée deviendroit incommode , on. 
peut faire des fanaux d’une efpece de compofi- 
tion qui en produit très-peu, & dont l'odeur n’eft 
pas défagréable. | | | 
On mêle à fix onces de foufre en poudre, une. 
once d’ambre jaune , trois onces d’antimoine 6e 
demie once de fäfran de Mars : toutes ces matie= 
res étant réduites.en poudre, on les arrofe avec 
de la gomme difloute dans de Peau de vie, pour. 
en faire des boules, ou des torches, comme l’on. 
veut, pour le plus ou moins de durée; mais com- 
me quelques unes de ces matières font un peu che- 
res , comme l’ambre jaune, on peut fe pañler de: 
cet expédient par le moyen des lanternes. 


V. 
Des Torches qui ne s'éteignent ni à la pluye | 
ni au vent. 


i 


\ 


Les torches ont l'avantage fur les fanaux , qu’el- 
les durent plus long-tems, & peuvent être fixes 
& portatives quand on veut, à 

* Les anciens faifoient des torches avéc des bä- 
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rons de bois de cédre qui brûloïent d’un feu clair, 
&c rendoient une odeur agréable , comme on voit 


_ dans le feptieme Livre de PEnéide de Virgile. 
Urit odoratam no“turna in lumina cedrum. 


Nous faifons ordinairement les nôtres avec des 
bâtons de fapin de la groffeur d’un pouce, mais 
comme il faut un peu aider à l’inflammation de ce 
bois , on y ajoûte quatre mêches de coton mêlé 

de gros fil, trempé dans de la cire jaune qu’on 
recouvre enfuite de trois ou quatre lignes de poix 
blanche , & on les finit par une couche de cire 
étendue avec le pinceau pour plus de propreté. 
‘: Quoique ‘ces torches réfiftent aflez bien à la 
pluye & au vent, on peut s’aflurer de la réfiflan- 
ce de leur flamme par üne compofition différente. 

On fait bouillir de vieilles cordes dans de l’eau 
de falpêtre , & après .les avoir fait fécher , on les 
enduit d’une pâte de foufre pilé avec de la poudre 
détrempée avec de léau de-vie ; on prend enfuite 
trois parties de cire, autant de poix ; une de.fou- 

‘fre, une de camphre & une de térébentine,.on 

fait fondre ces matieres pour y tremper les cordes 
comme on vient de le dire. | 

__ Onen joint quatre enfemble en façon de torche 
de flambeau, au milieu defquelles on met de la 
chaux vive mêlée de trois parties de foufre; il n’y 

a ni vent ni pluye qui puifle éteindre cette torche 
dès qu’elle eft une fois bien allumée. 

Voici encore une autre maniere ; on fait un 
fac de toile de la groffeur & longueur d’une torche, 
enfuite on le remplit de la compoñition fuivante , 

qui durcit aflez pour que la torche ne fe plie pas. 
_ Prenez deux onces de gomme d’Arabie,; au- 
tant de poix réfine , quatre onces de foufre , fix 
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de fl être , demie livre de poudre, & demie 
ce de camphre: après avoir pilé & tamifé tou 
ces matieres à part, excepté le camphre qu’il faut. 
piler avec le foufre; arrofez-les d’huile de lin. 

pour en faire une pâte fort épaifle dont vous rem-. 
plirez le petit fac, au bout duquel vous mettrez. 
une mêche trempée dans de là roche à feu, cette. 
matiere étant une fois enflammée ne s'éteint pie 


Éi à ce que tout foit ÉCHHOPRIES w 


Chandelle Artificielle Lai un jeu de furprife. 

Lorfqu’on veut jouer piece à quelqu'un à qui. 
on veut caufer une grande furprife, on lui mét en. 
tre les mains une chandelle ou bougie fous pré= 
texte de l’allumer , laquelle fe créve & détonne 
en deux ou trois coups au moment qu’il x penfe 
le moins. 

On met dans un cartouche de lance à feu qui, 
eft de la groffeur d’une chandelle ordinaire ; deux. 
ou trois petards faits avec dés cartouches de fer+ 
penteaux remplis par intervalles de poudré gre+ 
née & amorcés avec de la _poudre , à laquelle 
communique une éroupille qu’on fait pañlér au tra- 
vers d’une petite rouelle dont on les couvre; Lx | 
quelle termine le bout dé cartouche. 

On fait enfuite fondre du fuif avec de la cire 
blanche pour y tremper le cartouche , & lui don 
ner l'apparence d’une bougie. La rêche étant 
bien repréfentée par l’étoupille, il eft aifé de s’y 
méprendre : fon- effet étourdit beaucoup celui qui, 
Pallume fans en être prévériu, & mr occalion 
de rire de fa furprife. ao: 


Fin de la féconde Pari. 
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CONDUITE DES FEux Dp£E JOYrEs 


fance. Ce feroit un fpectacle peu digne du pu- 
blic que le fimple embrâfement d’un bucher , ac- 


“compagné de quelques Artifices jettés_con 
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DE L'ORIGINE DES DECORATIONS DANS. 


zEs FEux DE Jorsx 
L femble que c’eft remonter trop avänt dans 
les fiecles pañlés que d’aller chercher l’origi- 
ne des décorations de nos feux de joye , dans. 
les édifices que les Grecs. & les Romains-éle- 
voient pour les fpectacles publics : cependant el- 
les viennent, felon moi, tout naturéllement de 
limitation de la miagnificence avec laquelle ces! 
peuples ornoient leurs Cirques , leurs: Hypodro=! 
mes, leurs Théâtres & Amphithéâtres. ” nn « 
La premiere preuve. que j’en ai, c’eft qu'avant. 
l'invention de la poudre, on donnoit dans le! 
Cirque des fpectacles de feux artificiels. expofés: 
_fur.des décorations de planches peintes ; & quis 
avoient 
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. avoient du mouvement par le moyen des machi- 
nes , comme il eft clairement énoncé dans le Poë- 
me que Claudien fit fur le Confulat de Théodore 
au fixieme fiecle , huit cens ans avant l'invention 
de la poudre à canon, ou après avoir invité les 
Mufes à fe réjouir, & après avoir décrit ce que 
 Fon voyoit de plus agréable dans le Cirque à 
cette réjouiffance , il parle des machines qu’on y 
voyoit, & des feux d’Artifices qu’elles animoient 
par le moyen des contrepoids, en ces termes. 


Mobile ponderibus defcendat Pepma redudis, | 
laque chori fpeciem fparcentes ardua flammas 
cena rotet, varios effingat mulciber orbes 
Per tabulas impune vagus , piGæque citato 
Ludant igne trabes , © non permila morari 
Fida per innocuas errent incendia turres. 


C’eft-à-dire fuivant le fens, 


#Qu’on faffe defcendre par des contrepoids 
»cachés une machine de Théâtre dont les dé- 
. corations les plus élevées & rangées en forme 
vde chœur de Muficiens, jettent en pirouettant 
. +des flammes de toutes parts, que le feu y for- 
me différens tourbillons circulaires & globuleux 
»qui parcourent la furface des planches fans les 
endommager, comme en jouant par leurs vives 
_»& inégales agitations fur la peinture de la char- 
“pente, & que ces apparences d'incendie , qui ne 
- » donnent aucun fujet de crainte par leur inftabili- 
»té,voltigent fur les Tours fans y faire aucun mal. « 

Où l’on voit qu’une partie de ces décorations 
étoient des Tours imitées par le moyen des plan- 
ches peintes , comme nous faïfons avec la toile, 
-&c fouvent auffi avec des planches, fuivant Poccu- 
rence des lieux. 
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La feconde preuve de cette origine eft tirée 
de ce que nos Fournois & nos Carroufels ayant | 
fuccédé aux fpeacles & aux jeux ufités chez les » 
anciens aux jours de grandes fêtes, dans leur Cir- 
ques, où ils élevoient des Obelifques, des Statues 
& décorations , on a auffi imité ces ufages en éle- 
vant dans les places deftinées aux Tournois & 
aux Carroufels qui tenoient lieu de Cirques , des 
Tours, des Châteaux, des Temples, des Arcs 
de Triomphe, des Pavillons ; des Colonnes , 
des Pyramides , des Fontaines & des Statues au 
milieu & dans les angles des Lices. Ces édifices 
qui n’étoient d'aucune utilité que pour Pembellif- 
fement des licux , y fervirent enfuite à l’arrange- 
ment des illuminations, jufqu’à ce que Pinven- … 
tion de la poudre à canon fournit de nouveaux | 
fpectacles pour la nuit, compolés de feux d’Arti- 
fices infiniment plus beaux & plus animés que 
ceux qu’on faifoit mouvoir par des machines dans 
les anciens Cirques, comme nous l'avons. dit'ci= 
devant ; alors les décorations des Carroufels fer- | 
virent comme autant de théâtres à ranger des 
Artifices de nouvelle invention, & à donner s 
malgré les ombres de la nuit, de magnifiques fpec= 
tacles d’une efpece bien différente de ceux qu’on 
avoit eu pendant le jour ; ce fait eft prouvé dans 
Yhifloire par plufieurs exemples de Carroufels ; 
& affez. récemment par celui qu’on. fit au Maria- 
se de Louis XI EI. dans la Place Royale à 
Paris , où le Palais de la féhcité qu’on y avoit- 
dreffé pour la décoration des lices, fervit aufli 
de théâtre pour le feu d’Artifice qu'on y fit à 
lFentrée de la nuit. | 

Nous trouvons dans l’Artillerie de Siemieno=, 
wicz , que l’on faifoit aufli des combats de nuit: 
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| pour s’accommoder au goût que lon avoit pour 
ce genre de fpe@acle , en faifant des armes arrif- 


 cielles qui jettoient des feux de différentes 4- 
çons, & qui fe confommoient entre les mains des 
. combatrans fans offenfer perfonne ; nous en avons 


donné la confiruétion * purement pour la cüriofi- 
té, car on n’eft plus aujourd’hui dans le goût de 


. pareils amufemens, on n’en fait plus dé cas ; ce- 
pendant ils étoient fort du goût de celui des fie- 


cles pañlés , non-feulement dans le pays du Nord, 
mais encore en France. 


A l'entrée de Henri II. dans la Ville de Reims, 


, On vit fur le bord de la riviere de Vefle une Mon- 
_tagne en forme de rocher entr’ouvert , qui ren- 
: fermoit dans fes antres des Monftres marins des. 
Syrenes & des Satires repréfentés par de jeunes 


gens couverts de lierre & de moule ; plus loin 
étoit un Navire peint en azur, avec tous {es agrès 
& aparaux, conduit par des Sauvages qui vinrent 


. combattre les Monfires avec des feux d’Artifi- 


ces qu’ils leurs jettoient en forme de dards & de 


. flammes , enforte que le Navire, la hune & mé- 
_ me le pilote furent jettés en l'air fort induf 


trieufément, pendant que les Monftres marins & 
les Sauvages plongeoient pour éviter les flam- 


_ mes. 


En 1606 le Duc de Sully donna un fpeétacle 


de pareils combats À plus de dix mille perfonnes, 


dans la plaine quieft du côté du levant de Fontai- 
. nebleau, où il fit ériger un Château plein de tou- 


tes fortes d’Artifices qu’il fit affieger, battre & 
prendre par des Satyres & des Sauvages. 
Il paroît que ces fpeétacles de combats d’atta- 


que & de défenfes de Château par des Artifices , 


étoient forc du goût de ce tems-là ; car fix ans 
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après ,en 161.2", On en ft. un à l’ifle Louvier > 
voici la defcription. 

Morel, Commiffaire d’Artillerie, fortit de Ar 


. 


fenal dans un Chaf triomphant, compofé de Tro- : 


phées d’armes en feux d’Artifice , qui fut affailli fur 
le Quay des Céleftins par huit hommes armés de, 
mafles de feu, lefquelles étant confommées ils 
revinrent à la charge avec des Rondaches gar- 
nies d’un grand nombre de grenades, qu’on leur 
jertoit; lefquelles étoient compofées chacunes. 


de trente fufécs qui faifoient uné grande efco- 


péterie, mais le Char étant hors de réfiflance , 
on y mit le feu, & les Trophées, qui n'étoient 
qu’un amas d’Artifices en jettérent tant de toutes 


*  efpeces de lances à feu & d’autres, qu’ils occupé- 


_ fees, qui allumerent une infinité de lances. & de: 


rent la vue des fpeareurs pendant une demie : 


heure. S 
A ce combat on vit fuccéder une attaque d'u 
Château érigé vis-à-vis ce Quay; dans l’Ifle Lou- 


vier, qui n’en eft féparée que par un petit bras, 
de la Seine; plufeurs petits Forts d’où on lan- « 


coit des feux au Château, qui leur répondoit 
auffi par des fufées, y mirent enfin le feu. ; 


. Ce Château étoit à quatre faces, chacune des 


huit poteaux, & haute de quarante-deux pieds, 
couronnés de quatre pyramides garnies de lances 


À feu; au milieu de ce quarré s'élevoit un don-\ 
jon terminé par une couronne, Impériale , & par, 
les armes du Roi & de la Reine , ornés de suirlan-« 
des. Sur chaque portail il. y avoit cent lances à 


feu , & autant alentour. 


Aprés. qu'une partie des Artifices fut con, à 
fommée,, on init le feu à une des rondaches qui, 
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étoient dans l'Ile, compofée de deux cens fu-1 
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. fauciflons , & en même tems le chariot s'appro= : | 
cha du Château pour mettre le feu aux quatre 
. pyramides qui tournerent inceffamment. :jufqn’à 
. ce qu’elles fuffent réduites en cendre. Enfin on 
mit le feu à neuf autres rondaches, dont il y en 
. avoit trois de cinq cens fufées chacune. : : 
Pour imiter plus parfaitement les Edifices que 
les anciens élevoient dans leurs lices, on les a 
décoré de ces images emblematiques & myfté- 
rieufes, dont les Egyptiens avoient coutume de 
les orner , appellées hyeroglyphes, qui repréfen- 
. toient fous diverfes figures le cours & le mouve= 
ment des aftres , les vertus & les vices ; de là eft 
venu lPimage des emblêmes & des devifes qu'on 
peint {ur les décorations. 
Le commerce que l’on a eu avec les Maures 
d'Afrique pendant qu’ils ont été en Europe, ÿ 3 
a aufli introduit l’ufage des chiffres & du blafon, 
parce que PAlcoran ne leur permettant pas de 
. peindre des figures humaines , ils ont eu recours 
à des infcriptions en devifes pour exprimer leurs 
penfées. fa 
Cette mode s’eft accrue en Europe, dans les 
. grandes fêtes où l’on fait très-fouvent des illumi- 
nations en chifires. Au feu d’Artifice fait fur la 
Seine en 1660. à l’occafon de Pentrée de Louis 
X I V. après fon Mariage, le fommet du mât du . 
 Navire qui avoit été conftruit pour le théâtre des 
 Artifices étoit terminé par un chiffre d'iilumina- è 
. tion compofée de 250 étoiles, lequel exprimoit à 7020 
» les noms du Roi & de la Reine. 
Dans les fêtes du Mariage de Madame Pre- 
miere de France en 1730. on en vit plufieurs | 
" à Paris, & un fort grand qui fervoit d’amortifle- Er 418 
* ment au feu d’Artinice de Strasbourg. a Pen 7 
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Le refle des ornemens que j’appelle garnitures 
de décorations, comme fleurs , guirlandes, vafes, . 
. lampes, coupes, trophées, &c. qui conviennent 
fi bien dans les entre-colonnes, frifes & autres 
places en forme de table d’Architeéture, ne font " 
_ pas des ornemens purement arbitraires, ils ont 
auffi leurs origines dans les ufages des anciens, 
aux grandes fêces & folemnités des triomphes,&c. 
On avoit coutume de parfemer de fleurs & L 
+ d'herbes odoriférantes les rues, par où les Rois M 
de Perfe devoient pañler lorfqu’ils traverfoient, : 
ou faifoient leurs entrées dans quelques Villes de 
leur Monarchie : cet ufage eft extrêmement an- 
L, 7. & 8. cien, comme on le voit dans Herodote, lorfque w 
parlant des grandes marques de la joye qu’on # 
avoit eu à Sufe , à la réception de la nouvelle que 
Xerxes avoit vaincu les Athéniens, & aflujetti 
leur République, il dit que toutes les rues furent 
couvertes de myrrhes, & on ne trouvoit pas aflez 
de parfums dans la Ville pour brûler fur les Au- 
tels. 

Les Grecs fuivirent aufhi ces ufages, comme 
on le voit par la réception que Bagophanes , 
Gouverneur de la Citadelle de Babylonne fit à « 
Alexandre, allant au-devant de lui, il fit couvrir k 
les chemins de fleurs & de couronnes, & brûler M 
toutes fortes de parfums fur des Autels difpotés 
dans les endroits où il devoit pañler. On voyoit 
dans cette marche des troupeaux de Moutons , 
des Lions & des Léopards portés dans des cages, 
& les Mages chantans des airs de mufique à leur 
fuite. Après eux venoient les Poëtes & les Arti- 

tifans avec des Harpes & des Luts. 
Suetone Si de la Grece on vient à Rome ; ON y trou- 


in Tiberio. Te EE 
É % ‘77 vera des ufages tout à fait femblables, Tibere & 


- 
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Fu 


» 


 Neron dans leurs entrées triomphantes , faifoient 


précéder ce qu’ils avoient rapporté de plus rare 


por leurs cabinets, & les Romains pour les ho: 


norer jettoient au-devant d’eux des rofes, des 
bouquets, des chapeaux de fleurs & même dés 
oifeaux. Pompée après avoir réduit la Natolie & 
le Royaume de Trebifonde , fit une entrée à Ro- 
me qui furprit tout le monde, par la magnificence 
des ouvrages d’or & de pierreries qu'il faifoit 
porter devant lui. Les Romains à leur tour déco- 
roient les portes de leurs Maïfons avec des bran- 
ches d’Arbres & des illuminations, comme on le 
lit dans Juvenal. 

Cunéa nitent, longos erexit janua ramos, 

Et matutinis ôperitur fefla lucernis. 

Ils avoient auffi coûtüme de fe couronner de 
fleurs & de branches de myrthe dans les grands 
feftins & dans les plaïlirs , comme on le voit dans 
Horace. 

Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire myrto, 
Aut fire. Horat. Od. 4. lib. 1, 

Ces ufages de différentes Nations fervent ici à 
faire connoître que les feflons de feuilles & de 


fleurs, les vafes, les coupes, les petits coffres à 


mettre des parfums & de l’encens, qu’on appelloit 
Acerra , les Couronnes, lés Autels & pareilles 
chofes , font des ornemens propres à décorer ces 
fortes d’édifices,qui n’étoient élevés que pour fer- 
vir de monumens de l’eftime qu’on avoit pour des 
hommes illuftres,en ce qu’ils nous retracent les 
veftiges de leurs triomphes. 

Les anciens y faifoient graver ou fculpter tou- 
tes ces chofes en bas reliefs, & quelquefois en 
ronde bofle ; comme nous le voyons encore au- 


jourd’hui dans ce qui nous refte de leurs Arcs de 
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ferver la mémoire aux fiecles à venir : ce qu'ils 


: Friomphes, Pyramides , Obelifques & autres'mo= 
numens érigés pour honorer la vertu , & en con- . 


faïloient en pierre & en marbre, nous le fafons 


en peinture, dans les réjouiffances paflageres de 
nos feux d’Artifices. 
C’eft donc aux Peintres & aux Sculpteurs à fai- 


re ufase de toutes ces chofes, que l’hiftoire des 


fiecles pañfez leur offre à repréfenter , pour en 
orner les champs que l’Architecture des Théâtres 
hiffe à garnir de trophées ou de bas reliefs d’imi- 
tation ; ils doivent feulement éviter la multiplicité 
des petits objets qui peuvent caufer de la confu- 


fion, & choifir avec jugement ceux qui font les . 


plus convenables au fujet qui occafionne la fête, 
comme nous allons le dire. 


CHAR TRE LR 


* 


Du cHOIX QUE L'ON DOIT FAIRE DES 
DECORATIONS POUR LES Feux 
D'ARTIFICES. 


(l L n’appartient qu'aux Princes & Communau- 
tés des Villes riches, de confommer de grof- 
fes fommes pour donner au public des fpedacles 
de feux de joye dignes dé remarque, parce qu’ou- 
tre le grand appareil des décorations, il faut pro- 


diguer les Artifices fi Pon veut donner dans le 


merveilleux, comme la Ville de Paris fe l’étoit 
propolé au feu d’Artifice: qu’elle donna fur le 


Pont-neuf, à l’occafion du Mariage de Madame « 


Premiere de France, en 1739. Nous ne portons 
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pa nos idées fi haut dans ce petit traité, nous 
- nous tenons à fa médiocrité,cherchant les moyens 
. de fuppléer par une ingénieufe invention du fujet 
des décorations & une prudente exécution des 
Artifices, à ce qui peut manquer à la fomptuofité 
de la dépenfe. Il faut convenir que les vaftes 
étendues des décorations & la profufion des Ar- 
tifices ,; comme on en a vû dans les fêtes dont je 
parle , ont de quoi furprendre les yeux, mais les 
connoiffeurs & les gens de lettre veulent de plus 
que leur efprit y trouve la fatisfaétion d’y être 
prévenu par une ingénieufe difpofition de la fête 
. préfentée fous des idées agréables, tirées de Ja 
. Poëfie ou de l’Hiftoire, & appliquées convena- 
blement aux tems & aux lieux. ; 

On a vû dans ces réjouiflances qui ont été fai- 

tes à Paris & à la Cour en 1739 des décora- 
tions d’une grandeur au-delà de tout ce qu’on 
avoit vû jufqu’alors , qui étoient même trop vaf- 
es pour fervir de Théâtres aux Artifices, fi elles 
-n’avoient été principalement deftinées à des illu- 
 minations magnifiques ; cependant il a paru dans 
quelques unes que les deffeins dés Architectes 
avoient eu plus de part à leur invention, que les 
gens de lettres. 
- Orileft à propos de concilier les inventions 
des uns & des autres, afin que le tout exprime 
 & fignifie quelque chofe d’intéreffant, non-feule- 
“ment aux yeux du peuple, mais encore à ceux 
. des fçavans. 

I] faut donc commencer par choifir dans PHif- 
“toire , dans Ja fable , ou dans les inventions Poë- 
tiques un fujet qui puifle s’appliquer naturelle- 

ment à la circonftance qui donne occafion au feu 


“d’Artifice qu’on fe propofe de faire. Ce font là 
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des fources inépuifables, d’où l’on peut tirer les” 
idées des différentes formes de théâtres & de dé" 
corations qu’on doit ériger pour l’arrangement, 
des pieces d’Artifices. 

Les traits d’Hiftoire qu’on choifit,doivent être, 
autant qu’il eft poffble ;, du nombre de ceux qui, 
{ont les plus connus , afin que le peuple qui com 
pofe la plus grande partie des fpeétateurs, puiffe 
comprendre quelque chofe dans Pallégorie & dans. 
Papplication au fujet de la fêre ; fi cependant on 
ne le peut avec autant d'avantage, il faut avoir 
foin de Pinftruire par des explications imprimées 
que l’on répand dans le public; cette précaution, 
ufitée eft fi néceffaire que fans elle on employeroit 
de l’efprit en pure perte,pour la plus grande partie” 
des fpedtateurs. Il faut cependant obferver qu'à. 
moins que le füujet de la fête ne foi relatif à la Re= 
ligion, il ne convient pas de choifir des traits de 
l'Hiftoire du nouveau Teftament, par le refpect, 
qué nous devons aux Saintes Ecritures, dont il ne, 
faut pas faire d'application à des chofes profanes. 

Oatre l'Hiftoire des Royaumes & des Grands, 
on a la Théologie des Payens appellée la Fable, 
dont la connoiflance eft commune à tous ceux qui: 
ont étudié les bélles lettres , & même aux gens 
fans étude qui ont fouvent I les Poëtes. 

Ilyaune autre forte de Fable mêlée d’'Hif- 
toire, qui eft très-propre pour fournir des fujets 
de Théâtres & de décorations pour les feux 
d’Artifices ; telles font celles des anciens Héros 
qui écoient fils d’une Déefle & d’un homme, ou 
d’un Dieu & d’une femme mortelle, de forte 
qu’ils tenoient également aux hommes & aux 
Dieux, & intérefloient ainfi le Ciel & la Terre.r 
Tels furent Hercule, Orphée, Jafon, Thelfée,. 
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 Caftor & Pollux & quelques autres, dont les 
Grecs ont repréfenté les actions fur leurs théâ- 
tres & dans leurs jeux , en différentes manieres. 

La pure Fable, je veux dire celle qui n’eft 
pas de la Théologie Payenne, mais une fidion 
de faits arrangés pour la Comédie , la Fragédie, 
ou le Poëme épique à deffein de produire quelques 
actions , dont l’exemple eft utile à la formation 
des mœurs, eft encore une grande fource d’in- 
ventions par la difpofition des décorations d’un 
feu d’Artifice. Quiconque aura beaucoup là les 
Poëmes d'Homere, de Virgile & d'Ovide & 
les poflédera, ne fera point embaraflé à y trou- 
ver le canevas d’une application à ce fujet de 
réjouiflance qui peut fe préfenter , de quelque 
genre qu’il puifle être, parce que la plûpart des . 
fitions de ces Poëtes tiennent beaucoup du mer- 
veilleux. 

Les petites Fables qui ne font que des fi&tions 
d'actions ou de colloques d’animaux, & de cho- 
{és inanimées, inventées pour infinuer quelque 
trait de morale par des voyes détournées, peu- 
vent auf y trouver utilement leurs places ; les 
anciens Philofophes fe fervoient de ce moyen 
pour infpirer aux hommes des fentimens de ver- 
tus : Ariflote reconnoit que la Philofophie leur 
doit fa naïiffance, & qu’elles en contiennent les 
plus rares & les véritables myftéres; c’eft dans 
cet efprit que Platon en a fait ufage dans fes Dia- 
logues de Phedon à Timée. 

C’eft dans ce genre de fables qu'on trouve 
une reffource pour donner des inftructions aux 
grands, à qui on n’oferoit parler en face des 
qualités ou vertus qui leur manquent ; ce fut par 


le récit d’une Fable que le Prophete Natham 
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ar ‘ or Ve 
trouva le moyen de ramener David à fe con 
damner lui-même far fon crime. 
Il eft conftant par une des Odes des Quirinalesm 


- mens de leurs fêtes. 


Ode, 


L 

que les anciens les employoient dans les amies 
| . 

(0 


Fabule vivunt Ÿ' agunt, lojuuntur : 
uidquid unquam vixit , 101 refurgit 3 
Infuper que nulla fuere frafire 


Vivere cogunt. 


Il y a une forte de Fables qui font des fitions 
poëtiques uniquement de l'invention de leur Au- 
teur , celles-ci fourniffent de vaftes carrieres à li-: 
magination de ceux,qui difpofent les fujets ci 
décorations d’une fête , en ce qu’ils ne font pass 


_ affujettis aux enchaînemens des faits Hiftoriques ,\ 


PL. XI. 


ni à la Théologie des Payens, ou aux fiions des” 
anciens Poëtes, & que ces inventions peuvent, 
s'étendre fur toutes fortes de chofes. ” 

_Premierement , fur les êtres naturels, comme” 
{ont les Aftres , la Terre, la Mer , les Fleuves » 
les Montagnes, les Fruits & les produétions deu 
la terre, auxquelles on donne des corps pour” 
les repréfenter fous des figures humaines ; tel 
étoit, par exemple, le triomphe de la Seine &e, 
du Tage, qui faifoit le fujet du Théâtre des feux 
d'Artifice dreflé à Paris fur la Seine à la naïf" 
fance du premier Duc de Bretagne en 1704 
repréfenté à la planche XI. de ce Livre. . 

Secondement , fur les chofes idéelles & mo-" 


_rales qu’on perfonifie, en repréfentant les vertus 


& les vices fous des formes humaines ; tel étoitw 
le Palais de la félicité qui étoit le’ fujet du théasn 
tre du feu d’Artifice, qui fut fait au Mariage de” 


Louis XIII. dans la Place Royale; de pareil 


à 
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es inventions bien maniées penvent devenir de | FA 
fortes infructions pour les bonnes mœurs. #: 
Ces chofes idéelles peuvent être fubdivifées ee NET 
en trois Clafles. 1°. En naturelles, comme le CNE 
Jour, la Nuit ,-le Tems, les Saïfons, les Villes, 
les Provinces , les Royaumes, &c. k 
La feconde de ces êtres abflraits, qui font ou i 
des habitudes de l'ame, ou des facultés de l’ef- 
prit, comme lAmour, la Haine, l'Envie, la 
 Vertu, le Vice, la Valeur, la Guerre, &c. ou ” 
des affections du corps, comme la Grace, la 
Beauté, la Force, la Santé, &c. | 
* Le troifieème de celles qui ne fubfftent que 
dans l’idée des hommes, comme l’honneur , le 
mépris ; le defin, la fortune, le malheur, la 
- noblefle, &c. 


» Nam genus © proavos © que non fecimus 1pf7, 


Vix ea noftra voco. Ovid. 


… On peut donner à ces perfonnages de figures 
“ymboliques & idéelles , les noms, les habits & 
les équipages que les Poëres leur ont attribué 

dans la Fable Payenne lorfqu’on les y rencontre ; 
par exemple pour repréfenter, le foleil, on le fait 

poëtiquement fous la figure d’un Apollon élevé 
ur un char, tiré par quatre chevaux attelés de 
front, & précédé par l’Aurore qui chaffe les étoi- 
les devant elle, pour repréfenter les quatre Sai- 
fons, & l’effec de fa lumiere qui difipe les téné- 

_bres. | 
On peut de même repréfenter les quatre Sai- 

{ons , fous la figure des anciennes Divinités Payen- 
nes qui préfidoient à chacune, comme Floré pour | 
“le: Printems; Cerès pour l'Eté, Bacchus pour ‘ 
d'Automne , & Saturne pour l’'Hyver. 
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Des Machines. 


Pour animer ces images on peut leur donner 
quelques mouvemens par le moyen .des machi-. 
nes ; il n’eft guéres de feu d’Artifice où l’on ne 
fafle mouvoir quelque animal, par le moyen des 
fufées en courantin ; mais comme leur feu n’a 
pas une force fuffifante pour de oroffes mañles , 
on peut employer d’autres machines placées , 
ou dans les théâtres où elles peuvent être ca- 
chées, & agir fans être apperçûes, ou dehors des 
théâtres dans quelques lieux voifins. | 

Nous avons vû ci-devant que la coûtume de. 
les employer dans les feux d’Artifices eft fort 
ancienne , puifqu’on en faifoit ufage dans ceux” 
du fixieme fiecle dont nous avons parlé, qu’on 
faifoit avant l'invention de la poudre, la mode. 
en a continué jufqu’à notre tems où l’on femble 
Vabandonner, par tout ailleurs qu’au théâtre de 
POpéra ; on fe contente de faire quelques cou- 
rantins , & quelquefois des animaux qu’on met: 
fur les rivieres qui les font mouvoir : je conviens 
que les machines trop compliquées de reflorts , 
de cordages & de roues, peuvent êtré fujettes à 
dés inconvéniens dans un feu d’Artificé, mais on 
en peut faire de fort fimples par le moyen des 
contrepoids , de l’eau & du feu, qui font des 
principes de mouvement faciles à trouver, & aux 
quéls on n’a pas befoin d’appliquer Pa@ion des 
hommes, qu'il feroit peut-être dangereux d’ex: 
pofer dans un théâtre d’Artifice. À l’ésard des 
reflorts , des roues & des poulies , ils demandent 
plus de préparatif, de place & de liberté qu’on 
n’en a dans ces théâtres, mais on peut en faire 
ufage lorfqu’ils font placés dans quelques lieux. 
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-couverts,ou maifons voifines;je vais donner quel- 
“ques exemples de feux d’Artifices où lon a em- 
-ployé des machines qui ont réufli, &c affez attiré 
_Padmiration des fpectateurs, pour avoir mérité 
qu'on en fit mention dans l’Hiftoire. 

… Au feu d’Artifice qui fut fait à la Saint Louis 
“en 1612. fur la Seine à Paris , on vit une fufée 
allumée fur un cordage attaché à un balcon au 
bout de la grande Galerie des tableaux du Lou- 
wre, porter le feu à une étoupille qui retenoit la 
détente d’une machine, par le moyen de laquel- 
le une figure de Jupiter s’éleva par un cordage 
jufques fur le haut de la Tour de Nefle, ( où eft 
aujourd’hui le fecond Pavillon du Collége Ma- 
Zarin ); ce Jupiter qui tenoit deux foudres & 
trois lances à feu dans les mains vint embrâfer 
Cinquante trompes qui étoient placées fur le haut 
“dé cette cour, jappelle ainfi fuivant Pufage d’a- 
-préfent , ce qu’on appelloit alors lances à feu. 

… Ce principe de mouvement qui étoit arrêté 
“par une étoupille, étoit apparemment un con- 
trepoids mis dans la Tour de Nefle, quifaifoit 
“monter Jupiter par un cordage coulant fur celui 
qui traverfoit la Seine. 

Nous avons vû dans la defcription du feu d’Ar- 
tifice, qui fut fait à Paris dans llfle Louvier, la 
“même année, qu’on fit mouvoir quatre pyramides 
“en feu jufqu’à ce qu’elles fuffent réduites en cen- 
“dres ; ce mouvement pouvoit avoir fon principe 
“dans Les contrepoids , ou par quelques roues ca- 
“chées dans le fein du théâtre fait en Château, 
où pouvoient être renfermés des hommes à l’a- 
brides étincelles du feu qu’elles doivent répan« 
_ dre de tous côtés. 

Au feu d’Artifice qu’on fit à la naïffance du 
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Dauphin, fils de Louis X I V. on vit une grofle 
nuée , élevée au-deflus du théâtre des Artifices 
S’ouvrir pour montrer dans fon fein un Dauphin 
artificiel éclatant de lumieres ; ingénieufe inven=" 
tion pour exprimer que cet enfant étoit un pré 
fent du Ciel. Le mobile de cette machine pou 
voit être l’aétion de quelques hommes cachés 
danstleteéléärre: 5 Vin ONE TR 
A la place des hommes, on peut quelquefois 
employer des animaux pour donner du mouve=" 
ment aux machines des théâtres d’Artifices, mais” 
plus difficilement & avec peu de fureté, parcen 
que la plûpart des chevaux & des bœufs qui font 
les plus propres à cet ufage , s’épouvantent parm 
le brillant du feu, & plus encore par le bruit des 
Efcopéteries ; cependant lorfque les machiness 
font mobiles d’un lieu à un autre fur terre , com 
me celle du Char de Triomphe de Morel, dont 
nous avons parlé, on ne peut guéres fe difpenfer 
d’y employer de ces fortes d’animaux, qu’on doit 

accoutumer peu à peu au feu, comme l’on y drefs 
{e les chevaux de la Cavalerie. |  : 
Ces fortes de théâtres mobiles ont leurs avan" 
tages & defavantages. " 
Leur avantage eft de pouvoir faire paroître dans 
un lieu d’affemblée un fpedacle imprévü. + 
Leur inconvénient eft le danger que les pieces 
d’Artifices, qui doivent faire un groupe & {en 
communiquer le feu les uns aux autres avec un 
ordre fucceffif, ne fe dérangent par le mouve=h 
ment de la machine, & ne corrompent les comm 
munications du feu, de maniere que les Artiñice À À 
brûlent en confufion. Cependant en prenant beau" 
coup de foin pour affermir & coller les tuyaux 
des communications , on peut en venir à bouts. 
j puifque” 


4 
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puifque les Artifices du Char de Morel, dont 
nous parlons , brülérent pendant une demie heu- 
re, ce qui auroit été plus prompt fi l’ordre des 
communications avoit été interrompu. Il eft plus 


1 


facile d’amener une machine ou un théâtre d’Ar- 


tifices imprévu fur l’eau que fur la terre, parce que 
le mouvement en eft plus doux, on n’a point à 
craindre ce dérangement par le courant d’une ri- 
viere , auquel on peut fupléer par le moyen d’une 
Chaloupe ou d’un Canot fur les eaux tranquilles, 
pour les amener à la remorque * & les placer où 
lon veut, file vent ne s’y oppofe pas; or dans les 


. nuits où 1] fait un peu de vent, il ne faut pas penfer 
Ê A . . 9 . A . 
à faire jouer un feu d’Artifice , à caufe des incon- 


. véniens & des accidens qui en peuvent réfulter ; 


ainfi leau doit être confidérée comme un des 
meilleurs vehicules des machines & le plus con- 
venable dans les endroits où fe trouvent des ri- 
vieres, étangs , ou des bras de mer. 

J’ai remarqué que dans les feux d’Artifices qui 
ont été faics fur les rivieres , particulierement à 
Paris, on a fouvent fait paroïître de ces animaux 


* imaginaires qu'on appelle Dragons, fur l’idée 


u’on a qu'ils doivent jetter du feu venant de 
DÉS, 
l’intérieur de leurs corps, quoique fans aucune 


_raïfon apparente relative au fujet de la fête ; tels 


. éroient ces huit dragons qu’on fit paroître fur la 
._ Seine au-deflous du Pont-neuf, au feu d’Artifice 
. fait à l’occafion de Madame Premiere de France 


avec l’Infant d'Efpagne, qui fe jettoient mutuel- 
lement des feux les uns aux autres, en quoi l’on 
ne trouve aucun fujet d’allégorie. 

Il n’en eft pas de même du dragon qu’on fit pa- 


- roître fur la Seine , au feu d’Artifice qui fut fait à 
Joccafon de la prife de la Rochelle RTS que 
Ë . 


/ 
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cet animal qui alloit jetter du feu contre un Ro= 


cher repréfentant, par l’analogie du nom, cette. 


fameufe Ville, & qui fut tué par Perfée pour dé- 


livrer Androméde , exprimoit aflez bien lhiftoire : 


du tems. à 


Difons en finiffant de parler des machines , 


qu’elles donnent aux fpectacles un air de merveil- 


leux , qu’elles ont en leur faveur l’approbation . 
du peuple, dont elles attirent les yeux & lad-" 
miration par des mouvemens extraordinaires: en | 
effet on remarque dans celles des Opéra, que. 
lorfqu’elles font bien entendues, & bien exécu- 
tées , elles occafionnent les cris de furprife de 


ceux qui ne font pas accoutumés à voir ce fpec- 
tacle. Pareilles exclamations fe font enténdre aux 


feux d’Artifices, lorfqu’on lâche des courantins « 
mafqués de la figure de quelque animal, & lorf . 


qu’on voit tourner des girandoles. 


De toutes ces obfervations, on peut conclure 


que les machines font très-avantageufes aux fpec- 


tacles des feux d’Artifices , & y augmentent beau- 


Ê . »° Je 2 A + 
coup le merveilleux qu’ils ont déja par eux-mêmes. 


CHAPITRE IIL 


Des DIFFERENS SUJETS QUI DONNENT 


OCCASION AUX FEUX DE JOYE, ET DES 
DECORATIONS PARTICULIERES QUI 


CONVIENNENT A LEURS ÎlHFATRES. 


O N peut divifer les fujets des réjouiffances. 


en Eccléfiaftiques & Séculiers. 
Les premiers font ceux qui font relatifs à Ia 


Religion , comme la Nativité de Saint Jean- 
Baptiite , celui-là eft général dans toute la Chré- 
enneté ; les autres font les Fêtes des Saints, par- 
ticulierement les Patrons des lieux, les Dédica- 
ces des Eghfes, les Canonifations des Saints, 
les Exaltations des Papes, & en Italie les créa- 
tions des Cardinaux pour leurs familles, ou pour les 
“Communautés dont ils peuvent être membres. 
D La feconde Clatffe des fujets Séculiers, peut 
(tre fubdivifée: en civils & militaires. 

… Les premieres font: 1°. Les Traités de Paix 
conclus entre les têtes couronnées. 2°. La naïf- 
fance des Rois & des Princes. 3°. Les facres des 
“Rois, ou les élections des Empereurs. 4°. Leurs 
“ mariages. 5°. Les réceptions des Princes & des 
… Grands dans leurs Gouvernemens. 6°. Les Fe- 


… tes galantes ou des fuites de feltins. 


… Les fujets de réjouiffances Militaires font : 1°. 


x 


» Les Vidtoires remportées. 2°. Les Sieges levés. 


“ 3°. Les Villes prifes. 4°. Les Entrées triom- 
» phantes. | 

“Nous allons propoler quelques idées de difpo- 
… fitions & décorations convenables aux théâtres 
: des Artifices dans chacan de ces différens fujets, 
 lefquelles pourront aider l’imagination des gens 
… ffez verfez dans la littérature, pour pouvoir en 
» faire l'application aux occafions qui peuvent fe 
» préfenter, & inventer quelque chofe de mieux ; 
… car fuivant le proverbe Laun , facile ef} inventis 
LA addere. | 

…__ Ces mêmes idées de compofition d’un théâtre 
font aufli utiles aux Peintres & aux Sculpteurs ; 
… pour l’arrangement & l'invention de ces orne- 
mens particuliers que nous appellons garnitures de 
… décorations. n. 


‘ 4 Ccij 


4 
| 
L 


7 he PAL ET EL re (PSY 
ht F \ ! FAQ ES m4 
RES ON 


404 © TRAITE DES FEUX 
x Û el , | bi k 
… Premiere idée d’un Feu d°Artifice. 
ke ‘à 


Pour les Vigiles de la Saint Jean, ou des autres* 
fetes des Saints. | 


à 


; 
A 
PUR 
(8 


| 
La réjouiffance annuelle qui fe fait à la Nativitén 
de Saint Jean - Baptifte , eft univerfelle dans law 
Chrétienneté , & aufli ancienne que fa naïffance 5" 
car l’Ange prédit à Zacharie fon pere , qu'il fe" 
roit la joye de fa famille : & Jefus-Chrift enfuite , | 
m Nas. Le plufieurs fe réjoutroent Le jour de Ja Nativi- 
Mile els Fo Cette Prophétie à commencé à s’accomplir, 
mulri gau- ds les premiers fiecles de l'Eglife, où l’on por- " 
debans, toit même ces réjouiffances à l'excès, comme on 
_le voit dans un des Traités de Saint Auguftin, &. 
même bien plus,dans fon vingt-cinquieme Sermon, 
ad fratres in eremo , il ajoûte que les infidéles mê- 
me folemnifoient la veille de Saint Jean, & paf 
foient la nuit de la fête en affemblée , fans doute. 
beaucoup illuminée ; de là nous eft venu enfuite la” 
coûtume de faire des feux de joye. . 

Pareilles illuminations fe failoient aufli le jour 
de la mort des Martyrs, qu’on appelloit celui. 
de leur naïffance , natalitia, parce qu’ils avoient 
commencé dès lors à vivre dans la gloire; on al, 
loit veiller fur leurs tombeaux où l’on faifoit des k 


SR RS 


illuminations avec des lampes , moins par befoin 
que par maniere de réjouiflance; car 1l s’intro- 
duifit des abus que le Concile d’Elvire abolit, & 
qu'on changea dans la fuite en jeûnes. | 

Cependant les Conciles ne touchérent point à" | 
lillumination de la veille de la fête de Saint Jean- | 
Baptifle, qui étoit fort folemnelle dès le cin-M 
quiéme fiecle , comme on le voit par l'HomelieM 
de Saint Mäxime prononcée ce jour-là, & dans 


un Canon du Concile d'Agde, 


LA 
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- Saint Bernard faifoit remarquer à fes Religieux 
qu'elle étoit fi univerfellement reçûe, qu’elle s’ob- 
-Ærvoit chez les Sarrazins & chez les Turcs mé- 
me; les Papes enfuite l'ont fantifié & y ont ajoû- 
sé des feux de joye. | 
Pareille chofe eft arrivée aux vigiles des Apô- 
“res Saint Pierre & Saint Paul, qu’on célébre auffi 
par des feux de joye en Italie & dans le Comrat 
d'Avignon. Cette coutume s’eft étendue à d’au- 
tres fêtes de Saints, comme des Patrons d'Eoli- 
fes , de Villes, ou de Communautés Religieufes , 
l veille de la fête de leur Fondateur, & a pañlé 
en Amérique ; ce que j'ai vû folemnellement ob- 
erver par les Cordeliers de la Ville de Lima au 
Perou, la veille de la fête de faint François. 
… Comme la fêre de la faint Jean eft une réjouif- 
fance annuelle, les Communautés des Villes qui 
font des feux d’Artifices, comme à Paris, y defti- 
nent une certaine fomme toujours égale , & pour 
<pargner la dépenfe du théâtre y employent tou- 
“jours la même carcafle de charpente , qui fe mon- 
“te & démonte, lon n’y fait de changement qu’à la 
“peinture des décorations dont elle eft couverte , 
16 à la figure qui en termine le fommer. Cet écha- 
“faut de charpente eft en façon de Tour quarrée 
“de 12 pieds de large & de 20 pieds de haut, 
“en forme d’Arc de Triomphe, percé d’un arca- 
“de à chaque face, couronnée d’une corniche & 
d’une baluftrade qui tourne tout autour, au mi 
lieu de laquelle s’éléve un dez ou piedeftal por- 
nt une ftatue de ronde boffe , autour duquel eft 
“une efpece de galerie commode pour pañler & ar- 
ranger les Artifices. 
… Le fujet de la décoration & la figure qui font 
les feules chofes qui varient, ne font pas ordi- 
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406  TraïiTe DES FEUX 50 
nairement relatifs à la fête , mais aux affaires & 
| aux événemens les plus remarquables pendant 
. Pannée, dont les décorations rappellent le fouve- 
nir par quelques devifes & emblêmes, & par une: 
figure allégorique. 5 
- © A quelques pas du théâtre des Artifices dans 
la même Place de Gréve, on dreffe un bucher 
pour le feu de joye en pyramide, de bois propres 
ment arrangé, & orné de guirlandes de fleurs. … 
On prépare aufli fx écharpes de rofes pour les 
perfonries qui doivent y mettre le feu ; il y en & 
“ne de rofes blanches, pour le Roi s’il vouloit y 
venir, ou pour celui qui tient fa place dans cettes 
cérémonie ; les cinq autres qui font de rofes vers 
meilles , font données au Prevôt des Marchands 
& aux quatre Echevins ; avec cet ornement & le 
flambeau à la main, chacun y met le feu un peu 
avant la nuit, qu’on attend pour allumer le feu 
d'Artiñice. | +4: 
Pour les feux d’Artifices annuels qu’on a cous 
tume de faire en Italie & ailleurs aux fêtes de Saint 
Pierre & Saint Paul, ou de quelque Patron de 
Ville où de Communauté , on fe difpenfe de faë 
re des théâtres d’Arrifices exprès, on fe contente 
d’embellir les Tours, Clochers & Façades des 
Eplifes de quelques lanternes peintes, ou légéres 
décorations de pareil genre ; ces Tours ou les 
couronnemens des Frontifpices des Eglifes , fers 
“vent de théâtres aux Artifices qu’on y tire lorf 
qu'on n’a rien à craindre des accidens du feu# 
quelques infcriptions ou cartouches d’emblêmes: 
font tous le fujet de la décoration. ‘4 
Toutes ces régles de bienféance générale, qu 
‘veulent que le fujer du théâtre ait rapport à la fête 
“du Saint qui donne occafion au feu d’Artifices 


cd 
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. ne font plus d’aucune confidération parmi nous : 
 ona célébré l’année 1741 la fête de Saint Louis 
par un feu d’Artifice érigé fur la Seïne à Paris, 
_ dont les décorations de théâtre , bien-loin d’a- 
voir quelque rapport aux adlions de ce Saint Roi, 
n’étoient qu’un tiflu arbitraire des repréfentations 
des Divinités de la Fable , affemblées fuivant le : 
goût du deffinateur, fans qu’il y ait paru aucune 
unité ni intention de fujet. Il femble qu’on ne 
s’embarrafle plus que de l’ingénieufe compofition 
& invention du deflein pour plaire aux yeux des 
fpectateurs , fans fe mettre en peine d'y donner 
cette ame d’allésorie & de rapport à la fête , qui 
_ feule eft capable de fatisfaire l’efprit des gens qui 
penfent, & qui aiment à voir des ouvrages raifon- 


nés. 
À Ro à 


Pour les Béatifications des Saints , Exaltations 
des Papes & Promotions des Prélats, aux 


grandes Dignités Ecclefrafiiques. 


Depuis le commencement de ce fiecle, il s’eft 
fait plufieurs Béatifications ou Canonifations de 
_chefs d’Ordres Religieux, & même de fimple par- 
ticuliers ; quoique les grandes cérémonies fe fafient 
À Rome, & aux lieux où repofent leurs corps, il 
ineft guéres de Couvent de l'ordre dont ils étoient 
les F'ondateurs ou les membres,qui ne faffent écla- 
ter dans le public la joye que cer honneur fait à 
leur fociété , par des repas, des illuminations &e 
des feux de joye. Les gens véritablement humbles 
{e font quelquefois récriés dans l’examen de ces 
_dépenfes inutiles , à meilleur titre que Judas ) ut 
quid perditio hæc ? potuit entm tflud dan paupert- 

| C ci) 


Pan 


si 
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” Gaudete, bus. On peut dire aux gens d’Eplife, ce que ditu 
êterum dico, Saïnt Paul , réjouiflez- vous je le veux bien, mais » 
gaudete,Mo- : vec tant de modeflie qu’on n’y puifle pas trouver M 


deffia vef- ; 
ra nota fit à redire. 
_omnibus 


2 


Comme les théâtres des Artifices & leurs dé- - 


. . ss À As 
bominibus, corations doivent être relatifs à la Religion, on © 
| _ peut trouver des fujets d'invention & d’appli- 
cation à ces réjouiflances dans les vifions des Pro- | 


phetes, ou dans quelques traits de Ecriture. 
On peut aufli pour les fujets des décorations 


avoir recours aux inventions Poëtiques allégori- k 


ques & myftérieufes , convenables aux vertus & 
aux talens qui ont caraétérifé le faint perfonnage 
à l'honneur duquel on dreffe le feu d’Artifice ; on 

eut donner au théâtre la figure d’un arc de triom- 
phe, & le qualifier du triomphe de telle & de telle 


vertu, comme du triomphe de PEglife , sil s’agit 


d’un Pape ;de celui de la foi , fi c’eft d’un homme 


qui ait converti des Infidéles ; de la charité, de 


l'humilité , de l’aumône, de la patience, &c. fui- 


vant qu'ilconvient à l’Hiftoire de la Vie du Saint, 


-ou du béatifié. ( 
Il feroit trop long de décrire ici les habits & 


les fymboles qui caractérifent les vertus ou les vi- : 


ces perfonifiés, les Peintres & les Sculpteurs ont 
des Livres & des Eftampes, où ils puifent les 
idées de ces ajufterhens ; on y trouve par exemple 
_’ le triomphe de l’Eglife, où elle eft repréfentée 
fous la forme d’une feinme vêtue d’une chappe, 
la tête couverte d’une thiarre Papale , tenant un 


encenfoir à la main, élevée fur un Char tiré par 


les quatre parties du monde, ayant à fes pieds la 
Religion vêtue d’une dalmatique violette, la tête 
_ couverte d’un grand voile , tenant un flambeau al- 
lumé d’une main, & embraffant une Croix de l’au- 
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“re, la Religion foule à fes pieds un idole, & 
_PEglife foule la figure de Phéréfie , qui eft répré- 
- fentée par une femme qui a des ferpens pour che- 
“veux & une mine effroyable. 
Le Chriftianifme perfonifié, au contraire eft re- 
-préfenté fous la figure d’un homme armé du caf- 
que du falut, & de la cuirafle de la Juflice , com- 
me le dit Saint Paul, loricam juffitie & galeam 
“falutis, qui renverfe le Paganifme vêtu en bar- 
‘bare, avec un encenfoir renverfé ; on l’accompa- 
gne de la foi fous la figure d’une femme, & du 
zèle fous la figure d’un homme ; il y en a qui per- 
onifient l’amour divin à peu près comme l’amour 
“humain, ils lui donnent un flambeau allumé à la 
main, & un cœur enflammé à l’autre percé de flé- 
“ches , & une couronne en tête ; & par oppofitions 
“ils font paroître à fes pieds Pamour propre lié 
‘comme un efclave,ayant à côté de lui fon flambeau 
éteint,fon arc & fes Hêches brifés,fon carquois ren- 
werfé derriere le dos ; tout cela eft felon moi un peu 
“myftique , mais comment faire quand on veut ex- 
-pofer aux yeux ce qui ne peut être apperçu que 
… par l’efprit ? Ce font de ces idées poëtiques qu’on 
peut compofer le fujet de la décoration,;qu’on ac- 
compagne d’emblêmes & de devifes. 

Lorfqu’il s’agit de l’exaltation d’un Pape ou 
4 d’un grand Prélat, on peut y employer l’applica- 
. tion du fonge de Jofeph, qui vit onze gerbes qui 
…{e foumettoient à une douzieme plus grande & 

placée au milieu d’elles. 

Quant aux emblêmes & aux devifes dont on 
garnit les champs vuides que laïfle PArchiteéture, 
il faut qu’elles renferment une morale de piété qui 
- faffe fentir le néant des grandeurs humaines , aux- 
quelles ne doivent point s'attacher les Eccléfiafti- 
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ques élevés en dignité ; le Pape Martin V. en avoit 
choïfi une pour ce fujet , qui mérite qu’on l'ait fous 
vent devant les yeux. Il fit peindre dans fes ar= 
mes un grand brafier dans lequel étoient jettées 
des couronnes, des mitres, des épées, des cuiraf 
fes, &c. avec ces mots autour, fic omnis mundè 
gloria. 100 

Ce que les entrecolonnes de Parchite“ture, & 
les autres champs des faces du théâtre laiffent de 
vuide à remplir, peut & doit l’être de ces efpeces" 
de trophées Eccléfiaftiques , qui font compofés des 
chofes fervant aux Offices divins, comme les tro=« 
phées militaires font des groupes d’armes & d’é-* 
 tendarts,de drapeaux, de tambours & d’habits dew 
guerre ; la décoration de ces trophées Eccléfiafti 
ques eft mife en œuvre avec fuccès dans les fron=i 
tifpices , & dans les intérieurs des Eglifes moder-m 
nes, ce font des thiarres , des croix Archiépifco- 
pales, des croffles Epifcopales , des encenfoirs 
chandeliers, &c. à quoi on peut joindre des Li 
vres & des Couronnes de lierres , qui. font celles 
qu’on donnoit aux fçavans. " À 
doctarum hederæ premia frontium, Hor.Od.r V 


| | E Ra en € 
Idée d'un feu d'Artifice pour la Paix. 


De tous les fujets qui peuvent engager leshom-=« 
mes à fe réjouir , je n’en vois point de plus natureM 
& de plus raifonnable , que celui du rétabliflement: 
de la paix & de la concorde fi néceffaire à la {0 
ciété , que la guerre , au contraire, trouble & dé=« 
truit. De tous tems les peuples ont célébré cet 
heureux jour par des facrifices & des actions de 


graces aux Dieux, & particulierement à amours 


D'ARTIFICE,IIL PART. 4rr 
_ fuivant l’ufage de la Grece, afin (difent leurs Hif 
_ toriens) qu’oubliant les injures paflées , leur haine 
fe changeât en cet amour, dont le propre eft d’u- 
” nirles cœurs & de rendre la fociété agréable. 

Nous avons vû au commencement de ce Li- 
vre, que Paul Emile fût le premier qui fit à loc- 
cafon de la paix, un véritable feu de joye, par- 
ticipant du facrifice, en brûlant avec grand ap- 
pareil & folemnité les armes &cles dépouilles des 
peuples qu’il avoit vaincu dans la conquête de 
la Macédoine, & que dans la fuite les médailles 
frappées à l’occafion d’une paix, ont repréfenté 
de pareils feux de joye. 

Le füjet du théâtre peut être un Arc de triom- 
phe , repréfentant celui de la paix perfonifiée : on 
fçait que les anciens Pont confidéré comme une 
Déefle ; à qui ils ont confacré l'olivier, comme 
il eft exprimé dans ces mots de Virgile, (Geor. 
1 2.) Placitam Paci nutritor ohvam. Cet attribut 
. pouvoit leur être venu de la lecture de la Genefe, 

où la Colombe apporta dans l'Arche, ce figne de 
paix & de ceffation du déluge. 

Les Romains la repréfentoient fouvent tenant 
le Caducée, couronnée d’épics de bleds, quel- 
quefois de laurier , & tenant une role; cette fi- 
gure doit être placée pour l’amortifflement de l’é- 
difice du théâtre , fur un piedeftal dans lendroit 
le plus apparent : on peut l'accompagner de quel- 
ques autres qu'on peut appeller fes fuivantes;telles 
{ont la félicité, l'abondance, la concorde & la 
tranquillité, On Paccompagne auffi fouvent de la 
figure des Mufes & de Mercure qui eft le Dieu 
du commerce, que la feule paix peut faire fleurir. 
On repréfente auffi fouvent fous fes pieds la dif- 
corde écrafée & enchainée fous la figure d'une 
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femme écumante de rage, tenant d’une main un » 
flambeau éteint en terre, & de l’autre un ferpent. 
Ce que je propofeici, ne font que des lieux 
communs : on trouve ordinairement dans les cir- « 
conftances des tems & des lieux, des inventions 
& applications de l’Hiftoire ou de la Fable plus “ 
propres au fujet d’un feu d’Artifice. Je donnerai . 
fur cela exémple des belles devifes qu’on vit à 
PArc de triomphe érigé à la Porte Saint Antoine 
à Paris , à la réception de Louis X I V. à Pocca- 
fion de fon Mariage, qui donna la paix à la Fran- 
ce : d’un côté étoit le foleil qu’on fçait être la de- 
vife de ce Roi, avec ces mots,dedit 1lle diem, & 
de Pautre la lune, pour Marie-Therefe d'Autriche 
fon Epoufe , avec ceux-ci,dedit 1lla quietem, où 
l’on voit une application de cet événement fi ca- 
rattérifée qu’elle ne peut convenir à d’autres ren- 
contres que par un cas tout à fait femblable, ce 
qui fait le mérite de l'invention. | 
Les garnitures des décorations pour un pareil 
fujet , fourniflent aux Peintres un grand nombre 
d’objets & de chofes fymboliques & analogues à 
la paix, telles font P Arc-en-Ciel que Dieu fit pa- 
roïtre en figne de paix après le déluge , les pyra- 
mides pour marquer qu’elle doit être durable, 
les grenades pour marquer que comme les grains 
dans une même écorce , la concorde des peuples 
les réunit dans une même fociété, les branches 
d’olivier ; fymbole de la paix qui lui eft particulier, 
les inftrumens & les fleurs pour marquer les ac-. 
cords des volontés, & les plaifirs qu’elle produit. 


FC 
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Pour les naif[ances des Princes. 


» 
n 


L'édifice le plus convenable pour le théâtre d’un 

. feu d’Artifice à faire à l’occafion de la naïffance 

… d’un Prince, eft celui d’un Palais ou d’un Tem- 

. ple. J’en ai cependant vû un dreflé en pareille oc- 

. cafon , qui étoit fait en Arc de triomphe , ce qui 
paroit peu propre à ce fujer. 

… La difpofition des décorations peut rouler fur 
deux lieux communs, ou fur la fupofition que l’en- 
fant à été donné par le Ciel, ou fur les louanges 
des parens du nouveau né, qui n’en eft pas encore 

. fufceptible , & de là on tire des augures pour l’a- 

» venir, comme venant d’une bonne race, afin, fui- 

} vant l’expreffion de Saint Jérôme , que vous ad- y, quod in 
miriez dans le tronc ce que vous ne trouvés pas fruëiu non 
encore dans le fruit ; je vais donner des exemples #enes, fal- 
de ces deux idées de compofition. A 4 

Le premier eft le feu de joyefaiten 1 66r. de- 
vant l'Hôtel de Ville de Paris, à l’occafion de la 
 naifflance du Dauphin, fils de Louis X IV. {ur 

- l’eftrade d’un théâtre quarré en forme de triom- 
phe; on voyoit quatre figures, repréfentant les 

. Vertus qu’on appelle Cardinales , parce qu’elles 

… font en quelque façon la bafe des autres, & les 

 gonds fur lefquels elles fe meuvent. 

Ces Vertus étoient la force , la tempérance, 

la prudence & la juftice , qui font les feules pro- 

… pres à donner de la grandeur aux Souverains, & 

… les rendre dignes de la vénération & de leftime 

. de leurs peuples & des étrangers. 

Une groffle nuée paroïloit élevée au-deflus de 

 Jeurs têtes, qui s’ouvrit dans le tems que les Ar- 
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tifices jouoient avec le plus de vigueur, & mon=. 
tra dans fon fein un Dauphin fi lumineux & fi écla- 
tant, qu'on eût dit que le Ciel s’ouvroit pour le. 
dépofer dans les mains de ces Vertus prêtes à le 
recevoir. F0 | 
Le fecond exemple roulant fur les ancêtres du w 
nouveau né, eft celui du feu d’Artifice que fit le " 
Cardinal d’Eftrées à PAbbaye de Saint Germain 
des Prez, à la naiffance du premier Duc de Bre- 
tagne , fils du Duc de Bourgogne en 1704. l’é- 
difice érigé pour le théâtre des Artifices étoit le 
Palais du foleil,idée prife de la devife du Roï qu’on 
{çait être la figure de cet aftre ; pour rendre ce Pa- 
Jais brillant de lumiere , comme il eft décrit dans 
les Méramorphofes d'Ovide , il Pavoit décoré de 
_ foixante-deux médailles illuminées , repréfentant » 
les faftes annuels de Louis X I V. (bifayeul du. 
nouveau né }) qui avoit alors foixante - deux ans, 
parmi lefquels on en voyoit un grand nombre de 
remarquables & dignes d’être données pour mo= 
déle aux Rois fes fucceffeurs. 2 “0 
Si l’on veut faire ufage des lieux communs de la 
fable fur les naiffances des Princes ou des particu=n 
liers, on peut y faire paroître Junon qu’on appelloitm 
Lucina, juvans lucem ; parce qu’elle ouvroit les 
yeux des enfans à leur naïflance lorfqu’elle préfis 
doit aux accouchemens , pour lefquelles les fem, 
mes invoquoient cette Divinité; c’eft ainfi qu’on 4 
peut exprimer la protection du Ciel pour rendre, | 
cette naïflance heureufe. | ES 
Tu modo nafcenti puero . «+ + + + " 
: 


Er _ 


Caffa fave Lucina. Virg. Eglog. 4. 

On repréfente Junon afhie fur un trône tenant, 
un fceptre Royal, environnée de l’Arc-en-Ciel,s, 
& ayant un Paon auprès d’elle , ou à fes pieds. M \ 
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… On peut encore y introduire Diane que les 
femmes croyoient tellement préfider aux accou- 
chemens, qu’elles lui faifoient des facrifices fi-tôt 
qu'elles étoient délivrées. * 
… On la repréfente avec des cheveux épars fur 
les épaules, le front orné d’un croïffant, portant 
un arc & une flêche, avec un habit de chaffeur. A 
ces figures on peut y ajoûter celles de l'Hymenée 
& des Graces qui reçoivent le nouveau né. 
Pour les garnitures des décorations dans ces 
fortes de fujets , il n’y a rien de mieux que des fef 
tons de toutes fortes de fleurs, rofes, narcifles, 
violettes , lys ; &c. liées avec des banderoles de 
rubans , nouées & flottantes. 


V. 
Pour les Mariages des Rois © des Princes. 


Quoiqu'il ne paroïfle pas dans l’Hifoire des 
anciens Grecs & Romains, qu’ils fiflent, com- 
me nous, des feux de joye à l’occafon des Ma- 
riages , ils célébroient les Nôces avec des il- 
luminations & beaucoup de flambeaux, ** que les 
Jeunes garçons portoient devant l’époux & l’é- 
poufe , à l’honneur de Cérès qui alluma un flam- 
beau fur le Mont Ethna, pour chercher fa fille 
“enlevée par Pluton Dieu des Enfers, ou bien 


* Montium cuflos nemorum que virgo , 
Que laborantes utero puellas 
“Ter vocata audis, adimifque letho, 
Diva triformis. Hor. I. 3. Od. 15. 


** Et tu qui facibus legitimis ades 
Noëtem difcutiens aufpice dextra. Senec. 
Conde tuas, Hymeneefaces, &c. Ovid.Metam.lib,r; 


Mop{e novas incende faces tibi ducitur uxor, 
Virg. Eglog. VIII, 


» 
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_ nant un flambeau allumé. 


Voyez de 


Serres , in- 


 Ventaire de 
. lhifloire de 


France, 


parce que le Dieu d’'Hymen étoit repréfenté te 


" 


… Les édifices les plus convenables à fervir de 
théâtres aux Artifices des feux qui fe font dans” 
cette rencontre, font les.Palais, les Temples, & 
fi l’on veut les Fontaines... S 

Aux réjouiflances qui ont été faites en 17393 
à l’occafon du Mariage de Madame Premiere de. 
France avec l’Infant d’'Efpagne , le théâtre des” 
Artifices fait dans les Jardins de Verfailles repré 
fentoit le Palais d'Hymen; celui que la Ville fit" 
faire pour le même fujet fur l’Ifle du Pont-neufs 
à Paris, repréfentoit le Temple de l'Hymen; quoi 
que ces deux fujets foient fort convenables à cet 
te fête, comme ils fentent un peu trop le lieu 
commun, je leur préférerois un fujet plus alléwo=« 
rique, comme le Palais de la félicité qui fut dre 
fé à Paris pour le théâtre du feu d’Artifice fait an 
loccafion du Mariage de Louis XIII. en 1616 
dont voici la defcription que je propofe pour 
exemple, propre à fournir de bonnes idées en pas 
reille rencontre. 14 

L'édifice de ce Palais étoit flanqué de quatre 
tours, & le milieu étoit occupé par une plus 
grande, qui en portoit pour amortiflement une 
plus petite à huit pans; ces tours étoient cOu=« 
ronnées de crenaux à l'antique , & du milieu den 
leurs plate-formes s’élevoient des pyramides or 
nées de banderoles de tafferas rouge ; le portail, 
étoit décoré d’Ordres d’Archite@ture accompa=« 
gnés des figures des vertus Cardinales , qui en 
marquoient l’entrée , au-deflus de laquelle étoient. 
celles de Caftor & de Pollux, pour défigner Pus« 
nion des Couronnes de France & d’Efpagne , & 


pour préfage de la tranquillité de la Chrétiennetés 


Su 
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_ Sur les quatre faces de la tour quarrée du milieu, 
paroïffoient les figures de la filicité, d'Hercule, 
d’Horcus Dieu des fermens, & de Fidius Dieu 
de la foi ; fur les autres tours paroifloient huit 
autres figures qui étoient celles de la concorde g 
de la paix, de lhymenée, de la fidélité, de la 
tranquillité , du repos public & de la joie, défi- 
_gnées par des chofes fymboliques qu’elles te- 
nolent , ou qui étoient auprès d’elles. 
Il füffiroit de mettre ici la defcription de ceux 
de la fête de 1739, dont je viens de parler ; 
mais comme les lieux communs font du droit pu- 
blic, je. vais raffembler ici ce que la Fable Poë- 
tique nous fournit fur ce fujet, qui eft très-abon- 
dant & aflez intéreffant, 
Hymen étoit un beau jeune homme, qui pour 
avoir expofé fa vie pour délivrer des mains des 
_Pyrates les Vierges d'Athenes, dont ils s’étoient 
faifis pendant qu’elles facrifioient à Cérès Eleu- 
fine, fut reconnu pour un Dieu qui devoit préfi- 
der au mariage ; on le repréfentoit en habit de 
couleur de faffran, (comme dit Ovide) croceo ve- 
latus amiitu , & venant un flambeau allumé à la ] 
main ; cette couleur qui eft celle de fouci eft affez 
le fymbole de ceux qu’entraîne l’état du Mariage. 
On met ordinairement Venus à côté de l'Hy- 
men comme la Déefle de la génération ; la re- 
préfentation de cette Reine des délices eft très- 
commune dans les tableaux, les bas reliefs & les 
 effampes ; tantôt on la fait paroître comme une 
jeune fille fortant de la Mer dans une coquille, tan-- 
tôt comme une belle femme couronnée de guir- 
landes de fleurs, tenant une conque à la main, ac- 
compagnée de l'Amour & des Ris*qui volent au 


Le L1 La L e 3 * e L e e e L Erycina ridens , 
Quam jocus cireumuclar & cupido. Hor. Od. 2: 


Metam.- 
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tour d’elle , & fuivie des Graces qu’on repréfente 
comme trois fœurs toutes nues, fe tenant par les M 
mains , dont la premiere eft vûe par derriere, la fe- 
conde de profil, & la troifieme en face ; elles {ont 
ainf myftérieufement tournées pour exprimer com- 
ment on doit conférer les bienfaits, les recevoir & 
les rendre, & fans ceinture pour exprimer la li- 
béralité, On lui donne encore pour compagnes des 


Nymphes, la Jeuneffe & Mercure, tout cela eft M 
énoncé dans une ftrophe d'Horace. Ode 25. " 
Fervidus tecum puer, © folutis f 
Graticæ zoms, properentque Nymphe , | k 
Et parum coms fine te juventas, Re 


Mercurtufque. 


On peut auffi faire paroître Comus , Dieu des 
Feflins & des Amans, qui étoit favorable aux 
nouveaux mariés ; par cette raïon on le mettoit 
à la porte de leurs chambres comme auteur de 
Punion conjugale. Ces figures font conveuables w 
à toute forte de Mariage en général, mais ilen… 
-eft d’autres qui s’accommodent plus particulie- 
tement à ceux d’une fille, fi c’eft pour elle que 
fe donne le fpe&acle, où à un garçon s’il s’agit 
d’un Prince ou d’un Seigneur , pour qui On s'in- # 
térefle principalement. 4 

Si la fête fe fait pour le mariage d’une fille ; on « 
peut choifir pour fujet du théâtre le Temple de 
la fidélité , dont la figure principale deftinée à fer- M 
vir d’amortiflement fur le milieu du théâtre ; doit 
être celle de cette vertu qu’on placera fur un 
piedeftal fans corniche en forme de dez ou de M 
cube , vêtue de blanc *, tenant un cachet & un 
cœur d’une main, & careffant de Pautre un chien 
qui en eft le fymbole. #3 e 
* ,. . . « alborara fides, .". . . . vélata panne. 

 Hor. Ode 29. # 


# 
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Autour de cette principale figure qui doit être 
e ronde boffe, on peut repréfenter de même , ou : 
bien en peinture les femmes qui fe font rendues 
recommandables par leur fidélité ; comme Pene- 
lope, Hero, Thyfbé, Alcefte, Alcione, Panthes, 
Arthemife , Hypficrate, Porcie, &c 
S'il s’agit de la fête du mariage d’un Prince ou 
d’un Officier Militaire , on peut choifir pour l’é- 
difice du théâtre un Arc de triomphe pour y ex- 
primer le triomphe de l'Amour, dont la figure, 
comme la principale, doit être de ronde bofle 
élevée fur le milieu & au-deflus d’un piedeftal, 
& repréfenter en peinture fur les champs que 
Parchitetture laïfle vuides, les traits de la Fable 
qui marquent fon pouvoir, comme d’avoir arra- 
ché la foudre des mains de Jupiter, détrouflé 
Apollon, ôté les ailes & le caducée de Mercu- 
re, défarmé Hercule de fa maflue, Mars de fon 
épée ; Bacchus de fon Tyrfe , & Neptune de fon 


trident , fait filer Hercule pour plaire à la belle 


Omphale, s’habiller comme elle ; & fouffrir des 
coups de fa fandale, 

A l’égard des devifes & des emblêmes convena- 
bles aux décorations dans les circonftances de ma- 
riage , les plus communes font Caftor & Pollux, 
fymbole ordinaire de Punion ; les Palmiers ou Da- 
tiers , mâle & femelle, dont le dernier pañle pour 
ne rien produire qu’en préfence du mâle ; erreur 
populaire d’Affrique , car j'en ai vû une femelle 
au Fort Saint Louis à Saint Domingue, qui étoit 
feule , & donnoit cependant des dattes ; le flam- 
beau d’Hymenée avec quelques traits de PA- 
mour, deux mains en foi, c’eft-à-dire qui fe fer- 
rent mutuellement, des branches d’arbres entre- 
Jaflées, &c. ce dernier fymbole a fait sie prin- 

} 
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cipal du théâtre d’Artifice que l'Ambaffadeur d’E£ 


: Louvre, à l’occafon du Mariage de l’Infant d'Ef£ 

._pagne Don Philippe avec Madame Premiere de 
France; ce théâtre éroit d’une compofition fi fin- 
guliere qu’il mérite d’être décrit. 


Il repréfentoit une grande Montagne qui avoit 


en longueur par le bas $40 pieds, peinte & dé- 
corée de fymboles naturels , repréfentant en allé- 
gorie l'union des Royaumes de France & d’Ef- 


pagne ; fcellée de nouveau par Palliance dont il 


{ 


Célébroit la fête. 


Le principal de tous ces fymboles étoit un 


roupe de wrands & de petits: arbres, élevés au 
{ommet de la Montagne à la hauteur de cent vingt 
pieds fur la rue, qui repréfentoient les Rois & 
les Princes de l'Europe, dont les deux plus gros 
étoient entrelaflés & furpañloient en groffeur & 
hauteur tous les autres, 1ls portoient à leur fom- 
et, l’un l’écu de France, l’autre celui d'Efpagne. 
Sous ces deux arbres étoit un Autel gardé par 

la foi & la vérité, repréfentées fous la figure de 


L'ACTION 
ic 1 

t} 

L 


F 


_. 


pagne fit dreffer le long de la Seine auprès du … 


deux femmes ornées des attributs qui leur font . 


propres, & attentives à y conferver le feu facré de 
l’hymenée, das ; 

Aux deux côtés de l’Aurel étoient les trophées 
d'armes des deux.Nations, dérriere lefquels s’é- 
levoit une coionne roftrale ornée. de proues de 
vaïfleaux , pour marque de la.qualité d’Amiral 
d’'Efpagne qu’avoit l'Enfant Don Philippe ; un 
côté de la Montagne étoit couvert d'arbres, d’ar- 
brifleaux & de fruits de la terre qu’on cueille en 
France, & de l’autre de ceux que produit l'Efpa- 
gue. | 
+ Au bas de la Montagne étoient repréfentés en 


x 
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ronde boffe au milieu d’une rampe ceintrée, dé- 
corée de balufirades peintes en marbre, les Fleu- 
ves de l'Ebre & de la Seine , appuyés chacun für 
une urne , d’où couloient des nappes d’eau réel- 
les qui s’unifloient par la proximité des urnes, & 
formoient une cafcade magnifique à deux nappes 
de 24 & de 30 pieds, dont la chûte étoit dans 
la riviere. Là Neptune & Amphitrite portés 
chacun fur leur Char Marin, & accompagnés de 
leur fuite, paroifloient fortir du fein des eaux & 
voguer fur la riviere pour prendre partàla fé- 
te : les groupes des figures de ronde boffe étoient 


dorés. 
NT 


Pour Les Couronnemens des Rois €r des — 
Souverains. 


- … L'honneur que les fujets rendent à leurs Prin- 
ces, eft un tribut qu’ils lui doivent fi légitimement, 
que Plutarque le compare au culte qu’on doit à la 
Divinité * dont ils font les images, en ce qu'ils 
font ou doivent être les confervateurs du bien pu- 
blic. C’eft principalement dans les folemnités de 
leurs couronnemens & de leurs facres que doivent 

éclater les actes de foumiflion & d’amour, com- 

-me dans la plus augufte cérémonie de toute leur 
vie. Les fujets des théâtres des feux ’Artifice & 
de leurs décorations, peuvent être tirés de l’Hif- 
toire de différentes Nations où ces fêtes ont été 
célébrées avec pompe. Si nous confultons celle 
des Romains, nous y trouverons les cérémonies 


X Hec omnium pulcherrima lex eff qua Regem coli- 
mmus © adoramus, tanquam effigiem Dei [ervantis omnia. 
Lab. de doétrina principum, & in Themiftoclem. 
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ie 
à HÉCESES 


obfervées dans les éledtions des Empereurs lorf- 


qu’ils étoient élûs par les foldats Prétoriens & 
Légionaires, ce qui eft fouvent arrivé depuis 

-  Conflantin. 
On les élevoit fur un bouclier & on les portoit 
en cette fituation autour du Camp. Julien V Apof- 


tat, Gouverneur des Gaules , fut ainfi proclamé 


Empereur dans fon Palais des Thermes au Faux- 
bourg de Paris, (qui eft à préfent bien avant dans 
la Ville) Théodofe & Michel Paleologue , furent 
auffi élus dans l'Orient avec pareille cérémonie. 
On conjeéture que les Romains la tenoient des 


François , parce qu’ils ne s’en fervoient pas avant 


que leur domination fe fût étendue jufqu’au Rhin, : 


& que fon ancienneté dans les Gaules eft prou-. 
vée par le couronnement de Pharamond , Chef . 


des François qui habitoient le pays de Cleves & 
de Gueldres, où il fut élevé fur un Pavois. Sige-w 
bert * fut auffi proclamé Roy de la même maniere,” 


*More gen- NEIL TU 
tis Clypeo qui étoit celle de la Nation. 


impofñtus  Supofant que l’on donne au théâtre des Artifi- 
Res conffi- ces la forme d’un Arc de triomphe, ce trait 


tuitur. use k L e 
We DL d'Hifloire fournit une pofition de la figure prin- 
nenf, Cipale qui doit être de ronde bofle, élevée au 


milieu & au fommet de cet Arc, laquelle doit 
repréfenter le Prince couronné, vêtu des habits 
Royaux, fi c’eft un Roi, ou de fa principale di- 


gnité fi c’eft un autre Souverain. 
Cette figure peut être accompagnée de celles 
des vertus qui le caractérifent ou qu’il doit acqué- 


rir , telles font la force, la juftice , la prudence,” 
la tempérance, la bonté, l’amour du bien pu=. 


blic , &c. 


Les emblêmes & les devifes dont on a coutume 


de remplir les champs vuides que laiffe Parchi= 


AT, ie ’ x 
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tecture de l'édifice, doivent auffi roulet fur les 
vertus du Prince élu, sil en a déja fait éclater 
ou fur les heureux préfages qu'il donne pout 
Pavenir, s’il eft encore trop jeune, en fe fondant 
fur les traits d’hifloire qui nous fourniflent des 
jeuneffes remarquables, comme celles de David, 
Salomon , Jofias , &c. . | 
Les autres ornemens de peinture que j’appelle 
les garnitures des décorations, peuvent être les 
armories des Provinces & des principales Villes | 
comprifes fous leur domination, pour exprimer 
leur commune joye à laquelle tous les fujets par- 
ticipent , & exprimer par quelques infcriptions , 
que ce font les images des défirs des peuples d’a- 

. voir pour maitre le Prince dont il s’agit. 


L'AES DA TE 


Pour les entrées triomphantes. 


Les triomphes ont toujours été le plus haut 
dégré de gloire & la plus illuftre récompenfe que 
la valeur peur efpérer fur la terre: les ancieñs qui 
regardoient le feu comme le fymbole de la force 
& du courage, s’en fervoient pour caractérifer les 
grands hommes de guerre qu’ils accompagnoient, 
ou qu’ils montroient environnés de flämmes , tel 
paroït Achille dans Homere ; Enéé & Turnus 
dans Virgile, & dans Tite - Live, Servius Tul- 
lius, Sillius, Maffaniffa, &c. dans cette idée on 
voit que rien ne Convient mieux aux fêtes de 
Triomphes , que le fpectacle des feux d’Artifices, 
& qu'il n’y a point d’édifices plus convenables 
pour leurs théâtres , que la repréfentation de ce 

. qu’on appelle Arc de triomphe , qui font dans la 
réalité des portes de Villes detachées de tout au- 
| | | D d üij 
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tre bâtiment , ornées d’archite“ture & de fcul- 
pture , par où le Prince ou le Général vainqueur … 
doit pafer en entrant dans les rues de la Ville, … 
ou dans quelques grandes places ; nous avons à . 
Paris quelques portes de cette efpéce , comme ka 
porte Saint Denis, celles de Saint Martin & de 
Saint Bernard, où l’on voit fuivant l’ancien ufage 
des infcriptions & des bas-reliefs, qui repréfen- ” 
tent les grandes actions de Louis X I V. 

On voit encore à Rome & dans plufieurs Pro- 
vinces des refles de ceux que les Romains ont 
érigé à leurs Généraux d’armée en différentes ren- 
contres. | L 

Si la quantité de piéces d’Artifices dont on doit 
compofer le feu n’étoit pas confidérable , on peut 
fe contenter de l’éreétion d’une pyramide , d’un 
obelifque , ou de quelque grand trophée d’armes 
difpofé cependant de maniere qu’on puifle les y | 
arranger ; parce que ce font les imitations de ces M 
monumens que les anciens élevoient en matieres 
folides comme la pierre, le marbre , le porphyre | 
& quelquefois le bronze, pour conferver à la pof- 

| 
| 
Î 


LA 


térité la mémoire des grandes viétoires rempor-" 
tées fur leurs ennemis , & laïfler des veftiges de. 
Peflime qu’ils avoient pour les grands hommes 
qui y avoient eu part ; la mode des pyramides , « 
& des obelifques leur étoit venue des Égyptiens, «| 
& celle des trophées leur venoit des Grecs qui u 
avolent coutume de pendre à un tronc d'arbre, 
dans le champ de bataille , les armes des ennemis 
qu’ils avoient vaincus. Ç 
Ces repréfentations de trophées qui peuvent 
être variées en peinture, peuvent par conféquent 
être répétées par tout où le champ du théâtre en 
offre la place; mais étant faites de ronde bofe, 
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elles font très-propres à fervir d’amortiflement, 
non-feulement au milieu & à la place la plus émi- 
nente du théâtre, mais encore à plufieurs fortes de 
pieces d'architecture, comme des piédeftaux , 
baluftrades, attiques , &c. & produifent par tout 
un bon effet, étant des attributs & des parties 
-caractériftiques des fêtes militaires. 
\ On compole ces trophées de différentes manie- 
res, d’armes antiques ou modernes ; d’offenfives 
ou deffenfives ; les antiques de cette premiere ef- 
pece font les frondes , les arcs avec les flêches & 
carquois , les arbalétres, les épieux, les lances, les 
pertuifannes , les pics, les dards , les javelots, les 
Leftocs, les haches, les marteaux, les mañlues, les 
épées & les fabres. 

Les antiques défenfives font les boucliers , les 
écus , les pavois, les halecrets, les plaftrons , les 
cuirafles , les heaumes , les gantelets , les taf- 

fettes, les genouillieres, &c. toutes ces diffé- 
rentes figures d'armes bien tracées par des habi- 
les deffinateurs, font une décoration qui eft tou- 
jours agréable à la vue & qui eft propre à ces gen- 
res de théâtres des feux d’Artifices ; on peut mê- 
me en compofer les pieces d'artifices , comme 
nous l’avons dit à la fin de la feconde Partie, 
* & comme nous en avons cité des exemples d’e- 
xécution dans celle-ci. 
Les trophées d’armes modernes ont bien leur 
mérite & leur beauté ; comme elles font connues, 
il feroit inutile d’en retracer les noms & les figu- 
res ; nous dirons feulement que nous ne fçaurions 
approuver l’anachronifme de ces Peintres &c Scul- 
pteurs , qui font un mélange des uns & des au- 
tres , je veux dire des antiques & des modernes. 
Nous comprenons fous le nom d’armes tout ce 


# 
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qui fert à la guerre, comme les drapeaux, les 
étendars , les trompettes qui font de tous les: 


tems , les tambours , les-tymbales, les fourni 


mens, les quaiflons, &c. 


Les lauriers font aufi de ces ornemens dont 


on doit entrelacer les trompettes & les pieces 
d'appareil, & y mêler des couronnes de difié- 
rentes efpeces ufitées chez les anciens füivant la 
nature du triomphe ; celles de laurier étoient 
deftinés aux conquérans, celles de feuilles de chê- 
ne pour ceux qui avoient défendu la Patrie ou leur 
Concitoyens , & s’appelloient par cette raïfon les 


couronnes Crviques. ()n en faifoit en forme de. 
pointes de paliffades rangées autour d’un anneau | 
d’or pour ceux qui avoient défendu un Camp, 


& on l’appelloit la couronne Paliffaire. Ils en fai- 


foïent de même en forme de crenaux de murs. 


d'enceinte de Ville, pour ceux qui avoient dé- 
fendu ou pris une Forterefle, & on Pappelloit 


couronne Murale. Ils en donnoïent faites de 
fimples herbes, pour ceux qui avoient fait lever 
un fiege. Enfin ils en faifoient en façon de proues” 
de Vaifleaux rangées de même autour d’un an-. 


neau, qu’ils appelloient couronne Roffrale, pour 
ceux qui avoient gagné quelque combat naval. 


. Comme nous nous étions un peu plus étendu . 


fur cette matiere que fur les autres dans la pre- 
miere Edition, & qu’une grande partie des lec- 


teurs n’aiment pas les retranchemens de chofes 
qui ne font pas ennuyeufes , nous répéterons ce , 
que nous avons tiré fur ce fujet des Hifloriens u 


& des Poëtes. | 


Supofant que la figure du théâtre des Artifices 
foit celle d’un Arc de triomphe , & qu’on veuille w 
le décorer de la repréfentation des entrées triom- » 


| D'ARTIFICE,ÏIIT. PART. 427 
… phantes des Héros de l'antiquité , on peut élever 
à fon milieu pour figure principale celle de la vic- 
toire, repréfentée fous la forme d’une jeune fille 
_ailée , je veux dire qui a de grandes aîles avec lef- 
quelles elle paroît s’élancer pour voler , elle tient 
une trompette qu’elle porte à la bouche d’une 
main , & une palme de lautre. 
Les figures qui accompagnent font ordinaire- 
ment celles de Mars à cheval tenant fa lance à la 
. main, ou bien monté fur un Char de triomphe 
environné de flammes ; on lui donne quelquefois 
un coq pour fymbole de la vigilance néceffaire 
aux gens de guerre. 
Les Poëtes lui donnent pour compagne la noire 
terreur ou ’effrot, la colere & les rufes , comme 
il eft exprimé dans ces vers de Virgile. * * Æneide; 


: Dur L°2 
s ….. . . « circunque atræ formidims ora 


 Iræque infidiæque Det comitatus aguntur. 


Bellone Déefle des armées, eft auffi du nom- 
bre des compagnes naturelles de Mars dont élle 
eft la fœur ; on la repréfente avec des cheveux 

. épars flottans fur les épaules, & un flambeau à la 

- main fuivant la defcriprion du même Poëte **, 
d’autres lui mettent une faulx à une main & à l’au- 
tre un bouclier. 

. : Pallas y trouve auffi fa place , tenant d’une main 

. un heaume, qu’elle ne porte pas fur la tête , pour 
montrer que les Princes doivent prendre plus de 
foin de couvrir leurs peuples que leurs propres 
têtes, & de lPautre une pomme de Grenade pour 
fymbole de Punion des Republiques , repréfentée 
par les grains enfermés fous une même écorce. 


** Jpfa facem quatiens ac flamen fanguine multo 
Sparfa comam medias acies Bellona pererrat. 
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“S'il s’agifloit d’une wiéoire remportée fur des. 


Rébelles, il conviendroit de fubftituer à la figure 


de la victoire que nous avons établi ci-devant. 
pour la principale, celle de la Déetfe Nemefis qui 


étoit celle de la vengeance des crimes & des im- 


piétés ; cette figure eft ailée comme celle de la. 


_vidoire , mais au lieu de palme on lui met une 
bride à la main, & une roue fous les pieds. 


S'il s’agit de la levée d'un fiege, ou de la prife 


d'une Ville, on peut fe fervir avantageufement 
de la Fable d’Andromede attachée à un rocher , 
qui peut être difpofé de maniere qu’il puifle fervir 
de théâtre aux Artifices, où elle eft délivrée par 
Periée: 


On appliqua auffi ia même Fable pour la prife 


de la Rochelle au feu d’Artifice fait à Paris fur la 


Seine en 1618. Onavoit élevé aumilieu de la ri- 
viere une imitation de rocher inacceffible,oüétoit 
attachée une figure de fille , contre laquelle venoit 
un monftre marin plein d’Artifices vomiffant des 
flammes, mais aufhi-tôt parût un Héros monté fur 


un cheval aîlé qui vint percer de fa lance le corps 


de ce monftre, d’où fortirent une grande quantité 


d’Artifices qui emflammérent ceux dont le cava- 
lier , le cheval , la fille & le rocher étoient com- 
pofés. On verra ci-après les moyens d’en faire au- 
tant. : 

Si le fujet de la réjouiffance pour lequel on doit 
faire un feu d’Artifice, eft une witloire remportée 
ur mer; toute la compoñition du théâtre des Ar- 
tifices & des figures de décoration doit être re- 


latif à la marine, Il convient par conféquent de 


le placer fur l’eau, s’il y a une riviere dans le lieu 
où l’on doit faire le feu; ce théâtre peut avoir 
la forme d’un rocher fortant de l’eau, fur lequel 


- 
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la figure principale qui doit attirer les yeux des 
fpectateurs peut être un Neptune orné de la cou- 
ronne qui lui eft propre & élevé fur un Char fa- 
çonné en gondole, tiré par des chevaux marins, 
lançant de la main droite fon trident , & renant de 
la gauche la figure d’un petit vaiffeau àyant les 
voiles au vent. UE 
. On peut l'accompagner de l’honneur repréfen- 
té fous la foure d’un jeune homme couronné de 
laurier , tenant une épéc d’une main, &un fceptre 
de l’autre ;la vertu peut y être affife au gouvernail 
fous la figure d’une matrône. Les Nymphes, les 
_Nayades, les Monftres marins enflant des con- 
,ques & des cors , peuvent être placés autour du 
Char de Neptune , lui préfentant des couronnes. 
Si dans le lieu où l’on doit faire le feu d’Arti- 
fice il n’y avoit ni riviere-ni lac, on pourroit don- 
ner à la figure du théâtre une façon d’Arc de 
‘triomphe d’archite@uré ruflique, comme celle 
des grottes & des fontaines. 

On peut auffi y employer des colonnes rofira- 
les, qui étoient ornées de proues de vaiffeaux en 
faillie tout autour, comme on en voit une repré- 
-{entée dans l’architeture de Daviler. | 

Si l'on cherche l’origine des fêtes de ce genre, 
on trouvera que Duilius fut le premier des Ro- 
"mains qui voulut paroître en triomphe naval , 
“pour avoir remporté la premiere viétoire fur mer 
“contre les Carthaginois ; cette gloire lui parût fi 
mémorable qu’il continua le refte de fa vie à faï- 

re porter devant lui des flambeaux, & à fe faire 
précéder par des trompettes & des joueurs d’inf- 
trumens, toutes les fois qu'il alloit ou revenoit de 
quelque feflin. 
… Quant aux décorations de bas-reliefs qu'on peut 


% 
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repréfenter dans les champs que l’architecture 
laifle vuides fur les Arcs de triomphe drefés 
pour les théâtres d’Artifices , à l’occafon des vics 
toires remportées fur terre ou fur mer, il n’eft: 
point de fujet fi abondant en matiere de repréfen- 
tations de tout ce qui eft relatif aux triomphes; 
les Hiftoires font pleines de defcriptions de la 
pompe avec laquelle les Romains faifoient leurs, 
entrées triomphantes, les bas reliefs & leurs mé- 
dailles en ont laïflé l’image à la poftérité. 

Ils paroïfloient ordinairement vêtus de pour- 
pre fur un Char de triomphe, traîné quelquefois 
par des chevaux, comme Scipion, quelquefois 

ar des lions, comme Marc-Antoine , quelque- 
fois par des éléphans , comme Pompée & Céfar 3, 
quelquefois par des tigres & des dogues , comme 
Heliogabale ; enfin quelquefois par des cerfs , 
comme Aurelien; qui vouloit exprimer ainfi la ti 
midité de fes ennemis. Il s’eft même trouvé des 
vainqueurs, comme Sufacus Prince Egyptien , qui 
ont porté l’infolence du triomphe, jufqu’à faire. 
attacher les Rois captifs au timon de leur Char. w 

L’ufage le plus ordinaire des vainqueurs étoit 
de fe faire fuivre de quelques vaincus enchaïnés 
& de faire paroître à leur fuite les figures des Vik 
les repréfentées exactement ; & celles des princé 
pales chofes qu’ils avoient conquifes, comme of 
le lit dans une Epitre d'Horace.* ÿ 

Toutes ces chofes dans les compofitioris allés 
goriques doivent être perfonifiées , c’eft-à-dire 
repréfentées fous des figures humaines , quoique 
inanimées , comme les villes, les fleuves, les 


” 
& 


* Mox trahitur manibus regum fortuna vetortis ; À 
Effeda feffinant , pilenta, petorrita, naves ; Le 
Captivum portatur ebur ; captiva Corinihuss M 

Horat, lib. IL. Epift. r. 
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“ montagnes, &c. & être repréfentées en ronde 
. boffe , ou en platte peinture de camayeux , en fa- 


çon de bas-relief. 
La grande fource des repréfentations des ac- 
tions militaires antiques, eft dans les bas-reliefs 


qu’on voit encore à Rome fur la colonne Tra- 
_ Jane, où ils fe font confervés aflez entiers , & qui 


ont été gravés pour la commodité des curieux qui 


n’ont pas occafion de la voir en original. 


On peut encore prendre une jufte idée des 


_triomphes des Romains , en lifant ce qu’il y eut 


de plus mémorable dans celui de Scipion l’Af- 
friquain. Tous ceux qui accompagnoient le triom- 


phe éroient couronnés de guirlandes de fleurs , & 
. marchoïent en ordre au fon de la trompette ; on 
_voyoit à leur fuite des chariots, dont une par- 


tie étoient chargés des dépouilles des vaincus, 
_& Pautre des repréfentations des Villes & des 
Forterefles qu’il avoit réduit fous fon obéiffance ; 
enfuite paroïfloient les images & les devifes des 
plus belles actions des braves foldats,avec les cou- 
ronnes que les Villes, les Alliés & les Armées 


même leur avoient offertes , comme des marques 
_de leur reconnoiflance & de l’hommage qu'ils ren- 


 doient à la vertu des Héros. 

. Les taureaux blancs & les éléphans qui devoient 
fervir aux facrifices, précédoient les Carthaginois 
_& les Princes de Numidie, qui avoient été faits 
prifonnier dans diverfes batailles ; le vainqueur 
vêtu d’une robe de pourpre en broderie d’étoi- 
les d’or, tenant d’une main un fceptre, & de l’au- 
tre un rameau de laurier, paroïfloit enfuite élevé 
fur un Char tout brillant d’or, lequel étoit traîné 
par des chevaux d’une rare blancheur : il étoit cou- 
ronné de guirlandes d’or & chargé de toutes for- 
æes de pierreries. 
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loient à fes pieds de l’encens & quantité d’autres 
aromates. | a 

Enfuite paroïfloient des jeunes garçons & des 
filles ; qui tenoient des chevaux par les rênes. En | 
fin la gendarmerie & les foldats couronnés d’un | 
rameau de laurier, en tenoient encore un autre à la | 
main , marchant tous en bel ordre ; chacun d’eux.. 
portoit de plus des marques de leur bravoure ," 
ou de leur lâcheté, ces derniers étoient diftingués… 
des autres par des robes blanches, qui étoientune 
marque d’infamie. ? 

Les defcriptions de toutes ces circonftances. | 
des triomphe des anciens, font les, fources dans” 
lefquelles les Peintres & les Sculpteurs doivent 
tirer les idées & la compofition des defleins des’ | 
bas-reliefs & camayeux qu’on doit répandre fur. 
les places vuides des entre-colonnes, ou des au=| 
tres champs que’ l'architecture des théâtres peut” 
laiffer à remplir de repréfentations relatives au 
fujet de la fête. | | 


VIII. 


Pour la dédicace des Statues des Princes ou desw| 


grands hommes. Î 
Les dédicaces des ftatues font des fêtes aflezh| 

« °11. . CPR ? 
communes ; il y a peu de grandes Villes qui n’aitul 
l'effigie de quelques-uns de nos Rois en bronze 
ou* 
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“ou en marbre, nous en avons à Paris une de 

« Henri I V. une de Louis XIIT, & trois de Louis 
XIV, deux dans des Places publiques & une à 

l'Hôtel de Ville; le jour qu’on expofe une Statue 
au public , eft toujours une grande fête terminée 
au foir par un feu d’'Artifice, 

Nous tenons des Grecs & des Romains, la 
coûtume d’ériger des Statues aux grands hom- 
mes , pour conferver une mémoire éternelle de 
leurs grandes actions, & de leurs vertus civiles 

- ou militaires, mais cette récompenfe ne s’accor- 
doit pas légérement , fuivant ce que nous lifons 
dans Pline *, ce n’étoit que pour quelque caufe 

- digne de limmortalité. Ils comprenoient dans ces 

- caufes non-feulement les aétions militaires, mais 

encore une rare fcience foutenue de la probité & 
équité dans un Magiftrat. LR 

… L'édifice prefque le feul convenable au théâtre 
des Artifices , dans ces fortes de réjouiflances eft 
celui du Temple de quelqu’une de ces vertus qui 

a.caractérifé le Héros , à l'honneur de qui on éri- 
ge la Statue, ou de celles qui ont engagé le pu- 
blic à la faire ériger , comme font celles de l’efti- 

me, ou de la reconnoiffance. 
. Pour en donner un exemple, je vais rapporter 

la difpofition du théâtre du feu d’Artifice qui fut 
fait devant l'Hôtel de Ville de Paris , à érection 
de la Statue pedeftre de Louis X I V, que Mef- 
fieurs de Ville firent placer dans la cour de leur 
Hôtel. Ce théâtre repréfentoit le Temple de 
l'honneur dans lequel la piété, le refpect, la fi- 


…, *Effigies hominum non folebat exprimt, nili aliquà 1l- 
auffri cau[a perpetuitatem merentium. 
Honos clientium inffituit fic colere patronos. 
Plin. Hib, 34. C. 4 
E e 
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délité & la reconnoiïffance perfonifiées plaçoient. 
la Statue de Louis le Grand... KR 1% 

Ce Temple étoit octogone à pans coupés, for- 
mant quatre faces & quatre retours, fur lefquels 
étoient placées les quatre Statues que je viens de, 
nommer, en ronde boffe , chacune diftinguée par, 
un fymbole qui carattérife les vertus qu’elles re=, 
préfentent. Le refpe&t incliné tenoit une épée baif 
fée , comme font les foldats lorfqu’ils faluent les 
Princes ou les Grands. La reconnoiffance y pa=" 
roifloit avec une cigogne à fes pieds. La piété le=" 
vant une main & les yeux au Ciel, jetroit de lPau=, 
tre de l’encens fur un Autel; & la fidélité carref=, 
foit un chien. <! 

Au-dedans du Temple on voyoit encore less 
quatre vertus Royales avec leurs attributs. { 

La Sagefle tenant un fceptre furmonté d’un œil 3? 
la jnftice tenant d’une main le Code & s'appuyant, 
de l’autre fur un faifceau d’armes, la valeur ar 
mée, & la magnificence répandant fes tréforser. 18) 

Sur le corps attique on voyoit de petits génies. 
attachant des trophées à des arbres ; à un chênes 
&c à un peuplier des trophées de reconnoïffance ; 
à un laurier & un grenadier des trophées de vas 
leur & de grandeur Royale ; à un palmier & à un 
pêcher des trophées de piété & de religion; à un, 
platane & à un olivier des trophées de paix & de 
protection des arts. LÉ. 

Enfin la renommée paroifloit au plus haut du 
Temple fur le Globe de la terre, tenant d’une 
main fa trompette qu’elle enfloit de toutes fes, 
forces, & de lautre un figne militaire à l’anti- 
que , dont le fommet étoit l’image du foleil qu’on 
fçait être la devife du Roi. +0 
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Pour les fuites des Fefhins. 


Après avoir parcouru tous les principaux fujets 
qui donnent occafion aux feux d’Artifices pour 
célébrer & terminer avec éclat les grandes folem- 
nités , il nous refteroit à dire quelque chofe de 
ceux qu’on fait quelquefois pour un feftin ; mais 
comme cette matiere eft moins intéreffante pour 
le public que pour les particuliers, nous la trai- 
terons lécérement. 

Il n'appartient qu’aux Princes , ou à des Com- 
munautés qui fe trouvent engagées à les régaler, 
ou des Grands du premier ordre , d’ajoûter à la 
dépenfe d’un feftin fomptueux celle du fpeétacle 
d’un feu d’Artifice ; lorfqu’un particulier, quoique 
"extraordinairement riche , en fait autant, comme 
il arrive quelquefois , le public fe recrie alors, 
avec quelque raifon , fur la prodigalité d’un bien 
dont on pourroit faire meilleur ufage en faveur 
des pauvres. É 
_. Comme les feux d’Artifices que l’on fait dans 
ces occafions, n’ont pour principal objet que quel- 
ques perfonnes, ils doivent être faits dans des 
lieux particuliers, & non pas dans des places pu- 
bliques. On les place.ordinairement dans des jar- 
“dins qu’on a foin d'éclairer par de belles illumi- 
‘nations , & l’on éléve rarement pour ce fujet , 
un théâtre de feu d’Artifices ; on peut faire fervir 
à cet ufage les baffins des Fontaines , des cabinets 
de belvedere , ou tout au plus adoffer aux pallifla- 
des de verdure quelques morceaux de décorations 
peintes,ou quelque Char de rte Bacchique 
e ij 
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_ qu’on peut amener fur les lieux, fans que les con 
vives en foient prévenus. 2 00 

On fçait que chez les anciens, Bacchus étoit 
le pere de la joye, letitiæ Bacchus dator , (dit 
Horace) qu'il chaffe les foucis & les peines, 
qu'il appelle les Ris & les Jeux, & qu’il a le pou= 

* Fæcundi Voir de dénouer la langue des hommes *; de toutes 
calices ces qualités qui font décrites dans les vers d'O-* 
quem non vide **, on peut compofer un fujet de décoration 
frceredifér- qe fioure de ronde boffe ou de peinture , où l’on 
tum. Hor. é 1 - MORE 

peut faire paroïtre Bacchus chaffant les foucis & 
affemblans les ris. 

Ce Dieu de la Fable étoit le feul qui avoit le 
droit d’entrer dans les feftins ; on le repréfentoit. 
quelquefois d’un âge moyen entre l’enfance & l'a-* 
dolefcence , quelquefois au contraire on lui don- 
noit de la barbe comme À un veillard , mais tou-- 
jours couronné de pampres de vigne ou de lier-, 
re ; fon Char de Triomphe eft aufli couvert de” 

Bacche  pampres de vigne, & tiré par des pantheres & des” 
Pater,tu& | tigres , ou des lions. | ë 
sd. À côté de Bacchus paroïfloit fon pere Silene: 
gres indo- ue TPE d An Fe PSE 
cilé jugum Vus la forme d’un vieillard qui avoit la cêre chaus 
collo tra- ve, monté fur un âne, accompagné d’un grand 
hentes. nombre de Satyres armés de tyrfes, (on appelloit 

Hor. L. 3. ainfi des piques enveloprées de lierres.) + ti 

À fa fuite paroïfloient des Baccantes marchant 
en défordre devant & derriere, avec des Faunes,' 

Ô des Nayades , des Nymphes, &c. comme on le 
voit dans plufieurs bas-reliefs. 
Au lieu du triomphe de Bacchus, on peut re 
préfenter celui de Comus, Dieu des feflins, qui 
#* Cura fugit, multo diluiturque mero : 


Tunc veniunt rifus, tunc pauper cornua fumit, * 
. Tunc dolor & curæ rugaque frontis abit, 


à ; + \ 
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préfidoit auffi aux danfes & aux réjouiffances noc- 
 turnes;fa figure eft celle d’un jeune homme bouffi 
d’embonpoint, couronné de rofes & de myrthes , 
parce que c’étoit la coutume des anciens Grecs & 
‘Romains , & encore des Perfes , de fe couronner 
"de myrthe & de rofe, comme on le voit dans 
Anacréon, & dans plufeurs autres endroits des * 
-Poëtes. 

On lui fait tenir d’une main un vafe propre à 
boire , & de l’autre un plat de fruits & de viande. 
Les fujets des garnitures des décorations du 
théâtre des Artifices, de quelque figure qu’il 
Puifle être , font très-abondans dans cette matiere, 
Premierement , toutes fortes de fleurs & de cou- 
ronnes de rofes ou de myrthes y conviennent. 
Secondement, toutes fortes de fruits. Troifiez 
Mement , toutes fortes d’inftrumens de Mufique. 
Quatriemement, tous les inftrumens de la table ; 
comme plats, afliettes, couteaux, fourchetres , 
falieres & cuillieres, &c. 

Toutes ces chofes qui font effentielles aux fef- 
“ns, ou des attributs ou des accompagnemens 
ordinaires, peuvent être groupées en maniere de 
trophées, ou difpofées en feftons liés avec des 
tübans , ou des branches de fatment ; ou des ra- 
meaux de myrthe, qui trouveront leurs places 
en différens endroits, fuivant la compofition du 
théâtre des Artifices. | ; 
a! ti 


X. 
Des fpectacles Pyriques: 


. 
| Pet 
CE 


+ On appelle de ce nom tiré d’une étimologie 
Grécque , les fpectacles des feux EYES que 
e il] 
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© l’on fait jouer dans des lieux enfermés & co 
.verts. : 5} 
uoïque depuis long-tems on eût introduit 
‘dans les falles d'Opéra & de Comédie ; quelques. 
 Artifices pour repréfenter la foudre”, les éclairs, 
. des incendies de peu de durée, ou des bruits 
d’efcopeterie, on ne s’étoit pas avifé d’y donner 
des fcenes de feu d’Artifices ; ce n’eft que de- 
Apuis cinq ou fix ans que les Comédiens Italiens. 
ont ajoûté ce fpectacle aux divertiflemens de leurs 
Théâtre dans Paris, fans craindre les accidens 
d'incendie , l’incommodité de la fumée & de l’on 
deur qui en exhale, qu’ils font diffiper par des ous 
vertures faites au toit. ti <fà 
Cette nouveauté a été introduite par les ingé= 
nieufes inventions des fieurs Rupgpieri, Artificierss 
Bolonois , qui.y ont attiré & attirent encore ar 
grand concours de fpettateurs, quoiqu'ils ne pui£ 
fent mettre en œuvre dans un lieu fermé &c cou* 
vert qu’une partie de leur art. Car, 1°.leftév 
dent que quelque grande & haute que foit u 
falle, on ne peut.y faire jouer des Arrifices de fufé 
volantes, balons & aatres qui s’élévent en l'ai 
qu’en les réduifant à de fi petites imitations qui 
perdent, tout ce qu'ils ont de plus beau & de fur 
prenante 5l 120708 “ * Fe | 
: Secondement , que fans incommoder & inquiés 
ter les fpectateurs, on ne peut y employer les Ars 
tifices errans, comme font les ferpenteaux & les 
lardons qui vont où l’on ne s’attend pas. % 
D'où il fuit que par la nécefité du lieu on € 
réduit à ne faire ufage que des Artifices fixes dai 
leur place, & tout au plus mobiles autour 4 
centre ; de forté qu’on ne peut donner à ces fpec= 
tacles d’autres variétés, que,celles des couleurs 
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de feù qui ne font pas confidérables , & des tran{- 
formations alternatives de différentes figures de 
feu de peu détendue, qui fe fuccédent , foit par 
des rotations horifontales, verticales , ou incli- 
nées; foit par des interflices de figures variées 
_ par leurs arrangemens ou par leurs contours ; tels 
font les foleils , girandoles, piramides , berceaux, 
fontaines en jets ou en cafcades, roues, globes , 
croiflans , polygones en pointes d'étoiles, &c. 
. Pour donner une idée de ce genre de fpeétacle, 

nous joignons ici en abrégé la defcription de la 
Machine que M. P. a faite par imitation d’une pa- 
reille exécutée fur le théâtre Italien, dans laquel- 
le il a non-feulement réuffi à la communication 
des feux fixes de différentes difpofitions, mais à 
ce qu’on y admiroit le plus, qui eft celle des Ar- 


tifices fixes avec les mobiles, & réciproquement 


des mobiles aux fixes. 

Nous pañlerons lécérement fur ce qui concerne 
les différens arrangemens & fucceffions des Arti- 
fices, après avoir donné le détail des communica- 


tions, parce qu’on peut entendre le refle pour 
peu qu’on foit artifte, & qu’on ait d’expérience 


dans les Artifices. Voici ce que Auteur m’a fait 
_le plaifir de me montrer. 

Defeription de la Machine Pyrique 
\ de AV. P. d'O. 
Le corps de la Machine,je veux dire la difpoñition 
générale de Paflemblage de fes parties, eft une ef- 


pece de roue de bois fans jantes , laquelle a neuf 
pieds de diamétre, dont le moyeu A qui ef cylin- 


drique à fix pouces de diamétre & autant de lon- 


E e ü 


PI. XII. 
Fig. 124. 


Fig. 114. 


Fig, 125: 


Fig. 125. 


Fig. 124. 
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gueur ; il eft percé dans {à circonférence de douze 


EM ii. 
LA 
à 


( 


/ 
L 
A 
L: 


mortoifes d’un pouce & demi de large ; & d’un peu » 
moins d’un pouce d’épaifleur;pour y loger les bouts. 


d'autant derays R R , de 4 pieds & demi de longs 


Une des faces À a du moyeu efl unie pour être : 


appliquée contre un poteau de charpente fixe , &, 


fon oppofée N N eft gravée d’une rainure cylin- 


drique, concentrique à fon axe, elle a un pouce 


& demi de profondeur & fept à huit lignes de lar= 


geur , pour recevoir un anneau cylindrique de. 


carton d’une autre piece détachée B qui doit y en- 
trer, & y tourner autour d’un axe commun; cet en- 
grainement eft exprimé fur les fig. 1 24, & 125 du 
profil, où les différentes pieces font un peu écartées 
pour éviter la confufion qu’auroit caufé leur jonc- 
tion dans un deffein réduit fur une fi petite échelle. 


Cette feconde piece B ef le profil d’une giran- 
dole pentagone, que l'Auteur appelle foleil tour- | 


nant, dont le corps eft fait d’un morceau de plan- 


che fur laquelle eft attaché Panneau de carton: 
dont nous parlons, qui doit s’engrainer dans la 
fainure du moyeu , pour y couvrir une COMMUNI- \ 


cation de feu, pareille à celle que nous allons M 


décrire ci-après. 


Les mortoifes du moyeu dont'nous avons parlé, 


font terminées aux deux bouts par une rainure 
tournant autour de la furface , d’environ deux li- 
gnes de profondeur en quarré , de laquelle part \ 


un trou qui pénétre au fond de la gravüre cylin- 


drique de la face extérieure de ce moyeu, pour \ 
y coucher & faire pafler des étoupilles de com- 


munication , ou des porte-feux, dont la place eft 
indiquée au profil par les lettres NN 727. 


Pour ‘attacher ce moyeu, & par conféquent. 


toute la roue à un poteau ; on lentile dans un axe 


7. € , 
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. de fer fortant perpendculairement du milieu d’une 
croix de même métal, dont les branches y font ap-. 
pliquées & faifies par des vis en bois ; une partie 
de cet axe d’environ trois pouces de longueur eft 
quarrée de la groffeur d’un pouce, le refle qui peut 
être plus ou moins long , de deux à trois pieds, eff 
cylindrique arrondi, d’un demi pouce de diamétre, 
pour y enfiler des Artifices mobiles autour de cet 
axe. On voit par cette différence de configuration 
que la partie quarrée eft faite ainfi, pour empé- 
cher que la grande roue ne tourne, & que la 
longueur de lPaxe rond, doit être proportionnée 
à la grandeur & à la quantité des Artifices qu’on 
veut mettre au-devant. 

. Les rays de la grande roue qui font d’un pouce 
d’épaifleur & d’un & demi de largeur, font gra- 
vés fur les milieux des deux faces oppofées'de leur 
largeur, d’une rainure de deux lignes & demie 
en quarré, prolongées depuis le moyeu jufqu’au 
bout , pour y coucher & enfermer des étoupilles, 
qui communiquent à celles qui tournent autour du 
moyeu, comme nous l’avons dit, & porter par ce 
moyen le feu à des girandoles qui font aux bouts 
des rays ; & parce que ces bouts doivent leur fer- 

_ vir d’axe.de circonvolution, il faut que le bois 
foit façonné d’une maniere convenable, en met- 
tant le rays fur le tour, ou le façonnant à la main. 

Cette. façon confifte en trois arrondiffemens 

_ inégaux, pratiqués au bout dans la longueur de 

trois pouces & demi. 

… La premiere partie eft d’un pouce de diamé- 

tre ,& d’un pouce & demi de long; la feconde de 
huit lignes.de diamétre , & de cinq de long; la 
troifieme de fix lignes de diamétre, & de dix-huit 

à dix-neuf de long. 
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- Sur la premiere partie qui eft la plus épaifle ; | 


font deux canelures diamétralement oppolées , : 


de quatre lignes & demie de largeur , & de deux 


& demi de profondeur, pour y loger deux car- . 


touches de porte-feu qui doivent y être collés , 


lefquels font le principal inftrument de la com- 


munication des feux fixes aux mobiles ; mais au- 
paravant il faut que cette premiere partie foit en- 
filée dans une boëte faite exprès, comme: il fuit. 
Son fond eft fait d’un morceau de bois tour- 
né, de deux pouces & demi de diamétre , & d’un 
demi pouce d’épaifleur, percé au milieu d’un trou 
égal à la premiere partie dont on vient de parler, 
pour y être exactement ajuité & collé ; le bord 
de ce trou eft taillé d’une feuillure de deux li- 
gnes en quarré, delftinée à y coucher une étou- 
pille tournant autour du noyau ; & le contour 
de ce fond de boëte à fon bord extérieur & fur le 
même côté de furface ; eft bordé d’une autre feuil- 
luré d’une ligne & demie de largeur &:de trois li- 
. gnes de hauteur, pour y adapter & coller l’an- 
neau de carton qui en forme lenvelope comme 
un boïffeau, lequel a une ligne & demie d’épaiffeur 
&un pouce & demi de haut, comme les. bords 


‘d'une tabatiere, dont le diamétre intérieur eft de 


deux pouces trois lignes. LED 24 

La feconde partie du bout du rays qui n’a que 
huit lignes de diamétre & cinq de haut , ef faire 
pour mettre un intervalle entre le fond.du tour- 
niquet dont nous allons parler; & la boëte; & par 
une retraite de deux lignes, lui fervir d'appui pour 
pirouetter autour de fon axe, c’eft pourquoi les 


angles de cette retraite doivent être arrondis pour 


diminuer le frottement, 
Le corps de ce qu’on appelle tourniquet'eft une 


e 
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boëte aflez femblable à celle que nous venons de 


décrire, il n’en différe que par fes dimenfions & 
par deux tenons cylindriques diamétralement op- 
pofés , de même piece & épaiffeur de bois que le 
fond de la boëte, qu’ils débordent de neuf lignes 


de chaque côté, pour qu’on puiffe adapter à cha- 


cun les bouts des fufées motrices de ce tourni- 
quet dont les cartouches font préparés pour les y 


introduire. Voici les mefures de cette piece. 


Ayant pris un morceau de bois d’un demi pou- 
ce d’épaifieur, de deux pouces deux lignes de lar- 
ge & de trois pouces buit lignes de long, on tra- 
cera à fon milieu un trou de fix lignes pour y 
faire pafler l’effieu préparé, qui eft la troifieme 
partie du bout du rays, enfuite à fept lignes du 
même céntre, on tracera une rainure de trois bi- 


_gnes & demi de diamétre qu’on creufera, premie- 


rement d’une ligne & demie de profondeur, après 
qûoi on divifera fa largeur en deux parties inéga- 
les , l’une de deux lignes en dedans, l’autre d’une 
ligne & demie vers le dehors , laquelle fera appro- 


fondie plus que l’autre d’une ligne, pour ÿ engager 


& coller un anneau ou boïfieau de carton d’une 


ligne & demie d’épaifieur & de feize lignes de 


hauteur, dont il y en a trois d’enfoncement dans 
le fond de laboëte. ::: | 

Cet-annéau de carton étant polé, il refte ainfi 
dans fa circonférence intérieure une raïnure de 
deux lignes deflinée à:y coucher une étoupille de 
communication de feu, laquelle par la pofition 
de la boëte de tourniquet:qui-doit.être pofée en 
fituation renverfée , comme un couvercle à la pre- 
miere, fe trouve à cinq lignes au-deflus des porte- 
feux en cartouche encaftrés dans les canelures du 
premier noyau dont nous ayons parlé ; de forte 
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ue ces porte-feux qui s’allument par le bas du feu 
di étoupilles logées dans les rainures des rays , 
lancent leur feu en finiffant fur l’étoupille circu- 
laire du fond du couvercle du tourniquet ; & afin 
que ce feu fe communique de là aux bouts des fu- 
fées de jets qui doivent faire pirouetter le tour- 
niquet, on perce le carton à quatre lignes de dif- 
tance de chacun des tenons, pour y pañler une 
étoupille du fond de la boëte du tourniquet aux 
bouts des jets qui doit y être conduite à couvert, 
afin que le feu ne puifle y être porté d’aucune au- 
tre part que par ce canal de communication. 

On voit bien que le bord cylindrique de carton 
appliqué au fond du tourniquet , & qui s’engraine 
comme un couvercle au-dedans de celui de la 
boëte , fert à cacher l’étoupille qui eft à fon pied 
dans le fond du tourniquet , & que les mefures 
de fon diamétre font fi bien prifes , qu’il peut tour 
ner dans les bords de la boëte inférieure fans y 
frotter , ni aux deux cartouches des porte feux qui 
font dans les canelures : furquoi il s’étoit gliffé 
quelques fautes d’inadvertance , ou dibrefion « 
dans le livre de PEffay fur les feux d’Ariifice. 

Par cet arrangement , on conçoit facilement que 
les porte-feux ayant un de leurs bouts découvert, 
mais dans un enfoncement bien caché, ne cou- 
rent pas rifque de prendre feu trop tôt; feconde- 
ment, qu'ils ne peuvent manquer de communi- 
quer leur feu à l’étoupille qui eft au fond oppoté 
du tourniquet , auquel ils.ne touchent cependant 
pas, parce qu’il n'y à que quatre à cinq lignes 
d'intervalle , & que cette étoupille étant étendue 
dans toute la circonférence du fond, il n'importe 
en quelle fituation foit tourné le tourniquet, puif- 
qu’elle fe préfente épalement par tout aux porte- 
feux , & à même Hotte. 


F 
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- Cette méchanique étant bien conçue, il eft fa 
cile d’en faire l'application aux communications 
des feux des différentes piéces d’Artifice , qui 
fuccédent dans la machine pyrique dont nous fai- 
{ons la defcription ; la premiere eff un foleil tour- 
nant ,ou plûtôt une pirandole pentagone, dont la 
cinquiéme fufée venant à finir , porte par une rai- 
nure le feu à deux porte - feux cachés fous une 
boëte qui engraine dans celle de la tête du moyeu 
d’un foleil fixe , de la même maniere que nous ve- 
nons de le dire de celle du tourniquet ; ainfi au 
moment que le tournant finir, le fixe s’allume ; ce- 
lui-ci en finiflant, communique fon feu à une pa- 


reille boëte à la premiere que nous avons décrit, 


laquelle eft pratiquée dans la tête poftérieure de 
fon moyeu, & fes porte-feux lancent leur flam- 
me au fond de celle du fecond foleil tournant, 


&c ainfi de fuite fucceffivement jufqu’à la grande 


roue dodecagone, & aux Artifices qu’elle com- 
prend dans fes rays , comme font des girandoles , 
qu’on peut varier par des fituations difiérentes al- 
ternatives verticales , horifontales & inclinées. 
On peut auf faire fervir fes rays à porter des 
jets fixes tournés les uns à l'égard des autres , de 
maniere que leurs feux viennent fe réunir en poin- 
te pour former des pyramides oppofées par leurs 
bafes , faifant entre-elles une de ces figures à plu- 


fleurs rayons pointus qu’on attribue à celle des 


étoiles ; mais parce que les dégorgemens des jets 
ne doivent pas être oppofés,parce qu’ils fe détrui- 
roient, on évitera leur choc en les mettant fur 
des bouts de planches canelées d’une part & d’au- 
tre alternativement , comme on voit à la fig. 135$ 
VPune en dedans, l’autre en dehors. Ces pieces 
n’empêchent en rien le jeu des Artifices qui font 
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au bout des rays, & les pieces de bois fur lef- 
quelles on attache les jets, font au contraire uti- 
les pour les affermir & empêcher que les mouve- 
mens des tourniquets ne les ébranlent. UE 

Pour varier le feu de ces fortes d'étoiles, on 
charge les jets qui la compofent de difiérentes 
compoftions , dont le feu eft plus ou moins bril- 
lant, plus ou moins clair ou rougeâtre, afn de 
faire paroître quelque chofe de nouveau dans un 
feu qui n’a pour fmguliere beauté que celle de 
Farrangement de fes rayons. | 

Nous n’avons point fait mention des moyens 
de rendre fixes des Artifices qui font enfilés dans 
un axe rond, Commun à ceux qui doivent tour- 
ner autoar ; On en peut imaginer plufeurs, com- 
‘me celui de pratiquer des trous dans cet axe pour 
y paffer une cheville de fer par le moyeu des fo- 
leils fixes; mais comme ces troûs l’affoibliroient 
trop , il vaut mieux fe fervir de vis en bois qui 
appuyent fortement contre cet axe, & pour leur 
donner un peu de furface d'appui, on peut don- 
ner un coup de lime à l'endroit où elle doit abou- 


Il me femble que nous en avons affez dit pour 
mettre un leéteur en état d’imiter tout ce que l’on 
a vü exécuter fur le théâtre Italien dans leurs fpec- 
tacles pyriques ; dès qu’on poffede les élémens des 
Artifices, il ne s’agit plus que d’avoir du génie 
pour la méchanique des difpofitions & des com- 
munications des feux pour en prevoir les effets , 
&c ne pas perdre le tems en tentatives , & les dé- 
penfes en épreuves ; il ne faut point douter qu’en 
travaillant & en s’exerçant on acquiert de la fa- 
cilité & plus de connoïffance , mais les occafons 
d'en faire aux dépens d’autrui ne font pas commu: 
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- nes, il faut être comme les fieurs Ruggieri, chargé 


de donner carriere à fon imagination pour diver- 


- tir le public; la longueur du travail & les grands 
frais pour un amufement de peu de durée, dévoû- 


tent les curieux de donner de pareils fpeétacles à 
leurs dépens. Il n’en eft pas de même des publics, 
qui roulent fur le compte des Communautés dans 
les réjouiffances , un homme intelligent dans les 
Artifces peut , fans s’incommoder , avoir le plai- 
fir d’y donner fes foins & d’en voir la réuflite. 


XL 1e 


"Explication de la Planche XII, qui repréfente 


la machine Pyrique du Théatre Italien, 


fuivant AT. P. d'0. 


Toutes les figures de cette planche ne font que 
des parties de la totale cottée 135, où elles font 
raffemblées chacune dans leur place , & défignées 
par les mêmes lettres que celles des parties. 

- La différence de ces repréfentations confifte en 
ce que dans la fe. 13 $ , tout y eft en perfpective, 
 & dans les parties détachées, en coupe, profil & 
élévation , ou plan, fuivant lPufage des ouvriers, 
afin qu’il puiffent être en état de les exécuter dans 
leurs proportions, en prenant les mefures fur Pé- 
chelle qui eft au bas, laquelle n’eft d’aucune utili- 
té pour la figure 135 qui eft en perfpecuve. 

Comme les repréfentations en profil fonc dif- 

ficiles à connoître aux gens qui n’y font pas ac- 


_ coutumés, on y a ajoûté une moitié du contour 


racourci en perfpective, pour aider lPimagination 
à fe repréfenter les objets tels qu’ils doivent être 


en exécution. 


La figure 1 24 repréfente donc le moyeu de la 
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R &R de la premiere , les tenons des rays R Rde 


la feconde , dans laquelle leurs mortoifes fon cot- 
tées rr. 


I 
$ 

. 
x 
dd: 


. machine vû en A A de la fig. 135 , & les lettres 


} ou 
re 


L’élévation de ce moyeu eft repréfentée à la fi 
gure 129 ,& les rays y font fuppofés , comme au 
profil, caflés , parce que leur longueur occuperoit n 


trop de place dans la planche, la rainure #2 # de 
cette élévation eft marquée au profil 1 24, par la 
trace noire coudée 7 N », qui fait voir le chemin 
de la communication du feu du fond de la boëte 
du moyeu aux rays Rr, par lefquels il eft porté 


anx girandoles ou foleils tournans marqués à la fi- w 


gure13$GTGT. 
La figure 125$, eft le profil du foleil tournant 


7. 


marqué B B à la figure 135 & répété en b b de 
la même, entre les lettres S & D , fon élévation 
eft à la figure 128 , où l’on voit la communica- « 
tion du feu du fond de la boëte aux fufées de la « 


circonférence , marquée 2, 2. 


La figure 1 26 eft le profil du moyeu du foleil « 
fixe marquéS C à la figure 1 3 5, fon élévation ef w 


à la figure 130, où les fufées FF f, ne font pas 


dans leur longueur proportionnelle par la même 


raifon que les rays, parce qu’elles occuperoient 


trop de place dans la planche, il fufñt qu’on en 


voye les difpofitions. 


/ 


Les figures 131,132, 133,repréfentent les M 
boëtes & les tenons des tourniquets où lon ajuf- « 
te les fufées des foleils tournans ou girandoles \ 
GTGT, dont.les différences confiftent dans “ 
leur pofition, fçavoir les girandoles perpendicu- « 
laires aux rays, & les foleils tournans dans des " 
plans paralléles aux mêmes rays, Le difcours pré- « 


cédent explique le refte, 


CHAPITRE « 
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Dses THrarTres D'ARTIrIcCES. 


| I. 
De la ffruilure des Théatres d’Arrifices. 


VANT que de former le deffein d’un 
feu d’Artifice, on doit fe fixer la dépenfe 
 & fe régler fur la fomme qu’on y deftine, tant 
pour la grandeur du théâtre & de fes décora- 
tions, que pour la quantité d’Artifices néceflaires 
pour le garnir convenablement, fans mefquine- 
rie & fans confufion ; obfervant que ces deux 
parties font relatives , fçavoir , que le théâtre doit 
être fait pour les Artifices, & réciproquement 
les Artifices pour le théâtre, & qu’ayant un ob- 
jet de dépenfe déterminée, ce que lon prend 
pour les décorations eft autant de diminué fur 
le nombre & la quantité des Artifices. 
Jai vû qu'on défignoit à Paris la grandeur & 
la magnificence d’un feu d’Artifice , par le nom- 
bre des piliers du théâtre , dont les plus petits 
font à quatre , & les plus grands étoient à neuf, 
mais dans ces derniers tems aux fêtes de 1739, 
faites à Poccafion du Mariage de Madame Pre- 
 miere de France, on a beaucoup furpañlé ce nom- 

- bre , puifque le Temple de lHymen drefé fur le 
Pont-neuf avoit trente-deux colonnes de quatre 
pieds de diamétre , & de trente- trois pieds de 
haut, fans compter un accompagnement de tren- 
te-fix pyramides inégales, partie de vingt-fix & 
partie de quarante pieds de haut, répandues fur 


les parapets du Pont-neuf à droite & À gauche ; 
ë 


# 
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* mais il n’appartient qu’au Roi, ou à une Com- 


munauté de Ville auffi riche que Paris , de don- 


ner dans de telles fomptuofités pour un fpeétacle 
de quelques heures de durée ; les Princes & les 
Communautés d’un revenu inférieur, doivent pro- 
portionner la dépenfe des fêtes qu'ils donnent au 
public. $ | 

Suppofant un deffein de théâtre arrêté, tant 
pour l'invention du fujet que pour la décoration , 
1l faut faire des plans , profils & élevations de la 
carcafle de charpente, qui doit porter le genre 
d’édifice qu’on vent imiter par des décorations 
poftiches, comme peuvent être un Arc de Friom- 
phe, un Temple, un Palais, un Obelifque , une 
Fontaine & même un Rocher ou une Montagne; 
car toutes ces chofes font mifes en œuvre pour 
nos théâtres, comme on l’a vü par les exemples 
que nous en avons donné. 

Il eft même de plus convenable de faire en 
relief des modéles de ces édifices lorfqu’ils font 
un peu compofés, pour mieux prévoir Parrange- 
ment des Artifices dans la fituation la plus avan- 
tageufe, les moyens de les placer & d’y commu- 
piquer pour les faire jouer à propos, & préve- 


nir les inconvéniens qui pourroient arriver, fi 


Pon manquoit de ces commodités de communi- 
cation, pour aller & venir où il fera néceffaire. 
On peut faire une obfervation générale fur les 
théâtres , que les grandes élevations donnent auffi 
un air de grandeur à un feu d’Arüfice; c’eft par 


cette raifon que dans les fêtes de 1739 dont nous 


avons parlé, on les a tellement élevés & étendus 
qu’on les a en quelque façon pouflé à l’extrême ; 
en ce qu'ils font devenus de vaftes décorations 
peu relatives aux Artifices qu’on y à répandu ;, 


4 
1 
: 


_ fuoique en très-grand nombre ; le théâtre de ce= 
. lui qui fut érigé par PAmbañladeur d’Efpagne, 
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fur le Quay des Théatins le long de la Seine, qui 
repréfentoit un amphithéâtre de payfages & de 
montagnes , avoit 90 toifes de long, ou 40 
pieds, & 120 pieds de haut ; celui qui fut fait à 


 Verfailles pour le même fujet, dans les jardins du 


Roi & qui repréfentoit le Palais de lHymen, 
avoit r $O toifes, ou 900 pieds de long, &. 120 
pieds d’élévation ; on voit bien que de fi grandes 
pieces ne pouvoient être garnies d’Artifices ran- 
gés près à près, maïs les illuminations pour lefquel- 
les ces édifices fervoient principalement, rémpla= 
çoient ce qu’on auroit pu y répandre d’Artifices. 

Les plans, profils & élevations des théâtres 
étant arrêtés, on choïifit des ouvriers capables, 
actifs & en grand nombre, pour qu'ils faflent 
l'ouvrage en peu de tems, fi le fujet de la ré- 
jouiffance n’a pu être prévû de loin; car la di- 
ligence dans l’exécution eft néceffaire pour con- 
tenter le publie, ordinairement impatient de voir 
la fête promife , furtout lorfqu’il s’agit d’un fujet 
de vidoire, de prife de ville, owde levée de fie- 
ge , parce que la joye femble fe ralentir & s’ufer 
en vieilliffant. | 

Quoique la charpente qui fait la carcafle des 
théâtres foit un ouvrage deftiné à durer pendant 
peu de jours, on ne doit pas cependant négliger 
la folidité de fon afflemblage , parce qu’étant re- 
couverte de toiles ou de planches qui forment 


les décorations & qui donnent prife aux vents, el- 
_le pourroit être culbutée par une bouffée impré- 


vûe, particulierement fi elle eft autant exhauflée 
que l’étoient les théâtres dont nous venons de 


arlers | 
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On fait ces ouvrages dans des lieux particuliers. 
enfermés; pour y diriger l’affemblage, & lorfque. 
toutes les pieces font bien faites , préfentées &. 
numérotées, on les démonte pour les apporter 
fur la place où le fpectacle fe doit donner, où on 
_ les rafflemble en très-peu de téms, ce qui donne à 
 Pouvrage le mérite d’une fubite &: merveilleufe. 
_ édification. Les revêtemens de la carcaffe de char- 
pente fe font ordinairement de toile peinte à la 
détrempe , comme les décorations des théâtres 
d’Opéra & de Comédie. 
* On en termine les bords par des chaffis de plan- 
ches contournées comme le deffein l'exige, en ar- 
cades, en feftons , en confoles, en trophées, en 
vafes, &c. | | 

Dans les pays où les planches de fapin font 
communes, on les y employe à meilleur mar- 
ché que la toile ; elles on: cet avantage qu’étant 
clouées , elles donnent de Ja folidité au théâtre, 
& fe peignent aufli facilement que la toile : il 
n'y a que la grande quantité des joints qüi y lai£ 
fent des traces de divifion du revêtement , qui 
empêche que l’exécution n’en foit pas tout à fait fi 
prompte. TRUE 

Les colonnes de relief ifolées fe font de plu- 
fieurs manieres à leur fuperficie , car le noyau eft 
toujours néceflairement d’une piéce de bois de: 
bout. +. dde 
Lorfqu’elles font d’un petit diamétre, comme 
de 12 à r$ pouces, on peut revêtir ce noyau 
avec quatre ou cinq doffes , c’et- à - dire de ces 
croûtes de planches convexes que laifle'‘le pre- 
mier trait de la fcie, lefquelles par cette raifon fe 
donnent à bon marché. F | 

Si au contraire la colonne eft d’un grand dia: 


le du Temple de l'Hymen he 


; premierement, 
convexe., en di- 
ers les bords, fui- 
| que leur largeur 
| occupe, dont la flêche n’eft alors que de quel- 
ques lignes, parce que cet arc n’eft que de 20. 
Lou 30 dégrés. 

.  Secondement, de planches minces refcices ap- 
-pellées volices , lefquelles fe peuvent plier en les 
“clouant fur des ceintres circulaires poiés d’efpa- 
Lce en éfpace horifontalement , le long de la hau- 
.reur. de la colonne, & prendre ainf la convexité 
‘qui leur convient. 

- Troifiemement, on peut les revêtir de toile 
-clouée , en rapprochant un peu plus les ceintres 
qui embrafflent le noyau de la colonne. 

…  Quatriemement, on peut les revêtir de plètre 
(ur jatis), on de torchis, fi l’on eft en un lieu où le 
plâtre foit rare, étant blanchi & peint, fi l’on 
veut ; il fufit.pour une durée de deux ou trois 


MNUES don 

F orfque les revêtemens font des planches & 
des volices ; il convient pour en cacher les joints 
d’y peindre des canelures à côtes, ou à vives arê- 
es, fuivant la nature de l’ordre de la colonne, 
même encore des rudentures. On peut auf Y 
peindre des bandes de boflage , s’il s’agit de cou- 


rir des joints horifontaux. | 


EL eft vifible que les colonnes de relief coûtent 
beaucoup plus que celles en platte peinture , qu’on 
employe ordinairement aux décorations des thé4- 
tres, mais auffi l’effet en eft incomparablement plus 
eau, & imite plus parfaitement ji ARR 
Ffii 
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édifice, comme dn a pu rémarquer au Temple de. 
PHymen, dont on vient de parler. | 

Sans vouloir entrer ici dans les préceptes de la. 
bonne architecture, nous pouvons obferyer en 
paffant qu’il n’eft pas indifférent d'employer toutes 
fortes d’ordres à toutes fortes de fujets d’édifices. 
dreflés pour un théâtre d’Arrifices ; il faut fçavoir 
faire la diftinétion de leur folidité, ou de leur dé- 
licateffe , fuivant les maximes des anciens. 

Ils avoient coutume d’employer l’ordre Do-. 
rique , dans les bâtimens confacrés à Mars ou à, 
: Hercule, & en général aux Héros & grands Ca- 
pitaines , parce que c’eft l’ordre le plus mâle & le. 
plus folide ; d’où il fuit que c’eft le plus propre aux, 
théâtres d’Arrifices qu’on drefle dans les réjouifs 
fances faites à l’occalion de quelques affaires mi= 
litaires. * 14 

Le Corinthien & l’Tonique étoient confacréss 
aux Divinités qui n’étoient pas guerrieres , coms" 
me Apollon, &c. ou aux Divinités femelles ; ainfi 
ils conviennent aux fujets des naïffances &c maria=w 

es des Princes & autres réjouiffances de pareils 
F nature , parce qu'ils font plus ornés & plus déli=" 
cats que le dorique. 3 

Si l'on admet ce principe qui eft bien fondés 
dans les ufages & dans les livres des anciens , on 
trouvera que le Temple d'Hymen dont nous, 
avons parlé, qu’un fameux Architecte avoit comes 
polé avec toute la précifion des régles génantes. 
de l’ordre Dorique, à l’occafion du Mariage de 
Madame Premiere de France, étoit hors de pro=" 
pos ;il devoit le faire d’un ordre Ionique ou Cos 
tinchien, Îl auroit moins fait parade de fà capacité, 
dans exécution d’un ordre difficile, maisäl au=. 
roit plus montré de jugement dans le choix des 
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Convenances ; ou bien s’il avoit voulu donner cars 
riere à la fécondité de fon génie, il auroit pu Pe- 
xercer dans une compoftion d'ordre que les an- 
ciens fe font permis, & dont nos Architedtes fe 
font avifés de faire un ordre à part qu’ils ont ap- 
pellé Compofite. 2 | | 
Quant à la compoñition d’un abatardiffement 
du Dorique, dont 1l leur a plû de faire encore un 
ordre appellé Tofcan, elle n’eft propre qu’à des 
ouvrages de foubañlemens ou de rüfiques, parce 
qu’elle eft trop mafñlive. 

Lorfque les colonnes font à claire voye, on 


ne peut en garnir les intervalles , appellés Entre. 


colonnemens , que de figures de ronde boile, ce 


qui entraîne encore-une dépenfe plus grande que 


Ja platte peinture , mais lorfqu’elles ne font que 


peintes, ces entre:colonnemens font fufceptibles 


de figures de feftons , de trophées & de médail- 
Tons , où l’on peint des emblêmes ou des devifes 
relatives au fujer,qui rendent la compoñition agréa- 
ble à Pefprit , autant & fouvent plus que les Artif 
tes ont pû la rendre agréable aux yeux. 

On doit non-feulement fe régler fur les fujets 
des fêtes pour le choix des ordres d’archite@ure , 
mais on doit aufli fe régler fur la convenance des 
lieux où l’on veut ériger les théâtres d’Artifices : 
fi, par un exemple très-commun dans les Villes f- 
tuées fur de grandes rivieres , on place le théâtre 


fur des bateaux au milieu de l’eau, où il eft tou- 


jours avantageufement fitüé pour la facilité du 
fpectacie , il ne convient point du tout d’em- 
ployer à fon édification , ni à fes décorations une 
compofition d'ordre d’architeéture, qui eft la ref- 


_ {ource triviale des deffinateurs fans génie & fans 
_ attention aux bienféances qui n’admettent de 
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tels édifices qu’en terre ferme ; il vaut beaucoup 
mieux imiter ce que l’on voit naturellement naï- 
tre ou fortir de l’eau , comme des rochers, des 


äfles, des arbres & plantes aquatiques, dont on 


h 


peut former une décoration de goût , ceft de 
Quoi je donne ici un exemple dans la planche XL 


où les piliers du théâtre font cachés fous des faif- 
ceaux de rofeaux & d'herbes aquatiques, & où le 


SE dd ct ES 


refte eft décoré du même goût fans colonnes ni 


corniches, où cependant plufieurs figures de ron- 


de boffe relatives au fujet de la fête, qui étoit la 


naiffance du premier Duc de Bretagne, frere aîné 
de notre augufte Monarque , font ingénieufement 
placées ,tant pour décorer que pour accompagner 
& fervir à éclairer le théâtre...  .. 

Nous avons aflez parlé. ci-devant des conve- 
nances des décorations , il ne nous refle qu’à trai- 
ter de leur conflrution méchanique ; & comme 
celles de peinture font l’unique affaire des pein- 
tres , il fuffira de dire qu’on doit choifir la pein- 


ture en détrémpe, préférablement à celle qu'on 


fait à l’huile, par deux raïfons: la premiere, qu’el- 
le coûte beaucoup moins de frais & de tems,, la 
feconde , que n’ayant point de luifant comme 


l’huile, elle peut être vûe indifféremment de tous # 
côtés , on pourroit y en ajoûter une troifieme qui M 
mérite quelque attention, c’eft qu’elle eft moins M 


fufceptible de feu. 


_. Les figures de ronde bofle font plus rarement M 
employées que celles de peinture; cependant M 
quand on ne ménage pas trop la dépenfe, elles M 
trouvent place avec avantage fur les angles des # 
théâtres, & l’on peut rarement fe difpenfer d’y en 
mettre une au milieu dans lendroit le plus élevé, 


pour lui fervir d’amortiffement, 
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 . La matiere dont on les fait eft ordinairement 
… de peu de valeur, parce qu’elle doit être de peu 
- de durée ; cependant on eff toujours obligé d’en 
- faire exécuter les parties de carnation apparentes", 
-en plâtre ou en bois : pour le refte, comme les dra- 
- peries , il fe fait avec de grofle toile détrempée 
dans de Peau de plâtre liquide mêlé de colle ;, 
qu’on drape fur un noyau de bois, comme les 
… Peintres drapent fur ces modéles qu’ils appellent 
» Manequns , où ils arrangent les plis de maniere 
* qu'ils laiflent entrevoir la place des parties du 
corps, particulierement les cuifles , les genoux, 
les jambes & les bras, ce qui fe fait facilement 
» par la flexibilité de la toile, & qui fubfifte dans 
-. état où on l’a mis, parce que la colle & le plà- 
. tre venant à fécher fe durciffent, font corps & 
..difpofent même la toile, dont les intervalles des 
- fils font remplis, à recevoir une couche de pein- 
ture telle qu’on la fouhaite. 
.. A l'égard des pieds & des mains, on épargne 
quelquefois la dépenfe de la façon de les faire pa- 
æoître nuds.en couvrant les.pieds de fouliers, & 
les mains de gands ; mais ce ménagement fait un 
. mauvais effet , & n’eft tolérable que pour les f- 
-gures qui doivent y être vües de loin ; à égard 
.du vifage on ne peut fe difpenfer de le faire 
{culpter en bois ou jetter en plâtre, pour le pein- 
_dre enfuite de la couleuriqu’on juge à propos. 
. “Cette couleur doit plütôt être uniforme, en 
imitation du marbre blanc, ou de bronze, que va- 
_riée des couleurs naturelles aux carnations & aux 
habits d’étoffes de laine ou de foye , parce que les 
couleurs de carnation humaine repréfentant trop 
bien la nature, fans donner aux figures un air ani- 
mé, nous expofent l’image d’un homme fans mou: 
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vement & comme mort, ce qui a quelque chofe 
 d’afffeux , comme on peut le remarquer dans les 
flatues de plufieurs retables d’Eglife. Il n’en eft 
pas de même des flatues de marbre ou de bron- 
ze, qui ne paroiflent que de pures imitations fai" 
tes pour décorer les bâtimens. | 
Les Artificiers des fiecles paffez, qui remplif- 

foient leurs figures d’Artifices diftribués dans tous” 
les membres & dans le corps, étoient obligés” 
de les faire creufes avec de la pâte de papier“ 
pourri collé, appliquée fur un modéle frotté de” 
cire ou d’huile ; comme on fait les mafques , & 
comme nous l’avons dit en parlant des cartou- 
ches fphériques ; lorfque cette pâte étoit féche. 
on levoit la croûte qu’elle avoit formé par pieces” 
découpées, comme il convenoit pour la dégager. 
de deflus fon modéle, enfuite on les rafñfembloit. 
fur une carcafle de Menuiferie, où lon attachoit, 
les Artifices qui devoient être renfermés dans la” 
figure , en les collant enfemble fur des bandes 
de toile appliquées intérieurement pour leur {er-" 
vir de liens. Enfin lorfque tout étoit raflemblé, on. 
les peignoit des couleurs arbitraires après avoir. 
bien rempli les joints des futures. LUNA 

Ce genre d’Artifice n’eft plus de notre goût & 
avec raïfon, les hommes ne font pas faits pour 
être brûlés, ni en tout, ni par parties, ni en effet, 
ni en repréfentation ; pour garder la bienféance. 
on ne doit mettre d’Artifice que dans ce qu’on. 
leur fait porter, ou dans les mains, ou fur la té-. 
te, ou fur le dos: il me paroït même de mauvais 
goût de mettre dans le corps une trompe, dont 
le feu fort par le crane, comme le veut un Au-. 
teur moderne, qui fuit en cela exemple que Sie- 
mienowicz en a donné dans le profil de la figure 


( 
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202 de fes planches, lequel repréfente le corps 


- de la Fortune, rempli d’une trompe compofée 
de fept pots ou gobelets , dont les feux fortent 


par le crâne. 

Ce que nous difons des figures humaines ne 
doit pas s’étendre aux figures des animaux ; il 
en eft de certaines efpeces auxquels il convient 
de jetter du feu par la gueule , comme à ces imagi- 
naires appellés Dragons , aux Lions , aux Loups, 
& à de pareilles efpeces qui portent la terreur, 
mais non pas à ceux qui font d’un naturel doux , 


comme les moutons , &c. 


Nous exceptons aufli les animaux de ce que 


_nous avons dit touchant le coloris des flatues 


en couleurs naturelles, nous croyons même, au 
contraire , qu’on peut les repréfenter avec leurs 
peaux naturelles pour les imiter plus parfaite- 
ment, foit en formant le corps avec des paniers 
d’ozier , foit en plâtre, en argile cuit, en bois 
ou autrement. 

Lorfqu’on employe des animaux pour porter 
le feu fur des cordes, il faut les faire petits & 
leurs corps de paniers d’ozier , pour y renfermer 
les fufées & les faire auffi légérs qu'il eft poffi- 
ble , parce que le moindre poids fait beaucoup 
plier une corde tendue dans une grande longueur , 
à raïfon en eft connue à ceux qui fçavent un peu 
de méchanique. 

Il n’en eft pas de même des animaux d’Artifi- 
ce qui doivent jouer fur l’eau dans un bafin, ou 
fur une riviere ; on peut les faire de carcafles de 
bois fi grandes que l’on veut, mais auffi il faut de 

roffes fufées pour leur donner du mouvement, 
à moins qu’on ne Les meuve par des cordes. 
Voilà à peu près ce qu'il y a de plus généra- 


LA 
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lement à obferver dans la conftruction des thé: 
tres des Artifices, il ne nous refte plus qu’à par- ! 
ler de la maniere de les garnir & de les faire jouer. 


À ja 


De la diftribution de larrangement des Artifices! 
fur.les théatres, & de l'ordonnance 


du fpeitacle des | feux. 


. La premiére attention que doit avoir un Ar- 
tificier, avant que d’arranger fes pieces d’Artif- 
ces. fur un théâtré , eft de prévenir les accidens 
d'incendie, je ne parle pas feulement pour la 
Ville où fe donne le fpe“tacle, c’eft l’affaire de 
la police , mais de ces incendies prématurées qui 
mettent de la confufion dans le jeu des Artifices, 
& troublent l’ordre & la beauté du fpectacle. 

Pour prévenir ces accidens on doit couvrir les’ 
planchers qui forment les platte-formes, galeries, 
corridors & autres parties dont la fituation eft de 
niveau, d’une couche de:terre grafle recouverte 
d’un peu de fable répandu, pour pouvoir marcher. 
deflus fans glifler fi elle. étoit humide , & bien 
remplir les gerfures , fi elle eft féche ; par le moyen 
de cette précaution, les Artifices qui peuvent. 
tomber avant que d’être confommés, & s’arrêter 
fur ces lieux plats, ne peuvent y mettre le feu. 
Il y a des Artificiers qui y pourvoyent à plus 
grands frais en faifant des feuilles de carton.ex- 
près avec de la pâte de farine ordinaire, mêlée 
d'argile qu'ils laïflent fécher pour les clouer fur 
les planches où le feu peut s’arrêter , parce qu’il 
ne s’attache pas facilement à,ces cartons , c’eftun 
confeil de Waren, LRU 

Oütre ces précautions on doit toujours ayoir 
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fur le théâtre des baquets pleins d’eau, & des 
gens agiflans pour le cas où il faudroit s’en {er- 
. vir , & afin qu'ils ne craignent pas de brûler leurs 
habits , il eft à propos qu'ils foient vêtus de peau, 
toujours prêts à éteindre le feu sl venoit à s’atta- 
"cher à quelques endroits du théâtre, 

… Pour les mettre en fureté on doit leur ména- 
»ger une retraite à couvert dans quelque partie de 
 l’archite‘@ure comme dans une attique, ou fous 
une pyramide s’il y en a une pour l’amortifflement 
“du milieu, ou enfin dans les foubaffemens ou 
…piédeflaux des flatues & groupes , afin qu'ils s’y 
) puiflent retirer pendant que jouent certains Ar- 
ifices ;, dont les feux fortent en grand nombre, 
“ou en grand volume , & y être enfermés de ma- 
“niere que les Artifices qui fe détachent n’y puif- 
{ent entrer ; il faut de plus que ces retraites ayent 
des communications aux efceliers ou échelles par 
- où l’on y monte. | 


… Ce n’éft pas aflez de fe munir de toutes ces pré- 
“cautions, il eft encore de la prudence d’éloigner 
“du théâtre les caïfles des gerbes qui contiennent 
“beaucoup de moyennes fufées qu’on fait partir 
enfemble , ou des fufées volantes de gros cali- 
“bres qui jettent de grofles colonnes de feu; c’eft 
par cette raïfon qu’on ne tire point de deflus les 
“théâtres celles qu’on appelle fufées d'honneur , 
par lefquelles on commence ordinairement le 
Re ; mais on les apporte à l’entrée de la nuit 
à quelques $ ou 6 toifes de là à platte terre, où 
on les fufpend fur des petits chevalets fairs ex- 
“près pour en contenir un cértain nombre , com- 
me de deux jufqu’à douze, qu’on fait partir en- 
Æemble. 3 FA 
— Onles place ordinairement derriere le milieu du 


pe 
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théâtre , eu égard à la face qui eft expofée à [a 
vue de la perfonne la plus diftinguée parmi les. 
fpectäteurs , afin qu’elles lui paroïffent fortir du. 
milieu du théâtre , ou à quelques diftances de ce 
milieu , lorfqu’on les fait partir en fimétrie par 
paires de chevalets , placés de part & d'autre. 
La figure des chevalets peut varier fuivant l’u- 
fage qu’on fe propoie ; fi l’on en veut faire partur 
une douzaine en même-tems , il faut qu'il porte 
un cercle pofé de niveau par le haut & un au- 
“tre par le bas, l’un pour les fufpendre, Pautre 
pour tenir leurs baguettes en fituation d’aplomb 
# p{, VII. par des anneaux, ou par des têtes de cloux * ; fi 
Fig.»3. l’on veut qu’elles partent à quelque diftance les 
unes des autres , on doit faire la tête du chevalet” 
en triangle à plomb par le haut, & mettre une 
tringle avec des anneaux ou des cloux par le bas, 
pour y faire pañfer les queuës des baguettes, coms, 
me on le voit à la figure. 1 
Lorfqu’on veut les tirer fucceflivement fans. 
beaucoup d’intervalle, il faut que les chevaletss 
foient plus étendus ; alors un poteau montant ne 
foffit pas , il en faut au moins deux, trois, ou qua= 
tre plantés en terre pour y attacher des traverles» 
l’une à la hauteur de 6 ou 9 pieds, & l’autre à un 
pied de terre, auxquelles on plante des cloux ef 
pacés à un pied de diftance les uns des autres: 
plus ou moins, fuivant la groffeur des fufées. 
Ces cloux, pour plus de commodité , doivent 
être plantés par paires , faillans d’un pouce, ceux 
d’en-haut fervent à foutenir la gorge de la fufée , 8e 
ceux de la traverfe d’en-bas , pour faire pafler entre 
deux le bout de la baguette; c’eft pourquoi ceuxs 
ci doivent être pofés à plomb fous les autres ; ê 
n'être éloignés que de l’épaifleur de la baguette 
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«pour ÿ faire la fonction d’un anneau , dans lequel 
“on l’engage pour la tenir à plomb fous la fufée : 
“par cette difpofition on tire les fufées fucceflive- 
ment, & pendant aufli long-tems qu’on en a pour 
remplacer par de nouvelles les fufpenfions vuidés 
de celles qui ont parti. | 
Sur quoi il y a une précaution à prendre pour 
prévenir la confufion & le défordre, c’eft d’écar- 
rer un peu du chevalet & de couvrir foigneufe- 
ent les caiffes où l’on va prendre les fufées pour 
les y fufpendre & les faire partir : faute de cette 
“attention , j'ai vû deux fois en Province le fpec- 
tacle du feu d’Artifice, commencer par un défor- 
“dre qui porta le trouble dans l’affemblée ; quel- 
ques étincelles échapées des fufées qui partirent 
es premieres , portérent le feu à quelques-unes 
de ces caiffes pleines de fufées volantes , qui s’en- 
flammérent &c s’élancérent de plufieurs côtés {ur 
les afliftans. Cet accident arrivé dans une de nos 
Villes frontieres * où étoit alors un Cardinal ** * A Lan- 
& Prince étranger, le rendit tout interdit, ne fça- dau: 
chant à quoi l’attribuer, foupçonnant même qu’on AS 
eût fait à deflein, ce qui embarrafla le Comman- Ft. 
“dant de la place qui écoit à côté de lui. 
- On doit ufer de pareilles précautions pour ces 
Houss de fufées en caiffe qu’on fait partir enfem- 
ble pour former de grandes gerbes ; lorfque les fu- 
fées font petites, du nombre de celles qu’on appelle 
de caiffe, qui n’ont que 9 lignes de diamétre,& que 
Ja caifle n’en contient que 3 ou 4 douzaines, on 
peut les placer fur les angles faillans des théà- 
tres, & les faire partir feulement à la fin, après que 
les autres Artifices ont joué; mais lorfqu’elles 
font plus grofles & en plus grand nombre, il faut 
écarter les caifles du chéâtre, parce qu’il en fort 
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une fi prodigieufe colonne de flamme , qu’elle ef 
capable d’embrâfer tout ce qui eft fufceptible dus 
feu aux environs. | ( 

La feconde attention que doit avoir un Artifi- 
cier dans Pexécution d’un feu, eft de bien difpo-n 
fer & arranger les pieces d'Artifices dont il a% 
fait provifion, de maniere qu’elles offrent aux yeux 
une belle fimétrie de feux actuels & de feux fuc-M 
ceflifs. Cet arrangement étant totalement relatifs, 
à la figure des théâtres, doit être réglé fur les 
contours des parties d’architecture faillantes 8m 
éminentes par-deflus les autres, & parce que ces 
contours & parties font différemment combinées 
à chaque ordonnance de deflein, on ne peut en 
donner d’exemple qu’en fupofant une des plus or- 
dinaires ; telle eft la repréfentation d’un Arc des 
Triomphe à quatre faces en arcades , avec une ga=M 
lerie tournante, au-deflus du premier ordre , touts 
autour de la corniche. "54 

On a coutume de border de lances à feu less 
parties faillantes des entablemens , particuliere- 
ment les corniches , en les pofant près à près den 
8 à 10 pouces, pour en tracer le contour paru 
des filets de lumiere qui éclairent les faces d'un 
feu brillant ; on en borde auffi les baluftrades êa 
les angles faillans des parties d’Architeéture pan 
là même raïfon. - Ee. 

Pour empêcher que le feu qui fort des lance 
ne s’attache au théâtre, on les met quelquefo 
far des bras de bois faillans, & dans des bobêchess 
de fer blanc, comme fi c’étoit des chandelles ous 
des bougies, auxquelles elles reffemblent beau 
coup par la figure & couleur de leur cartouche" 
fi l’on veut épargner cette dépenfe de bobêches n. 
on fe contente de les attacher par le moyen d’ans 


pied. 
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pied de bois, qui n’eft autre chofe qu’une efpece 


de cheville qu’on introduit un peu à force dans 
le bout du cartouche, de la longueur d’un pouce 


qu’on laïfle vuide pour la recevoir, & l’on plan- 


te cette cheville dans des trous faits exprès dans 
des pieces de bois qui doivent les porter , ou bien 
on applatit Pautre bout de cette cheville, & l’on 
y fait un trou pour la clouer fur la piece de bois 
où elle doit être attachée & arrangée. ‘ 
Quelques Arrificiets les pofent à plomb , & d’au- 
tres les inclinent un peu en-dehors , ce qui a meil- 
leure grace , & qui Convient mieux en certaines 
places, pour écarter un peu les étincelles qui 


_S’échappent de leurs flammes ; cette pofition a 


cependant un petit défavantage de. perfpeñi- 
ve, en ce qu'elle fait paroître les flammes en 
racourci dans les parties vües de front ; cette in- 
clination des lances à feu devient néceffaire Lorf= 
qu’on en veut mettre en hauteur les unes fur: 
les autres, parce qu’à moins de les éloigner beau- 
coup, ce qui diminueroïit la beauté de l’illumina- 
tion , celles d’en-bas mettroient le feu au pied de 
celles d’en-haut, fi elles n’étoient reculées en ar- 


| riere. 


Comme toutes ces lances à feu doivent faire 
une illumination füubite, quand on veut les allu- 
mer , il faut faire pañler une étoupille bien aflurée 
fur leurs gorges qu’on y arrête avec deux épingles 
enfoncées dans le cartouche , & on leur donne 
le feu par le milieu de chaque face. Les appuis 
des baluftrades des galeries qui doivent régner 


autour du théâtre pour la commodité de la com- 


munication , font ordinairement deftinés à être 
garnis de pots à feu, à fauciflons , &t à aigrettes : 
ceux-ci conviennent particulierement. aux an- 
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gles, tant pour la beauté de leur figure que pout « 
éloigner le feu, lon peut aufi y mettre des pots M 
d’efcopéterie. ‘1. ù “5.20 
Nous avons dit qu’il convenoit de mettre dans 
les angles & dans les places ifolées ,des caiïfles de 
fufées volantes , qui doivent partir enfemble pour . 
former des gerbes de feu; ces caifles peuvent être 
déguifées fous les figures des gaines de Termes 
portant des vafes d’efcopéterie , ou des buftes de 
Termes pleines d’Attifices qui communiquent le « 
feu aux caifles en finiffant. | > 0 
Les places les plus convenables aux girandoles w 
faites pour tourner verticalement font les milieux « 
des faces, lorfqu’on n’en veut faire paroitre qu’une : 
à chacune. x: 6 
À l'égard du Soleil brillant qui deit imiter le w 
vrai foleil qui nous éclaire, & qui eftunique dans « 
{on efpece , il doit auffi pour la jufteffe de l'imi- 
- tation, paroître feul dans endroit le plus appa- « 
rent & le plus éminent du théâtre. 134$ 0 
Sur quoi il y a une petite obfervation à faire w 
que pour ne rien ôter du brillant de fa lumiere par " 
Ja compofition des feux clairs des autres Artifi- 
ces , il convient aufñ de le faire jouer feul ; parce 
que la flamme des lances à feu, (par exemple ) 
étant d’un feu continu & fort brillant , feroit pa- 
roître celui du foleil beaucoup moins vif, par la 
feule comparaïfon qu’on en feroit filon voyoit 
J'un & l’autre en même tems. , 
Ge que nous difons ici doit auffi être obfervé à W 
l'égard des autres Artifices de feu d’étincelles ; M 
-comme les fontaines, les pots à aigrettes , & au- 
tres de pareille efpece, | Ë | 
Les courantins qu’on defline ordinairement à M 
-porter le feu depuis la maifon où eft placée la per- M 
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fonne la plus diftinguée , doivent pour la commo- 
dité être placée à une fenêtre fur leur corde , & 
_ aboutir à Pendroit du théâtre où répondent les 


étoupilles deftinées à former la premiere illumi- 
nation de lances à feu. 
Les trompes peuvent être bien placées au-de- 


vant des baluftrades für les faillies de la corniche, 


en les inclinant un peu en-dehors d’environ douze 
ou quinze dégrés, afin qu’elles jettent leurs gars 
nitures un peu loin du théâtre. Cette pofition eft 
auffi convenable pour la commodité de lArtifi- 
cier , qui a par ce moyen la liberté de les aller 
décoëffer pour y mettre le feu quand il juge à 
propos, parce que leur fommet eft à la portée 
de fa main & un peu écarté des Artifices dont 
Pappui de la baluftrade a étébordé, comme nous 
Pavons fupofé ; c’eft par la raifon de cette pro- 
ximité qu’on a dû les couvrir d’un chaperon ou 


“étui de carton , qui empêche que les feux dont !+ 
trompe eft environnée n’y puiflent pénétrer 


avant qu’on Ôte ce couvercle, ce qu’on appelle 
décoeffer. 

Lorfqu’on a plufieurs trompes fur une face , on 
peut les faire jouer par couples à diftances égales 
du milieu , & afin de les faire partir en même 
tems, on les allume par le moyen des bouts de 
lances à feu ajoûtées au-deflus du chapiteau, dont 
la longueur égale ; ou inégale , comme on le juge 
à propos , fait qu’elles partent en même tems, ou 
fucceflivement fuivant la durée de ces bouts de 
lances, qui ont dûs être mefurés pour cet effet ; 
c’eft un moyen für & commode pour allumer tou- 
tes fortes d’Artifices fixes à point nommé, y 
ajoûtant la communication du feu par des étou- 


pilles quide portent fubitement à la gorge des lan- 
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ces à feu de la longueur, & par conféquent de 


= la durée defquelles fuit la facceffion ou laccom-. 


pagnement des jeux des Artifices. 


On conçoit bien que les étoupiiles de commu- 
nication ne peuvent être mifes à découvert que 


pour les premiers feux, & qu’il faut les enfermer 
_ foigneufement dans des cartouches , ou des com- 
munications, s'il s’agit d’une feconde fcene de dif- 
férens feux. FA A NEIE STE 
La fimétrie des jeux des Artifices qui doivent 
paroître en même tems, eft principalement né- 
ceffaire pour ceux qui font fixes , & s’élévent beau- 
coup , comme les aigrettes, les fontaines , parce 


qu'ori a le terms de les comparer ; c’eit pourquoi . 


il faut qu’elles commencent & finiffent en même 
terms. ARTE 
On voit parce que nous venons de dire de la 
difperfion,& de l'éloignement des Artifices fur les 
théâtres , & des accès que nous y avons fupolé 


pour régler à volonté le tems de leur embrâfez 


ment, que nous ufons de beaucoup plus de pru- 
dence que les Artificiers du fiecle pañlé, qui met- 
voient toutes leurs pieces en groupe encaïlés, & 
‘dans des affemblages de Menuiferie , où ils écoient 
à peine féparés les uns des autres , &. dépendans 
‘pour le jeu des feux de certains tuyaux de com- 
munication qu'on ne pouvoit faire que de cüi- 
vre, parce que le foufre & le falpêtre font des 
fondans du fer & du plomb , encore falloit-il em- 
‘ployer des moyens pour empêcher qu’en s’échauf- 


fant ils ne miflent le feu dans le voifinage,ou ymé- ; 
nager des foupiraux qui les empêchaflent de s’en. 


gorger, ou de les faire crever. Pour obvier à la 
Chaleur de ces canaux de cuivre , ils les envelop- 
“poient de nerfs d'animaux imbüs de collé , dans 
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Taquelle ils faifoient diffoudre un peu d’alun de 
plume, & les enduifoient de l’épaïffeur d’une li- 
gne de cette colle, avant que de les coucher 
dans les canaux de bois, & tous ces canaux de 
communication de feu devoient fe réünir en un 
feul ; auquel on donnoit le feu pour faire jouer 
toutes {a machine jufques dans fes moindres par- 
ues ; c’eft dequoi Siemienowicz fait une de fes 
principales maximes. | | 
» Entre plufieurs régles méthodiques ( dit - 11) 
» fur lefquelles vous pouvez fonder toute ordon- 
»nance , & la bienféance de cet Art, (la Pyro- 
»technie } en tant que pratique , & la belle difpo- 
»fition des feux d’Artifices. Voici La plus génera- 
:» le que je peux vous donner , à fçavoir qw°il n°y 
»ait aucune particule dedans nt fur la machine, 
»(c’eft le théâtre qu’il appelle ainf ) qui ne foit 
»occupée de quelque feu artificiel : voilà pour- 
»quoi toutes les poutres, foliveaux, travertes, 
»planches & ais, les chapiteaux des colonnes " 
»sl y en a, les impoftes, les pilaftres , les li£- 
æteaux, les canelures , les corniches, les frifes, 
sles architraves, les modillons , denticules, fail- 
»lies , trigliphes, les gouttes & les clochettes , 
»les métopes , & enfin les plintes, piédeftaux , 
æapophiges (ou congé), & les bafes ; de plus tous 
æles enrichiflemens & accefloires , comme les 
»couronnes , feuillages , fefions, fruits , feuilles , 
»fleurs , diverfes beftioles, infectes & reptiles , 
vles armoiries & écus, armes de toutes {ortes ; 
> & pour dire beaucoup en un mot tout ce qui 
pfait Corps #e demeurera point depourvs foi de 
»petards , d'étoiles, ou d’étincelles, de fufées 
» courantes , Ou de montantes, ou de petits mor- 
»tiers chargés de globes à feu, &c. 
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— Il eft facile de concevoir combien des feux 
d'Artifice de ce genre, devoient coûter de foin 
pour l’arrangement des pieces, les unes à côté 
des autres, deflus ou déffous, & d’obvier à de 
faufles communications de feu; malgré les pré- 
cautions qu'ils prenoiént de boucher les jointures 
avec de l'argile ou des nerfs d’animaux empâtés 
de colle; c’eft pourquoi il étoit rare que l’infiam- 
mation fe fit dans l’ordre qu’on fe propofoit ; 
“pour vous en avouer le péril (dit notre Auteur 


» à la fuite de ces préceptes) j'ai vû beaucoup de 


» machines artificielles, mais à la vérité tort peu 
-»qui ayent bien réufli, và que la plüpart prenant 


feu par-tout & en un moment ,ont fait perdre 


sla vie à plufeurs , brûlé une partie du peuple & 
peftropié quañtité de malheureux qui s’étoient 
# portés à ces fpeacles pour y recevoir du con- 
mtentement. ; 

Pour éviter ces fâcheux inconvéniens on prend 
à préfent des mefures tout oppofées ; bien-loin de 
raffembler les Artifices, on les difperfe, non- 
feulement fur les théâtres , mais encore au-de- 
hors, comme on le verra par la defcription des 
plus récens, & des plus beaux feux d’Artifice 
qui ont été faits à Paris & à Verfailles. 

On verra mêmé dans ces derniers , qu'on a (en 
quelque façon) donné dans une autre extrémité, 
en ne faifant fervir les théâtres qu’aux illumina- 
tions, & rangeant les Artifices à terre au-devant 
& au derriere , ce qui eft plus commode, & 
moins dangereux pour les Artificiers ; mais ce- 
pendant qui diminue un peu la belle apparence 


des Artifices, qu'il eft plus beau de voir partir s 


d’un lieu élevé que de terre. 


La troifieme attention que doit avoit un bon 
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_ Artificier , & celle qui lui fait le plus d'honneur, 
parce qu’elle fait connoître fon génie, ef de dif- 
. pofer fes Artifices fur le théâtre , de maniere que 
leurs effets produifentune grande variété de fpec- 
tacles , & tout au moins trois fcenes différentes 3 
car quelques beaux que foient les objets, on s’en- 
nuye de les voir toujours fe répéter , ou trop 
jong-tems dans le même état ; l’œil, comme Pef- 
prit de l’homme, aime à paffer d’un objet à l’au- 
tre , & le plaifir diminue par la durée. On peut 
comparer un feu d’Arufice à un Opéra, il faut en 
changer les Actes & les décorations. 
Pour donner un nom à ces changemens, on a 
emprunté des Fontainiers celui de Girande , qui 
fignifie un faifceau de jets d’eau qui s’élévent en 
l'air & fe difperfent en gouttes comme une pluye ; 
tels font en effet les feux de nos Artifices qui 
s’élévent en colonnes de feu, & fe diflipent en 
étincelles ; cette fimilitude fait qu’on s’explique 
avec le même terme fur les groupes des feux fi- 
multanés , ou fuccefhfs , en difant la premiere , 
la feconde & la troifieme Girande d’Artifices , 
pour exprimer le jeu d’une certaine quantité de 
pieces qu’on fait partir par ordre, ou enfemble, 
Ou par une fucceffion fimétrifée & réglée, com- 
parable aux fcenes des autres fpeétacles ; c’eft 
dequoi nous allons parler. 


PTIT. 


De Pexécution, c’eft-a-dire , de l’ordre qu’on 


doit garder pour faire jouer un feu d’Artifice. 


Supofé qu’on fafle précéder le feu d’un bûcher 
avant celui des Arufices , comme aux feux de la 
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Saint Jean , dont nous avons parlé, on commen 
ce le fpectacle dès avant la fin du jour par allumer 
le bûcher à une diftance convenable du théâtre, 
pendant que les voiles de la nuit tombent, & que 
les. fpeîateurs s’aflemblent, on les divertit par 
une fimphonie de ces inftrumens qui font aflez 
de bruit pour fe faire entendre de loin, comme 
les trompettes, timbales, cornets , fifres , haut- 
bois, cromornes , baflons, &c. auxquels on peut 
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cependant mêler , par intervalles & dans le cal-. 


me , ceux dont l’harmonie eft plus douce, com- 
me les flûtes à bec & traverferes, violons, baf- 
fes, mufettes, &c ; par ces accords des fons, on 


difpofe l’efprit à une autre forte de plaifir , qui eft 


celui de la vûe du brillant & des merveilleufes 
modifications du feu. : 

_ Lorfque la nuit eft affez obfcure pour qu’on ait 
befoin de lumiere, on allume des fanaux & des 
lampions arrangés où on le juge néceffaire pour 
éclairer, ce qui doit fe faire fubitement par le 
moyen des étoupilles ; & lorfque la nuit eft af- 
£ez noire pour que les feux paroïflent dans toute 
leur beauté, on donne le fignal du fpeétacle par 
une falve de boëtes ou de canons, fi lon ena, 


comme dans Paris & dans les Villes de guerre 5 


après quoi on commence le fpectacle par des fu- 


fées volantes qu’on tire à quelque diftance du théâ- 


tre des Arrifices , ou fucceflivement , ou par cou- 
ples , & même quelquefois par douzaine enfemble, 


mêlant alternativement celles dont les garnitures 


font différentes, comme en étoiles; en ferpenteaux;, 
en pluye de feu, &c. & allant par gradation des 
moyennes aux plus groffes , qu’on appelle fufées 
d'honneur. 


Après ces préludes, on fait ordinairement por- w 


4 


le, 
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ter le feu au chéâtre par un Cozrantin ou vol de 


corde mafqué de la figure de quelque animal, le- 


. quel partant de la fenêtre où eft la perfonne la 


_ plus diflinguée qui y met le feu quand il eft tems, 


. va tout d’un coup allumer toutes les lances à feu 


. qui bordent le théâtre pour l'éclairer & commen- 


_ cer le fpectacle. 


Jaurois pu propofer ici des idées de variations, 


_d’arrangemens & de fucceffions d’Artifices tirées 


de mon imagination ; mais après y avoir refléchi, 
il m'a femblé que je n’avois rien de mieux À fai- 
re , que de donner pour exemples des faits plû-- 


tôt que des idées , en rapportant ce qui s’eff fait 


2 


na plus fomptueux & de plus moderne à Paris & 


à la Cour , dans les grandes fêtes qui furent don- 
nées à l’occafion de la Paix faite en 1739, & 
du Mariage de Madame Premiere de France , 
avec l'Enfant Don Philippe d'Efpagne ; la même 
année , fur quoi je fais abflra&tion des formes des 
théâtres d’Artifices & de leurs décorations, dont 


_ je ne ferai qu’une crès fuccinte defcription. 


Execution du feu d’'Artifice fait devant la 
Maifon de Ville de Paris, a loccafion 
de la Paix de 1739. 


Le théâtre étoit un corps d'Archite@ure en 


quarré, de-40 pieds de côté, terminé dans fa hau- 
teur par une pyramide de 80 pieds de haut, cou- 


_ ronnée pour amortifflement d’un globe plein d’Ar- 


tifices , & accompagnée de feize grands vafes de 


différentes formes. 


Tout lédifice étoit bicn orné de décorations 


mêlées de figures & des attributs de la Paix, & 


peint en marbres de différens coloris. 


….. Voici l'ordre avec lequel on fit jouer les Arti- 
fices dont il étoit garni. 
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f 


Le 


: Après plufieurs falves de vingt pieces de canon … 
& de boëtes , ce brillant fpetacle commença par 


un prodigieux nombre de fufées d'honneur tirées 
par trois à la fois, près de $00 lances à feu & 
Lueitons , garnifloient &c éclairoient les quatre 
faces du corps du feu. 

Trente caifles d’Artifices pleines de fufées de 
doubles marquifes , étoient placées fur la grande 
terrafle avec plus de cent douzaines de pots à 
feu , & fur la baluftrade de la même terrafle qua- 
rante jets, dont vingt à aïigrettes ; quatre fo- 
leils tournans au milieu des quatre faces, & qua- 
tre autres fur les angles. | 

Quatre grands foleils fixes au-deflus des qua- 
tre tournans, quatre pattes d’oye devant les fa- 
ces du grand piédeftal de la pyramide avec jets & 
pots à aigrettes, & fur les angles du même piédef- 
tal quatre grands pots à aigrettes ; au pied de la 
pyramide fur les gradins étoient placés environ 
cent douzaines de pots à feu,& douze grands pots 
à aigrettes fur le piédeftal des quatre faces de la 
pyramide, fur le fommet de laquelle étoient trois 
. grands pots à aigrettes groupés ; trois grandes 
fleurs de lis lumineufes formées par environ 200 
lances. + 

Les quatre faces de la pyramide étoient gar- 
nies par environ cinquante autres jets, & les 
quatre extérieurs du corps du feu , par quatre 
cafcades ou fontaines de feu. 


La premiere girande étoit compofée de fix 


caïfles chacune , au moins de vingt douzaines de 
fufées de doubles marquifes. 

La feconde compofée de près de trente dou- 
zaines de pots à feu, & de fix caïfles de plus de 
vingt-cinq douzaines de fufées toutes en étoiles ; 
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… douze balons d’air placés dans l’enceinte au bas 
du feu , & douze bombes d’Artifice tirées fur des 
. mortiers placés auprès des canons , & pointées 
fur le feu par où finit le fpetacle. É 
- Les croifées de l'Hôtel de Ville étoient occu- 
pées par les Princes , les Grands & les Miniftres 
étrangers. 1, 
Cette defcription eft tirée du Mercure de Fran- 
ce fait par feu M. de la Roque, Auteur très-exad ; 
ainfi que les fuivans. 


Exécution du Feu d'Artifice fait [ur le Pont- 
… neuf en Août 1739, en prefence du Roi, 
a l'occafion du Mariage de Madame Pre- 
mere de France, avec l'Infant Dom Phi- 
bppe d'Efpagne. : 
Le théatre qui repréfentoit le Temple de lHy 
men étoit un édifice à claire-voye d’ordre Dori- 
que en quarré long, de trente-deux colonnes de 
quatre pieds de diamétre , & de trente-trois pieds 
de fuft ; fçavoir de huit colonnes fur la face, & de 
quatre fur le retour , portant au-deffus une galerie 
de cent cinq pieds de long ; deux corps folides 
étoient confiruits dans l’intérieur dans lefquels 
| on avoit pratiqué des efcaliers ; aux deux côtés 
de ce Temple, le long des parapets du Pont- 
neuf, s’élevoient trente-fix pyramides, dont dix- 
huît avoient 40 pieds de haut , & les 18 autres 
en avoient 26 ; elles fe joignoient par de gran- 
des confoles, & portoient des vafes fur leurs 
{ommets. 
_ Le fignal pour commencer le fuperbe fpe&acle 
de divers genres d’Artifices préparés pour la fête, 
fût donné par les canons de la Ville & les boëtes 
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d’Artillerie placées fur les bords de la riviere a. 
bas du Quay des Orphévres. Auffi-tôt on vit s'é= 
lancer dans les airs de chaque côté du Temple de. 
lPhymen 300 fufées d'honneur d’une grande beau- 
té tirées 1 2 à 12 ; elles partirent des huit tourel-. 
les du Pont-neuf qui font face au Pont Royal, à. 
quoi fuccédérent fur les mêmes tourelles 180 pots” 
à aigrettes & des gerbes d’Artificé difperfées en 
pyramides. | Per 4 
Une fuite de gerbes parut auffi-tôt fur la tablet-w 
te de la corniche du Pont, & le grand foleil fixe. 
de foixante pieds de diamétre, parut dans toute fa . 
fplendeur au milieu de l’entablement. “4 
. Directement au-deflous on avoit placé un grand » 
chiffre d’illumination de couleurs différentes , imi- « 
tant l'éclat des pierreries , lequel avec la couronne * 
dontil'était furmonté avoit 30 pieds de haut, & 
aux côtés, vis-à-vis les entre-colonnes du Temple 
on voyoit deux autres chiffres d’Artifice de 10. 
pieds de haut , formant les noms des illuftres 
époux, en feu bleu, qui faifoit un effet furpre- 
nant. Ko: 2 2 
On avoit placé fur les deux trotoirs du Pont-neuf 
à la droite & à la gauche du Temple,au-delà de l’il- 
lumination des pyramides, 200 caifles de fufées de : 
partement de $ à 6 douzaines chacune. Ces caiffes 
tirées $ à la fois fuccédérent aux fufées d’honneur, 
à commencer de chaque côté depuis les premie- . 
res auprès du Temple, & fucceflivement jufqu’aux 
extrémités , à droite & à gauche. | 
Tout de fuite on vit paroître les cafcades ou 
nappes de feu rouge, fortant des cinq arcades de 
léperon du Pont-neuf , qui fembloient percer l'il- 
 Jumination dont les trois façades étoient revé- 
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_tuês, & dont les yeux pouvoient à peine foute- 
nir l’éclat. ñ; 

- Au même tems le combat des dragons com- 
mença , & le feu d’eau couvrit prefque toute la 
furface de la riviere. ; 

Au combat des dragons fuccédérent les Artifi- 
ces d’eau, dont les huit bateaux placés avec fimé- 
trie parmi les bateaux de lumieres , étoient char- 
gés.. 

+ Au même endroit dans un ordre différent, étoient 
trente-fix cafcades ou fontaines d’Artifice d’envi- 
ron trente pieds de haut, dans de petits bateaux , 
mais qui paroifloient fortir de la riviere ; ces fpec- 

-tacles de cafcades dont le fignal avoit été donné 
par un foleil tournant, avoit été précédé d’un ber- 
ceau d’étoiles produit par 160 pots à aigreites, 
placés au’bas de la terraffe de l’éperon. 

Quatre grands bateaux fervant de magafin à 

PArtifice d’eau étoient amarrés près des arches 
du Pont-neuf, au courant de lariviere , & quatre 
autres pareils du côté du Pont Royal. L’Artifice 

que l’on tiroit de ces bateaux, confifloit dans un 

grand nombre de gros & de petits barrils, char- 
gés de gerbes & de pots, qui rempliffoient Pair 

de ferpenteaux, d'étoiles & de genouilleres ; il 
-y avoit auffi un nombre confdérable de ger- 

He à jetter à la main, & de foleils tournans fur 
Peau. | | HE 1 à 

+ La fin des cafcades fur le fignal de la grande 

-girande fur l’Attique du Temple , qui étoit com- 

_pofé de près de 6000 fufées. On y mit le feu 

par les deux extrémités au même inflant , & au 

moment qu’elle parut , les deux petites girandes 
d'accompagnement placées fur le milieu des tro- 

*toirs du Pont - neuf de chaque côté, compofée 


# 
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chacune de 500 fufées partirent, & l’on enténa 


te fête magnifique. 
Feu Here tiré à Perfailles > €n 17 3 9 » s 


pour le méme  fuget. 


Le troifieme exemple que j'ai à à propofer ft 
celui du feu d’Artifice , fait pour le même fujet à 
Verfailles , qui a eu cela de particulier qu’à pro= 
prement parler: , il n’y a pas eu de théâtre d’Arti-" 
fices, mais plütôt un grand édifice de cent cin=, 
quante toifes de long, & vingt de hauteur dans” 
{a plus grande élévation , repréfentant le Palais de” 
l'Hymen , dreffé dans les Jardins de Verfailles,en. 
face de la grande galerie ; fa forme étoit en por 
tiques, & circulaire par fon plan dans le milieu ,“ 
avec des retours & avant-corps aux extrémités" 
qui faifoient face aux deux grands baflins, dansw 
le centre defquels on avoit formé des rochers ile 
luminés & préparés pour des Artifices. 

Ce magnifique fpeétacle commença par le br 
de cent boëtes; cent fufées d'honneur fuccédé-" 
rent, qui furent accompagnées de cent autres” 
boëtes ; les forges de Vulcain qui étoient dans, 
les antres des roches des bains fur les pieces” 


d’eau s’enflammérent ; & les rachers commencé=, 
rent à retentir des coups de marteaux des Ci-" 


clopes , qui frappoient en mefure , & réellemerit, 
fur de grotles enclumes ; les Éiieollé couyrirent. 


‘enun inftant les deux baffins d’une prodigieule 


quantité d’Artifice d’eau. 

Par le fommet du rocher fortoit un jet de feu 
brillant de plus de trente pieds de haur, accoms, 
pagné de quatre autres moins élevés ; repréfen=" 


“tant aux yeux éconnés des torrens de feu, comme” 


d’un volcan. gd 


dit une derniere falve de canon, qui termina cet=. 
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… À cette flamme fuccéda le grand jet d’eau of- 
n dinaire de quarante-cinq pieds de haut , qui fe 
. mélant avec les dix-fept jets qui entouroient ces 
. rochers, & qui s’élançant avec rapidité comme 
. autant de fources vives, firent une confufion & 
- un mélange brillant d’eau & de flammes, qui à 


- la fin confuma entierement les deux autres. 
»  Enfuite partit le grand feu d’Artifice placé der- 
 ricre la décoration dans 2$o caïfles, & autant 
. de caiffons rangés des deux côtés des tampes de 
. gazon qui defcendent au tapis verd. 
| Les fufées des caïfles & des pots à feu qu’on 
. voyoit partir au travers des arcades de la déco- 
ration, les remplifloient d’une clarté vive, mais 
beaucoup moins. effrayante que les feux qu’on ve- 
. noit de voir fortir de l’antre des Cyclopes. 

… À ce prodigieux Artifice fuccéda le feu bril- 
 lant qu’on avoit placé devant Pillumination ; cette 

compofition ne s’élévant qu’à une moyenne hau- 
“eur, plaifoit également par fes formes & par fa 
_ blancheur éclatante. . 
… Ce feu brillant compofoit trois décorations 
_ diftinétes qui fe fuccédoient , l’une remplaçant 
- Pautre, & marquant le plan général de celle de- 
vant laquelle il étoit placé. 

_ Comme les eaux jailiffantes décorent le plus 
_ magnifiquement les Jardins, on avoit donné à 
ces feux des formes de jets, de cafçades & de 
fontaines. . 

La premiere décoration offroit aux yeux à la 
tère des deux grands baffins, deux belles cafcades 
de feux brillans à deux nappes, furmontées d’une 
 aigrette de ving-cinq pieds de haut, elles-étoient 
accompagnées de deux pattes d’oye chacune de 


 fept jets, & de cinquante jets de chaque côté, 
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de vingt # eds de haut , rempliffant toute ch faça- 
de de la décoration. 51 
La féconde parut fous la forme ae quatorze! 
pattes d’oye de onze jets chacune, dont quatre. 
plus grandes à la tête des baffins , jetrant les unes. 
& les autres le feu liquide à cinquante pieds de 
haut ; elles étoient entremélées par des pots à 
aigrette de vingt pieds de haut, jertant pour t ter 
miner une garniture ou couronne d’évoiles à la, 
hauteur de cinquante pieds, qui remplifloient Paire 
d’une vive & brillante lumiere. # 
La troifieme , repréfentoit treize fontaines den 
feu , à trois nappes de vingt-cinq pieds de haut 
& de trente pieds de diamétre, avec une aigrettem 
chacune , auf de trente pieds de haut, il y en 
avoit fi en fontaines rondes & fix en forme den 
“fpirale , la plus grande étoit placée entre les deux: 
baffins , accompagnée de quatre autres à droite & | 
"a gauche. 11] 
Les fontaines des combats des animaux en’ 
avoient chacun deux , les animaux jettoient en“ 
même tems des jets d’éän: 8: de feu, &. entre 
chacune des fontaines de feu étoient encore pla= 
cés des grands jets brillans; cette décoration fn 
“nit en jettant en l’air les garnitures des pots æ 
aigrettes, ce qui fit un couronnement d’un éclat Lt 
furprenant. E. 
À ces trois décorations, faccéda le départ de 
douze pots à l’Italienne placés fix de chaque côté 
“dans le milieu des deux grands baffins , qui rem- 
plirent l’air d’une Efcopéterie merveilleufe : elle” 
fut le fignal pour mettre le feu aux deux girandes | 
qui étoient placées derriere la grande décorations 
. & qui partirent enfemble au Rose # PRE des 
«trois mille fufées. 1} 
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"WLa bonne difpofition des caïffes d’Artifices 


qu'on avoit panché à la rencontre l’une de Pau- 
tre, fit que les baguettes pañlérent des deux cô- 
tés des bois, & n’inquiéterent nullement l’affem- 


blée nombreufe qui étoit placée fur la terrafle 


au-deflous de la grande galerie , & aux deux cô- 


tés du Jardin. 


Onguent pour la brûlure. 


Comme il peut arriver qu’en faifant des ex- 
périences on foit furpris par les Artifices, & que 


. l’on fe brûle , il eft bon d’avoir un fecret prompt 


_& infaillible pour fe guérir ; il n’eft perfonne de 
tous ceux qui traitent de ces matieres qui n’ait 


_ pris la même précaution. 


I. Faites bouillir du fain de Porc frais dans de 


Peau commune, fur un feu modéré, & après l’a- 


voir tiré du feu, expofez- le au ferein pendant 
trois ou quatre nuits ; enfuite mettez - le dans 
un vaifleau de terre pour le faire fondre à petit 


feu, & quand il fera fondu coulez-le à travers 


un linge fur de Peau froide. Lavez - le plufieurs 


- fois avec de l’eau claire & fraîche , jufqu'à ce 
_ qu’il devienne blanc comme de la neige, & 


mettez-le dans un vaiffleau de terre pour vous en 


 fervir dans l’occafion. 


L’ufage en eft aïifé, vous n’avez qu’à oïndre 
la partie brûlée le plütôt que vous pourrez, & 
vous en verrez dans peu de tems un effet admi- 


rable. 


II. Prenez de l’eau de plantain & de l’huile 
de noix, & frottez-en la partie brülée. 

III. Prenez de l’eau de Mauves, de l’eau 
rofe & de l’alun de plume, parties Fe , que 


? 


132 Vi: Prenez de la lefive faite avec dela chaux 
vive & de l’eau commune ; ajoûtez - y un pe 
d'huile de Chenevi, d'huile d'Olive, d'huile pr 
- Lin & quelque blanc d'œuf; mêlez bien le tout 
enfemble pour en frotter votre brûlure. | 
Tous ces onguens guériflent les brûlures fans 
_ faire aucune douleur , & fans laiffer aucune cica- . 
trice. | 


Fin de la troifieme © derniere Partie. 
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EXPLICATION DES TERMES 


PROPRES AUX FEUX D’ARTIFICE, 


Rangés par ordre Alphabétique. 
A; 


IcrREMoRE, les Attificiers déguifent fous ce nom 
toutes fortes de charbons de boistendres , propres 


aux feux d’Artifice , comme font ceux de bois de bour- 


daine ou puvine, de fâule , de coudre, de tilleul & autres 
femblables , lorfqw’ils font écrafés & tamifés. On ne peut 


. deviner l’étimologie de ce nom. 


AIGRETTE , efpece d’Artifice dont le flux des étincel- 
les imite un peu les Aigrettes de verre , on n’en parle 
guéres que lorfqu’il fert de porte-feu à un pot qui jette 
quantité d’autres Artifices, fous le nom de Por à Aigrette. 

ÂME , on appelle ainfi Le trou conique qu’on pratique 
dans le. corps d’une fufée volante le long de fon axe, 
pour que la flamme s’y introduife d’abord aflez avant 
pour la foutenir. 


_ AMoRCE, ce mot qui fignifie dans l’ufage ordinaire la 


poudre grenée qui donne feu à Ja lumiere d’un canon, 


s’entend ici d’une pâte de poudre écrafée dans de l’eau 


- pour la rendre adhérente à l’orifice d’un Artifice, auquel 


elle doit donner le feu lorfqu’elle eft féche; quelques- 
uns l'ont appellé feu grugé, peut être par corruption de 


_ feu gregeois, mais plütôt du mot écrafé, fyÿnonime de 


grugé , comme lorfqu'on dit du fel grugé. 
B 


ALoN , efpece de bombe de carton qu'on jette en 
l'air comme une bombe de guerre par le moyen 
d’un mortier ; l'effet de cet Artifice eft de monter avec 


hi} 
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une très petite apparence de feu, qui en jette cependant 
fubitement une grande quantité lorfqu’elle eft parvenue 
au fommet de fon élévation, à la différence des bombes 
de guerre , qui ne doivent créver qu’au moment de leur 
chüte. | 

On les divife en balons d’air & balons d’eau, c’eft- 
à-dire deftinés pour l’un ou pour Pautre. 

Bacuerres, il y en a de deux fortes : les unes qu'on 
devroït appeller des fouloirs ou refouloirs font courtes, 
eu égard à leur groffeur, les unes maflives, les autres 
percées fuivant leur axe, font deftinées à charger les car- 
touches des fufées, de toutes efpeces, des matieres com- 
buftibles ; les autres fortes de baguettes font longues & 
minces pour fervir à diriger la courfe des fufées volan- 


tes en les tenant en fituation verticale, la gorge d'où 


_{ort le feu tournée en bas. 
Barriz DE Trompss ; c’eft un affemblage de plufieurs 


Artifices appellés Trompes, enfermées dans un baril, 


ou fourreau de toile gaudronnée , pour les faire partir de 
deflus l’eau où on le fait enfoncer jufqu’au cellet, par le 
moyen d’un contrepoids. | 
BiLLOT À CHARGER 3 inftrument d’Artificier qui tient 
lieu d’enclume pour foutenir les moules ou culots des 
fufées que l’on y charge à grands coups de maillets, pour 
éviter le retentifement qui en refulteroit fur un plan- 


cher , ou fur un corps creux. 


BogTE ; c’eft un petit canon de fonte ou de fer, fort, w 


court eu égard à fa groffeur, pofé en fituation verticale, 
qu’on charge de poudre grénée enfermée par une chevil- 
le de bois pouffée à foice, pour caufer (par fa réfiflance 
à être chaflée ) une plus grande détonation, lorfque cet- 
te poudre prend feu par la lumiere. +: 
M. d'O. appelle du même nom une autre forte de 


de boëtes de deux pieces de bois & de carton de fa ma- 
chine pyrique, deftinées à couvrir les communications 


des feux mobiles avec des fixes & empêcher quelefeu 


n’y pénétre avant le tems. 
BonNNETER , ou felon d’autres coëffer un Artifice, c’eft 


en couvrir amorce d’un papier collé, pour que le feune 


puifle s’y infinuer que lorfqu’on le veut, en caffant ce 
papier, qu’on appelle aufli Bonnerage. be 
Bouron , c’eft l’extrémite de la rétine du culot arron- 


; 
| 
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die en forme de zone fphérique » du milieu de laquelle 
s’éléve la broche qui forme l’ame de la fufe. Voyez 
Calor. | 

Brin , On appelle ainfi une tringle de bois de 3 à 4 
pouces de gros, fur laquelle on arrange les pots à feu en 
les plantant (par le moyen des chevilles attachées à leur 
bafes) dans les trous percés le long de cette tringle. 

BrocHE ; eft une petite verge ronde conique de fer 
ou de bois fort, tenant au culot du moule d’une fufée vo- 
lante, pour ménager un trou de même figure dans la ma- 
tiere combuftible dont on la charge, lequel fe fait par le 
moyen des baguettes de refouloir percées füivant leur 
axe, d’un trou capable de recevoir cette broche, en for- 
te qu'elle n'empêche point que la matiére ne foit foulée 
tout autour à grands coups de maillet, d’où réfulte L Ame 
dont nous avons parlé ci-deflus. Voyez Ame. 

BROCHETE”; fe dit des Artifices percés d’un trou plus 
* petit ou plus court que l’ame des fufées volantes, foit en 
‘les chargeant avec des baguettes percées , foit après 
coup, en les chargeant maflifs & les perçant enfuite fui- 
vant leur axe, pour leur donner plus de vivacité de 
mouvement, comme à quelques ferpenteaux qu’on ap+ 

pelle fougues , lardons , ou ferpenteaux brochetér. 


C 


AIssE de fufées, c’eft un coffre de planches; 
long & étroit en quarré fur à longueur, pofé ver- 
ticalement , où l’on enferme urle grande quantité de fu- 
fées volantes , lorfqu’on veut faire partir en même tems 
& former en l'air une figure de feu comparable à une 
gerbe de bled d’une vafte étendue, qu’on appelle auffi 
par cette raifon Gerbe de feu. | 
Caisse Acrienne, eft une forte de balon qui renferme 
beaucoup d’Artifices de petites fufées. 
CarTE, fignifie en général le Carton dont fe fervent les 
Artificiers; ils en défignent l’épaiffeur par le nombre des 
feuilles de gros papier gris dont il eft compofé, ainf lon 
dit de la carte en deux, trois, quatre ou cinq, fans y 
ajoûter le mot de feuilles , qui eft fous-entendu chez eux 
& chez les Marchands qui les vendent. 
On défigne les petites cartes, en les appellant Cérres 


H h üj | 


"| bles des Artifices pour en déterminer & varier les effets ; 
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a jouer , & le gros carton plus roïde & moins propre au | 
moulage qui doit être flexible , s'appelle Carte-lifle. 
Carroucxe; on appelle ainfi toutes fortes de boetes 
de carton, cubiques , fphériques , cylindriques ou mix- 
tes , dans lefquelles on renferme les matieres-combufti- 


” 
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en général les cylindriques font les plus ordinaires. Ce 
mot eft mafculin chez les Artificiers, & feminin pour les 
charges des armes à feu : on dit dans l’exercice, déchirez 
la Cartouche avec les dents. 

CHarirEAu d’Artifice, eft un efpece de cornet ou 
couvercle conique , qu'on met fur le pot au fommet 
d’une fufée volante, non - feulement pour le couvrir , 
maïs aufhi pour percer plus facilement l'air en s’élevant 

en pointe. | 

Cuasse , on appelle ainf toute charge de poudre gré- 
née, ou groflierement écrafée, qu’on met au fond d'un 
cartouche pour chaffer & jetter en dehors les Artifices 
dont il eft rempli, en leur communiquant le feu en 
inème tems, rh 

CoMETE ; on appelle ainfi les fufées volantes, dont la 
tête eft lumineufe aufli-bien que la queue , à limitation 
des cométes du Ciel; quelques-uns les gppellent flam- 
boyanies. + | 

Corne 4 FEU, fignifie ordinairement les mèches de 
cordes, dont on fe fert pour conferver long-tems une 
petite quantité de feu, & en allumer dans le befoin. On 
donne aufli ce nom à une forte d’étoupille qui portele ® 
feu plus lentement que les autres. T0 

CorNE’E, fignifie une cuillerée de matiere com- M 
buftible qu’on verfe dans le cartouche, avec une efpece : 
de cuilliere cylindrique faite de corne , de cuivre, ou 
de fer-blanc, dont la capacité eft proportionnée à la 
grofleur de la fufée & au diamétre intérieur du cartouche , M 
afin qu’on ne mette à chaque reprife de la charge , qu’on 
doit battre & fouler à coups de maillets, que la quantité # 
convenabie pour qu’elle ie foit fortement & également. 

CourANTIN, on appelle ainf une fufée volante cou- : 
_chée fur un tuyau enfilé dans une corde , pour en parcou- M 
sir la longueur. lorfqu’on y met le feu , alors il eft fime M 
plesfi l'on y ajoûte une feconde fufée tournée en fens M 
eontraire, pour revenir au point d'où elle eft partie, il M 
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eft nommé double : il pourroit être triple & même qua= 

Rraple AN TRE TER | “ 

S1 au lieu de cordes on ufoit de tringles de bois ou 

de fer circulaires , & au lieu de tuyau droit d’anneaux . 

ou d’un tuyau courbe ouvert, le courantin s’appelleroit 
 aufli circulaire. 

 Cuzor ; c’eft la bafe mobile du moule d’une fufée 
quelconque fur laquelle on appuye fon cartouche, par 
le moyen d’un bouton en hémifphere qui entre dans la: 
gorge , du milieu duquel fort fouvent une petite broche 

_ de fer. Voyez la fig. 18, de la planche II. 

_  Lorfqu'on charge le cartouche fans moule, ce bouton 
peut être immédiatement au milieu du culot, mais fi 
on fe fert de moule, ce bouton eft au bout d’une partie 

cylindrique qui doit entrer dans la cavité du moule , 

| pour lier & affembler l’un avec l’autre. 


D 


É’CoEYFFrER, fignifie ôter le couvercle qu’on 
avoit mis fur l’amorce d’un Artifice, pour empêé« 
cher que le feu ne s’y introduisit trop tôt. 
D EFONCER, fignifie l'effet de l’action du feu fur la 
_ compofition d’un ÂArtifice , lorfque n'étant pas fufifam- 
ment retenue par un étranglement, ou du carton bien 
replié, elle eft chaffée hors du cartouche, avant que d’é- 
tre confommée. NE 
DaurHin ; on appelle ainfi vulgairement cet Artificé 
_ d'eau que les gens de l’Art appellent Genouilliere, par- 
ce qu'on le voit entrer & fortir de l’eau, à peu près 
comme ces poifons de mer qu’on appelle Dauphins, 
ou plus généralement Marfouins, | 


Ë 


CREMOIRE, les Artificiers appellent ainfi un 

A morceau de corne ou de fer-blanc de deux à trois 

pouces de long & de large, dont ils fe fervent pour 

rafflembler les matieres broyées , ou les prendre dans les 
boëtes où on Îes conferve. | 

_  ECLATANTE, forte de fufée chargée de compoñition de 

feu brillant qui lui donne plus d'éclat que le#feul charbon, 
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ENcorcer, c’eft remplir de compofition le trou vui= » 


de. ou l'ame qu’on a laiffé à l’orifice d’un jes ou autre 
Artifice. . | st | 
Erorce , eft un petit Artifice lumineux d’un feu clair 
& brillant, comparable à la lumiere des étoiles du Ciel, 
orfqu'’il eft adhérent à un fauciffon, on l'appelle éroile à 
et. | “2 | 
< Erouririe ; c’eft une forte de mêche, non d’étoupes 
comme le mot femble l'indiquer, mais de coton filé 
trempé d’eau fimple, ou d’eau de vie, ou d'huile d’afpic 
& roulé dans de la poudre, pour que le feu fe communi- 
que d’un bout à l’autre, avec plus ou moins de viteffe. 
EroupiLcer ; C’eft garnir les Artifices des étoupilles 
néceffaires pour la communication du feu & l’attacher 
avec des épingles, ou de la pâte d’amorce. 
ErrANGLER; c’eft retrecir l’orifice d’un cartouche en 
le ferrant d’une ficelle, comme le col avec une cravate. 


Œ : 


Eu BrILLANT, eft celui dont les étincelles font 
| fort lumineufes, comme celles que produit la li- 
maille de fer enflammée par des matieres combuftibles. 
Feu commun, eft celui que produit le mélange de 
poudre & de charbon. 
FILAGoORE ; on appelle ainf la ficelle propre à étran- 
gler les cartouches. 


FLAMB0YANTE , c’eft une efpece de fufée dont Le car-. 


touche eft couvert de matiere enflammée & contigue au 
feu de la queue, ce qui la fait reffembler à une Cométe. 


L. 
Kk 
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FoUDROYANTE, forte de fufée qui imite la foudre , ” 


tomme celle qui eft décrite à la page 234. 

Foucues ; ce font de petites fufées volantes fans ba- 
guettes qui s’agitent vivement & irrégulierement dans 
l'air. 

FouRrREAU : on appelle aïnf le grand cartouche des 
trompes qui renferme plufeurs pots à feu, entañlés & 
enchaflés les uns fur les autres. 

FusE’E , eft un nom générique, qui fignifie toutes 


fortes de grands & de petits Artifices enfermés dans des 


cartouches cylindriques, lefquels font diftingués par des 
noms particuliers. 


_ 


ot et un Le ES à 0. LÀ 


de s'atis mètre ou 
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Les fufées qui s’élevent d’elles-mêmes fans être jet : 
tées s’appellent fufées volantes; celles qu'on jette & qui 
fe meuvent d’un mouvement irrégulier s'appellent fey- 
-penteaux, celles-ci fe fubdivifent fuivant leurs groffeurs 
En fougues , lardons , vétilles & fufillerres, qui font les plus 
petites. 
| G 


Æ YARNITURE, fe dit des petits Attifices dont 
( J on remplit les pots des fufées volantes, les pots à 
feu & à aigrette , & les balons. 

GENOUILLIERE ; c’eftun Artifice aquatique qu’on ap- 
pelle ainf, parce que fon cartouche (contre l'ordinaire 
des autres) n’eft pas droit, mais plié d’un angle fort 

_Obtus , comme le genouil lorfque la jambe n’eft pas ten- 
due ; c’eft de cette figure que provient le mouvement 

_ d’immerfion & d'émerfon de fon feu dans l’eau , ce qui 

. ui a fait auffi donner le nom de Dauphin comme nous ve- 
nons de le dire. Voyez Dauphin. 

GERBE, fe dit d’un groupe de plufieurs fufées qui for- 
tent en même tems d’un pot ou d’une caifle , & par leur 
expanfon repréfentent une vafte gerbe de bled. 

.  GIRANDE, eft un terme emprunté des Fontainiers, qui 
appellent ainfi un faifceau ou amas de plufieurs jets d’eau 
qu'on imite dans les feux d’Attifices par une prompte 
fucceflion de plufeurs caifles de fufées volantes, qui les 
jettent par milliers dans les réjouiffances d’une certaine 
fomptuofité. | 

GIRANDOLE, fuivant l’étimologie de ce mot qui vient 
de l'Italien Girare tourner , doit fignifier toute forte 
d’Artifice qui tourne fur fon centre ; cependant les Arti- 
ficiers modernes femblent en reflerrer la fignification 
aux feux qui tournent dans un plan horifontal, appel- 
lant Soleils sournans ceux qui tournent dans un plan ver- 
tical. 

Il y en a de différentes efpeces , les unes en Rouage 
compofées de fufées volantes couchées fur les jantes 
d’une roue à pans, les autres en tourniquets qui font la 
même chofe que les anciens Bärons à feu, à cela près que 
V'orifice au lieu d’être percé fuivant l’axe, eft percé par le 
côté du cartouche étranglé par le bout, ce qui augmente 
la vitefle de la rotation & la rend plus uniforme. 
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GLoBE DE FEU; on appelle ainfi toute forte d’Artifice 


fphérique, ou par fon effet, ou par la figure de fon Car= | 


touche. 
GLoïre, on donne ce nom à un foleil fixe d’une 


grandeur extraordinaire, comme on en a fait dans ces , 


derniers tems aux grandés réjouiffances, de quarante juf- 
qu’à foixante pieds de diamétre. 


Gore ; on appelle ainf l’orifice d’une fufée dont le | 


cartouche eft étranglé fans être fermé, & dont le trou et. 


précédé par une efpece d’écuelle ou hémifphere concave 
qui fert à y appliquer l’amorce pour donner feu. 
GorcEr , c’eft remplir de compoñition le trou de l’a- 
me, ce quine fe fait qu'en peu d’Artifices. 
GRAVER , fe dit de l'effet d’un feu trop vif à l'égard 
d’un cartouche qui n’eft pas de force fuffifante pour y ré- 
fifter parfaitement, foit parce que Les révolutions du car- 


ton ne font pas exactement collées les unes fur les autres, 
ou qu’elles ne font pas en affez grand nombre, ce qui fait à 


que le cartouche fe perce, ou fe fend en partie. 

GRENADE D'ARTIFICE , C’eft une imitation du fruit 
appellé Grenade , ou fi l’on veut des Grenades de guerre, 
par un petit globe de carton à peu près de même grof- 
feur, qu’on remplit de poudre ou d’autre compofñtion 
pour le jetter à la main ou avec une fronde, à linftant 
qu'on y met le feu. 

J 


ATTE D'EAU, c’eft un Artifice aquatique qui pro- 

duit l'effet d’une girandole en tournant fur fon cen- 
tre à fleur d’eau; on peut aufli le changer en foleil fixe 
& tournant. " 


: Jer De Feu; on appelleaufl certaines fufées fixes dont 


les étincelles font d’un feu clair comme les goutes d’eau 
jaillifantes , éclairées le jour par le foleil , ou la nuit par 
une grande lumiere. 

JuMeLce, c’eft un affemblage de deux fufées adoflées 


furune baguette commune. 
L 


ÂNCE A FEU, C’eft une efpece de chandelle d'Ar- ! 


tifice de feu brillant d’une flamme claire, & non 


pas d’érincelles comme les fufées ; ce nom leur vient ap- M 
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paremment de ce que cette flamme approche de la f- 
« gure du fer d’une lance , leur principal ufage eft d’éclai- 
rer les théâtres d’Artifice d’une illumination fimétrifée. 
- Cet Arrifice n’eft plus le même que celui qu’on appel- 
loir anciennement Lance à feu, parce qu’il en lançoit, 
c'eft-à-dire en jettoit au loin, c’eft ce qu’on appelle au- 
- jourd’hui Trompe. 1 
J  Lampion, c’eft une petite lampe de fer-blanc , ou 
“d'autre matiere propre à contenir des huiles ou des fuifs 
- dont on fe fert pour former les illuminations , en les 
. multipliant en grand nombre, & les arrangeant de près 
* a prés avec fimétrie. ne | 
- LaRDoN, on appelle de ce nôm les petits ferpenteaux 
. de différentes groffeurs , foit parce qu’ils ont quelque rap- 
- port à la figure d’un lardon à larder , foit parce qu’en les 
jettant par le moyen des pots à feu dans les fpe“tacles 
“d'Artifices fur les affiflans, on donne matiere à rire de 
- la vaine terreur qu’on leur caufe, parce qu’en langage 
- populaire, le met de lardon fignifie un trait piquant 
pour fe moquer de quelqu'un. 


À 


M 


ACHINE PyYRIQUE, c’eft-à-dire de feu, fui- 
| vant l’étimologie du mot Grec Pur, fignifie tou- 
te forte d’affemblage de pieces d’Artifices rangées fur 

une carcaffe de tringles de bois ou de fer, difpofées pour 
les recevoir & diriger la communication de leurs feux, 
_ telles font celles qui paroiffent depuis quelques années 
. fur le théâtre Italien à Paris, fous la direétion des fieurs 
. Ruggieri, excellens Artificiers de la même Nation. 
"  MarzcET d'Artificier, eft une mañle de bois dur & 
péfant, proportionnée à celle de la fufée dont elle doit 
» fouler la compoñition à grands coups, ainfi chaque mou- 
le doit avoir fon maillet. 
MARQUISE, eft une fufée volante d'environ un pouce 
. de diamétre felon M. d'O. & de dix-fept lignes fuivant 
M. de Saint Remi. La double Marquife a quatorze lignes 
felon le premier, & dix-neuf fuivant le fecond. 
Marron, elt une forte de petard ou de boëte cubi- 
que de carton fort & à plufieurs doubles, qu’on remplit de 
poudre grenée pour faire une grande détonation qu'on 
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augmente comme aux faucifflons , en fortifiant le cartou-. 


che par une envelope de ficelle trempée dans de la colle- 


forte, ainfi ces deux Artifices ont le même effet & ne. 


différent que dans leur figure. 
On fait de petits Marrons qu’on couvre de matiere 


combuftible pour les mettre dans les garnitures des. 


pots» afin qu'ils brillent aux yeux avant que de faire du 

bruit, alors on les appelle Marrons luifans , leur effet 

eft à peu près le même que celui des étoiles à pet. 
MouracE; ce mot qui devroit fignifier l’aétion de 


mouler eft pris chez les Artificiers pour la matiere; ils 


l’entendent des cartons faits exprès pour former les car- 


touches des Artifices , lefquels font compofés (comme : 


nous l'avons dit ci-devant) de plus ou moins de feuilles 


de gros papier gris collé, fuivant la grofleur des fufées 
auxquelles ils doivent être deftinés ; ainf ils difent du 


moulage de trois, quatre, cinq, &c. 


MouLeE de fufée , eft un canon de bois ou de matiere . 


métallique dans lequel on introduit le cartouche vuide 
& étranglé par un bout, afin qu’il y foit appuyé pour ré- 
fifter à la force de la preflion de la matiere combuftible 
qu'on y foule à grands coups de maillet. 


La bafe de ce moule qui eft une piece mobile, & 


telle que nous l'avons décrite ci-devant , s’appelle c4- 
lor, c’eft-elle qui réfife à la preflion:verticale, & le 
canon à l’horifontale, 


On appelle auffi moule,toutes pieces de bois fervant à. 
former des cartouches de différentes figures, comme 


ceux des pots, des balons, des vafes , &c. 


N 


ŒuD DE L'ARTIFICIER,c’eft une fuite. de 
trois ou quatre boucles de ficelles croïifées lâches, 


qu'on ferre en tirant les deux extrémités , pour retenir. 


par leur frottement le reflort de la ficelle d’un fimple 


tour , qui le fait lâcher avant qu’on ait pu lier Les bouts. 


O 


RDonNNance : les Artificiers appellent aïnfi. 
l'intervalle uniforme du tems qu’on doit laifler 


entre le jeu des pots à feu fur les théâtres d’Artifices, 


. 
L 


\ 
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ce qui s'exécute par légalité de longueur & vivacité 
- des porte-feux ou des étoupilles. 


e 


P ARTEMENT; On a donné ce nom aux fufées vo- 
:æ | lantes qui font un peu moins grofles que les Mar- 
RUE: c'eft-à - dire d'environ dix lignes de diamétre, 
-celles qui n’en ont que huit,s’appellent peris partement {ui- 
… vant M. d'O.; elles font plus groffes fuivant M. de Saint 
Remi, les premieres font de quinze, & les autres de treize 
+ à quatorze. 
… Pererorre, c’eft le petit Artifice des écoliers fait 
avec un peu de poudre renfermée dans une feuille de 
“papier repliée à pluñeurs plis, pout tirer plufeurs petits 
coups de fuite. , 
“ PIQUE cHasse, c’eft un poinçon aïgu & menu qui 
… {ert à percer les chaffes ou facs à poudre, pour ouvrir 
“des communications aux feux qu’elles doivent donner 
-aux Ârtifices qu’elles font partir. 
…_ PLronNcEoN : on appelle ainf des Artifices qui fe plon- 
gent dans l’eau & en reflortent encore allumés ; on 
pourroit appeller de ce nom les genouillieres, mais les 
plongeons font moins agités & prefque ftables dans la 
même place. 
- Piuye pe Feu, e’eft la chûte d’un grand nombre 
de fufillettes ou étincelles de feu, qui ne s’agitent pas 
comme les ferpenteaux en tombant. 
_ PoinçoN À aARREST, c’eft un inftrument qui ne dif- 
‘fére d’un poinçon ordinaire , que parce qu’il eft traver- 
Hé près de fa pointe par une groffeur qui l'empêche de 
pénétrer plus avant qu'il n’eft néceffaire pour percer un 
Carton d’une certaine épaifleur , fans entrer dans la ma- 
tiere combuftible qu’il contient. 
 PorTE-FEUu; on appelle ainfi tous les petits Artifi- 
ces en fufées ou en étoupilles qui communiquent le feu 
d’un endroit à l’autre , leur durée fe régle par la ma- 
tiere plus ou moins vive, dont ils font compofés. 
PorTE-FEU BRISE’, on appelle ainfi un cartouche 
plié en ligne courbe par des échancrures, dont on rap- 
Re & colle-les bords pour les aflujettirt à la cour- 


ure requife, 


touche propre à contenir plufeurs Artifices, tel eft ce- 
Jui d'une fufée volante qui renferme la garniture see] 
doit ; jetter au bout de fa courfe. 


qu’elle n’ait pas autant de vivacité que la grenéc; cè 


ton à mefüure qu’on le colle, tels font ceux de prefque, 


Pour 0 ou ah, C ER Fe la eh 
& tamifée réduite en pouffiere, le fecond term 
rivé du latin pulvir. LS 


Por, eft un mot général qui fi gnifie un gros ca 


“4 


Por À AIGRETTE , c'eft celui dont le milieu eft oc 
cupé par un jes de feu, Kquel en finiffant fait partir plu 
fieurs Artifices. 

Por À Feu, eft la même chofe que le précédenti : 
fi au lieu du jet, on ne met qu’un fimple porte feu qui 
communique à Dis CRE de la garniture. 


Q 
O Uaïsse d’Artifices. Voyez Caiffe. 
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Ezren:les Artificiers appellent ainf de la pou 
dre groffierement écrafée fans être tamifée , telle 
qu'on l'employe dans les chaffes des pots à feu, pour 


mot peut être dérivé de Reliquiæ, parce que c’eft le refte 
des poudres tamifées. 

RouLEau de Cartouche , eft celui qui rt 
un cartouche cylindrique en ibn tout autour un car+ 


tous les Artifices. 
S 1 
Ac À POUDRE ; on appelle ainf  l'envelope de pa- 
pier qui contient ‘la chaffe des pots à feu , ou à À ai- 
grette. 
Saucisson , c’eft une forte. de petard fait avec un. 
cartouche cylindrique court, étranglé & fermé par Les. 
deux bouts, ce qui le fait reflembler à un Jaucifon à 
manger; pOur augmenter la détonation de la poudre 
qu’il renferme par la réfiftance du cartouche, on l'en 
velope de ficelle collée. 4 
SaucissoN voLanT, c’eft le même Artifice allongé é 


4 
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pour contenir un peu de compofition qui le fait pirouet- 
ter en le jettant en l'air par le moyen d’un pot,d’où il fort 
comme d’un mortier , & finit par tirer un coup. 
_ SERPENTEAU, ce mot fignifie en général toutes fortes 
de fufées qui courent irrégulierement en ferpentant ; au« 
Jourd’hui les Artificiers les appellent plus ordinairement 
lardons, & femblent fixer le nom de férpenteau à ceux 
qui font chargés en brillant. | 

… Sozerr, elt une repréfentation de la lumiere radieufe 
- de cet Aftre, par des Artifices rangés autour d’un cen- 


* tre en rayons : on ne devroit donner ce nom qu’à celle 


: 


À qui eft fixe , maïs on Papplique aufli aux girandoles qui 
1 font en fituation verticale ; ainfi on diftingue de deux 
» fortes de Soleils , les fixes & les rournans. | | 

- Lorfque cette ordonnance de fufées difpofées en rayons 
» eft d’une grande étendue au-delà de huit ou dix pieds 


» de diamétre, on l'appelle Gloire. 


T 


à VERRER UN ARTIFICE , C’eft garnir fa gorge de 
poufliere de terre féche, pilée & preflée pour em- 

. pêcher que le feu qui en fort n’agrandifle le trou du dé- 

. gorgement, en brülant le cartouche. | 

…. TourzirLon ; c’eft un Artifice qu’on appelle aufi fo- 

» leil montant, dont l'effet eft de s'élever en tournant 


ne 


» par fon mouvement intrinfeque, fans être jetté comme 
les balons. 
__ TourNaANTE, fufée volante qui s’éléve en tournant. 
… Voyez la page 175. ; 7 
_ TourNiQUuET, eft un Artifice compofé de deux fu- 
. fées, diretement oppofées & attachées fur les tenons 
. d’un sourniquet de bois,kcomme ceux que les anciens ap- 
. pelloient baron à feu , avec cette différence que le feu 
fe met aux bouts par le côté & non fuivant l’axe; cet 
Artifice produit l'effet d’une girandole. 
TrompE ; c’eft l’Artifice que les anciens appelloient 
lance à feu , parce qu’il jette fes feux fucceflivement & 
où l’on veut, en le dirigeant à la main; on l'appelle à 
-préfent Trompe plus improprement par Le rapport de fa fi- 
ure avec une trompette, ou fi l’on veut, parce que 
incertitude de la direction de ces feux trompe les fpec- 


FS Éd ; PA É l de - cé - ï & 
ù 7 | éiteurst © f un. gros Cartouche plein de “ot à 
x Fe | qui jettent fucceffivement leurs garnitures. 

À ETiLLE; on appelle ainf ces petits ferpentea 

| qu on fait avec des cartes à jouer, dont le cart 


; LS * che n'a pas plus de trois lignes de diamétre intérieur. 
ALAN leur diamétre eft plus grand, une feule carte ne fu 
pas pour le cartouche, 1l y en faut ajoûter une ou deux; 3 
ce mot exprime la petitelle de l’Artifice. 
| VRILLER , fignifie pirouetter en montant d’un mouve-, 
HE Le helicoide comme en vis ;tel eft celui des far ( 
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